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Le « retour » en Israël 


L'accord 

d'Addis-Abeba 

Après des «anges «Thgsita- 
tions, Israël a fini par organiser 
le «retour à la Terre promise» 
de la petite cocannmantg de juifs 
soirs en voie d’extinedoo dans 
de misérables villages de fa» 
région de Goodar, berceau de 
l’Ethiopie. Ptnsienrs milliers de 
fafachas ont ainsi pu échapper a 
la fois à la famme et à rïnsécu- 
rité qui frappent des popnlatÛMK 
déshéritées du Nord HUophu- 

Cette opération, pour être 
menée ft sou terme, ne pouvait se 
dérouler que sons le sceau du 
plus gnual secte. Pour autant 
que l’on sache, une partie des 
«juifs noirs» ont été ramenés 
du Soudan, notamment <fer camp 
de réfugiés tTOttm-Rakoba, à 
proximité de la frontière éthio- 
pienne, oà une dizaine de ndl* 
Bers d'entre eux — soit près de 
la moitié delà popedation' totale 
— avaient été regroupés dès sep- 
tembre 1984. On comprend 
volontiers que les autorités sou- 
danaises aient facifité - ou du 
mote laissé faire — n» tel' trans- 
fert. Khartotan en effet, depuis 
septembre 1983, applique la 
* Charia {loi {dunqae), provo- 
quant cbez 4es noe musulmans 
nne levée de beuctiers, et- n'avait 
guère de raisons de soidiaiter le 
maintien de jirif» sur son tel, 
même s’ils ne' représentaient 
qu'une fraction jteiime dâ demi- 
miBion de réfugiés installés dans 

dépk de h rêne depuis trois 
mois, dans lè nouvel a&bqc dé 
réfhgigs éfriiopiens, d’ne bonne 
majorité de chrétiens. - 

- A en croire de bonnes sources, 
les antres falachas arrivés en 
Israël ont bénéficié d’un « pont 
aérien direct » & partir de ter- 
rains «Taviatron éthiopiens de la- 
province du Tigré, au nord de 
leurs villages d’origine, où Ds'ont 
été regroupés pour être embar- 
qués. Cette opération n’a pu être 
menée à bien qu’en étroite coo- 
pération entre PEtat hébreu et 
l’Ethiopie •- marxiste dn 
lientenant-colonel Menguistu 
Hallé Mariant, laquelle voue 
pourtant Israël aux gémonies, 

Avant la révolution éthio- 
pienne de 1974, Jérusalem et 
Addis-Abeba ont entretenu 
d’étroites relations, surtout k 
l’époque où l’empereur HaBé 
Selassié, inquiet des livraisons 
de ioatétiel militaire de Moscou 
à Tannée soma Benne, s’appuyait 
sur lé lobby juif américain pour 
obtmr «te Washington Téqùipe- 
ment nécessaire à sa propre 
année. Même après 1974, quand 
l'Ethiopie fut menacée de désin- 
tégration par lés succès conju- 
gues de T insurrection en Ery- 
thrée et de l’armée sontafienne 
en Ogadea, M. Meagnistn avait 
maintenu des contacts étroits 
avec l’Etat bébreo. A répagne, 
TEthiopie avait déjà opté pour te 
socialisme et opéré son rappro- 
chement avec -Moscou. Mais, 
très affaibli, le pouvoir -central 
acceptait alors toutes tes aides, 
et M. Menguistu avait même 
demandé à Jérusalem de renfor- 
cer les rangs de ses- conseillers 
auprès de Tannée éthiopienne et 
de lui accorder de nouvelles 
livraisons d'armes. 

Trots ans plus tard, ces Geas 
avaient pratiquement cessé 
d’exister, Addis-Abeba comp- 
tant avant font sur des imités 
cubaines et des conseHlers sovié- 
tiques pour assurer la séctnrifcé 
de Tançieii empire. 1 Mais B faut 
croireqne des contacts ont tou- 
jours été sninteudet qii’Qs ont 
permis, ces deux derniers mois, 
d’organiser l'exode discret de la 
petite communautêdes falachas. 
Chacun des deux partenaires y 
trouve son compte ; on ne pourra 
plus, reproclier à Jérusalem 
d’ignorer les fatàchas et à 
Aihfrs-Abeba de tes persécuter. 


des falachas 


Le projet de M. Pisani 


Un sauvetage très discret 
de milliers de juifs éthiopiens 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Plusieurs milliers de 
juits éthiopiens - les « falachas » - 
sont arrivés en Israël dans le plus 
grand secret au cours des deux der- 
niers mois. Le gouvernement de 
Jérusalem a confirmé, jeudi 3 jan- 
vier, qu'il avait organisé leur éva- 
cuation, à partir d’un pays voisin de 
l'Ethiopie, grâce à un - pont aérien *• 
qui n'est pas encore arrivé à son 
terme. 





Soucieux de ne pas compromettre 
l’opération de sauvetage par une 
excessive publicité, les autorités 
avaient imposé une censure sans 
faille sur toute information liée à 
ce tic affaire. Elles ont dû abandon- 
ner leur mutisme après que deux 
journaux, Maariv et Yedioi Aharo- 
not. eurent indiqué jeudi que • la 
majorité des juifs éthiopiens se 
trouvent maintenant en Israël ». 

Tout en confirmant l’opération en 
cours, le gouvernement refuse tou- 
jours de donner le moindre détail 
logistique. Le chef du département 
de l'immigration de l'organisation 
sioniste mondiale (l’Agence juive), 
M. Yehuda Dominitz, soupçonné 
d’être l’auteur des -fuites», a été 
aussitôt suspendu de ses fonctions. 
Cette sanction inhabituelle montre à 
quel point l'affaire est tenue ici pour 
sensible. Le gouvernement est 
furieux que le secret ait été dévoilé. 

La principale incertitude 
concerne, bien sûr, le nombre de 
juifs éthiopiens déjà évacués. Faute 
de précisions officielles, on en est 
réduit aux déductions et aux recou- 
pements. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

(Lire la suite page 4.) 


pour la Nouvelle-Calédonie 

La souveraineté des Canaques 
sur le territoire sera reconnue 


Nouméa. - Arriver à un mécon- 
tentement équilibré. Donner sur la 
tête des Canaques et celles des cal- 
doches un coup de massue d’une 
vigueur égale pour que les deux 
colères se neutralisent. Tel est 
l'objectif de M. Edgard Pisani. 

Le délégué du gouvernement n'a 
pas encore achevé de rédiger les pro- 
positions qu'0 soumettra le lundi 
7 janvier à la population de la 
Nouvelle-Calédonie et qu’il com- 
mentera en direct le même jour à 
10 heures (heure de Paris) sur 
France-Intcr. Il n'a choisi que dans 
les tout derniers jours la traduction 
institutionnelle définitive des solu- 
tions qu’il a imaginées pour trouver 
une issue au casse-tête. L’emballe- 
ment des rumeurs, ces dernières 
heures, était inévitable. M, Pisani 
étant maître dans l’art des confi- 
dences contradictoires et des ballons 
d’essai Tout au plus connaît-on la 
logique de son schéma : « offrir » à 
chacune des deux légitimités en pré- 
sence à la fois une consécration ci un 
camouflet. 

Les indépendantistes se verront 
reconnaître la souveraineté du peu- 
ple canaque sur sa terre natale. 
Serait ainsi satisfaite la revendica- 


De notre envoyé spécial 

tîon primordiale du Front de libéra- 
tion nationale kanake et socialiste 
(FLNKS), qui fait de cette recon- 
naissance politique le préalable à la 
négociation des garanties qui seront 
proposées à la communauté d'ori- 
gine européenne. 

Toutefois nul ne sait encore avec 
certitude quelle sera, dans cette 
reconnaissance de souveraineté, la 
pan de l’apparence et celle de la 
réalité. II semble acquis, en revan- 
che, que l'exercice exclusif de 
l'autodétermination sera refusé aux 
Canaques, dont les dirigeants se sont 
montrés au demeurant assez souples 
sur ce point dans le passé. 

Plutôt que de priver les caldoches 
du droit de vote, M. Pisani semble 
avoir choisi de construire pour ceux 
qui resteraient dans le territoire une 
muraille de garanties qui serait assu- 
rée par la certitude du maintien de 
la présence française. En prévoyant 
l'indemnisation de ceux qui vou- 
draient partir, le délégué du gouver- 
nement espère faire basculer dans le 
camp des «oui» une frange suffi- 
sante de l’électorat caldoche pour 


garantir le succès du référendum 
d'autodé term i nati on. 

Ce référendum proposerait en 
définitive un processus, étalé dans le 
temps, aboutissant à l'accession du 
territoire à l'indépendance dans le 
cadre d'un Etat canaque associé à la 
France, ainsi que M. Pisani l'avait 
confirmé lors de son passage à Paris 
à la fin du mois de décembre lie 
Monde du 22 décembre) . Le scrutin 
d'autodétermination serait wg&nisé 
fin mai-début juin, ou au début du 
mois de septembre. Comme cela 
était envisagé depuis longtemps, 
seraient exclus du vote les fonction- 
naires résidant dans le territoire 
depuis moins de trois ans, sur fe 
modèle de ce qui avait été décidé en 
1976 lors du référendum d'autodé- 
termination organisé dans le terri- 
toire des Afars et des Issas (Dji- 
bouti). 

Le projet de loi arrêté par le gou- 
vernement à partir des propositions 
de M. Pisani serait soumis au Parle- 
ment au cours d’une session extraor- 
dinaire convoquée à la fin du mois 
de février, avant les élections canto- 
nales de mars. 

DANIEL SCHNEIDER MANN. 

(Lire la suite page 6. ) 


La baisse des taux 
va reprendre en 


Consacrée au printemps 1983, 
confirmée l’été suivant, et provisd- 
rement interrompue à l'automne, la 
baisse des taux d'intérêt va repren- 
dre en France. Cette indication a été 
fournie, jeudi 3 janvier, par la dimi- 
nution du taux d’intervention de la 
Banque de France sur le marché 
monétaire, ramené de 103/4% à 
101/2%. Ce taux est celui auquel 
l'Institut d'émissions rachète -ou 
prend en pension les créances ou 
effets détenus en portefeuille par les 
banquiers, qui peuvent, ainsi, se refi- 
nancer. D est considéré comme un 
taux directeur dans (a mesure où, 
sauf circonstances spéciales et le 
plus souvent temporaires, l’ensemble 
du marché s'aligne sur lui 

Entre mai et novembre 1984, la 
Banque de France avait déjà réduit 
cinq fois sut taux d’intervention, 
ramené de 12% i 103/4%, donnant 
ainsi au marché un signal très clair, 
celui de la baisse, et répondant, éga- 
lement, aux vœux, très insistants des 
pouvoirs publics. 

Deux mois à peine après son ins- 
tallation an ministère des finances, 
M. Pierre Bérégovoy, profitait du 
calme du 1S août et du ralentisse- 
ment de l'inflation pour réduire la 
rémunération des placements à 
court terme, ramenée de 7,50 % A 
6,50 % pour les livrets de caisses 
d’épargne, ceux des banques, et les 
CODEVI, et de 8,50 % à 730 % 
pour les livrets d'épargne populaire. 

Cette mesure, déjà prise un an 
auparavant par M. Jacques Delors, 
avait deux objectifs. Le premier 
était de favoriser le développement 


de l'épargne longue (obligations) en 
rendant l’épargne courte moins 
attrayante, le second, phi» immé- 
diat, de per m e tt re aux banques de 
diminuer leur taux de base, en abais- 
sant le coût d'une partie de leurs res- 
sources (comptes sur livrets) . 

Ces deux objectifs furent inégale- 
ment atteints. Le marché des obliga- 
tions, déjà en pleine expansion, 
«explosa» littéralement en septem- 
bre et octobre, sons l’impact de sous- 
criptions massives, émanant princi- 
palement des SICAV de trésorerie 
alime n tées par l’épargne liquide des 
ménages, et aussi dés entreprises. 
Cet afflux de capitaux provoqua nne 
chnte des rendements et dû taux 
nominaux de près de 2 %, la {dus 
rapide jamais enregistrée et- aussi, 
une belle « indigestion » en novem- 
bre et décembre, qui fitremonter les 
taux de près de l %. 

Quant aux banques, dont le taux 
de base avait été ramené de 12,75 % 
à 1245 % en janvier 1983. elles ne 
réduisirent le taux en question que 
de 0,25 %, cela pour deux raisons. 
D’abord, elles avançaient que le 
loyer de l’argent sur le marché 
monétaire, d'où provient une part 
appréciable de leurs ressources, 
n’avait que peu fléchi, se maintenant 
au-dessus de II %. alors qu’en prin- 
cipe, ü doit être inférieur d'au moins 
i3 % au taux de base bancaire. 
Ensuite, elles faisaient valoir 
l'importance des provisions pour 
créances douteuses à constituer sur 
la France comme sur l’étranger 
(23 milliards de francs en 1983), et 


d'intérêt 

France 


probablement autant, sinon plus en 
1984 (qu’on pense aux 3 ou 4 mil- 
liards de francs, au minimum, de la 
faillite de Creuset-Loire) . 

A l’heure actuelle, la situation est 
la suivante : le niveau du loyer de 
l’argent sur le marché monétaire 
- 10,95 % en moyenne en décembre 
dernier — est encore trop élevé. 
D’un côté, U bloque une reprise de la 
baisse des taux des obligations, 
indispensable à la relance d’un mar- 
ché devenu très morose après les 
excès de l'automne. De l'autre, il 
empêche les banques de consentir à 
une nouvelle diminution de leur taux 
de hase. Il faudrait qne ledit loyer 
revienne, durablement, en dessous 
de J 0.50 % pour permettre une telle 
diminution, d’où l'initiation de la 
Banque de France. 

Dans cette affaire, le ministère 
des finances est dans une position 
délicate. Très désireux d’a baisser le 
coût du crédit pour alléger les 
charges des entreprises et des parti- 
culiers, ü doit, également, se mon- 
trer soucieux de préserver les 
marges d'exploitation des banques, 
dont il est devenu pratiquement 
factionnaire unique. 

Or les établissements bancaires, 
essentiellement ceux qui recueillent 
des dépôts, dont 35 % sont encore 
■ gratuits », à travers un réseau de 
guichets étendu et coûteux en per- 
sonnel, après avoir profité de la 
hausse des taux depuis dix ans, vont 
se trouver pénalisés par la baisse. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 17.) 


La grâce 

de deux condamnés à mort 
au Vietnam 

Lire page 5 l’article de JEAN LACOUTURE : 
«Au-delà d'une décision» 


Les lourdes pertes de Renault 
en 1984 

Lire page 17 l'article de 5RUN0 DETHOMAS 


M. PERRE BEREGOVOY 

invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de f économie, des fi — a cc s et du 
budget, sera limité de PémissNM 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTJL-ie Monte», le dimanche 
6 janvier, de 28 h 15* IPh 30. 

M. Bérégovoy, qui est fgalemmt 
maire socfa&te de Nerers d e pu is 
septembre 1983, répondra aux 
questions d’André Passeras et de 
François Renard, do Monde, et de 
Paul-Jacques Truffant « de Jet» 
Yves Hoffinger, de RTL, le débat 
étant dirigé par Alexandre BatowL 


AV JOUR LE JOUR CaiTIUS 


Le 4 janvier I960, sur une 
mute de l’Yonne, une automo- 
bile s'écrase contre un arbre. 
Albert Camus est mort. 

Ce sans-parti à la 
conscience déchirée était 
opposé à tous tes systèmes et. 
par là même, suspect aux 
yeux des esprits forts. Autre 
péché : il a laissé une œuvre 
populaire. 

En 1958. il avait résumé 
l'alternative proposée par la 
métropole aux Français 
d'Algérie : • Crevez, vous 


l’avez bien mérité » ou 
* Crevez-les, ils l’ont bien 
mérité». 

«Cela fait, écrivait-il. deux 
politiques différentes et une 
seule démission, là où il ne 
s’agît pas de crever séparé- 
ment mais de vivre ensem- 
ble.» Cette idée ne pouvait 
germer que chez un moraliste 
de l'absurde : vivre ensem- 
ble... 

BRUNO FRAPPAT. 


L'affaire Braibant 

La section du contentieux 
du Conseil d'Etat ne sera pas présidée 
par un communiste 


Face aux remous qui agitaient le 
Conseil d’Eiat, l’Elysée s’est finale- 
ment résolu à un compromis. 
M. Guy Braibant ne sera pas le pro- 
chain président de la section du 
contentieux, mais un autre commu- 
niste, M. Anicet Le Pots, est nommé 
conseiller d’Etau C’est M. Pierre 
Laurent qui prend la tête de la sec- 
tion du contentieux en remplace- 
ment de M. Claude Heumann, qui a 
atteint la limite d’fige. Ainsi en a 
décidé le conseil des ministres du 
jeudi 3 janvier. 

La promotion de M. Braibant, 
ancien chargé de mission de 
M. Charles Fi Lerman au ministère 
des transports, était encore tenue 
pour acquise la veille à l'Elysée et au 
ministère de la justice. C’est une 
démarche du vice-président du 
Conseil d’Etat, M. Pierre Nicolay, 
auprès de M. François Mitterrand 
qui semble avoir convaincu le prési- 
dent de la République de renoncer à 
la promotion de celui qu’on a appelé 
le » cinquième ministre commu- 
niste » des gouvernement» Mauroy. 

La perspective de voir M. Brai- 
bant prendre la tête de la section du 
contentieux avait suscité de sérieux 
remous au sein du Conseil d’Etat 
Certains des collègues de M. Brai- 
bant se disaient • traumatisés » par 
cette nomination, considérée par 
certains comme inévitable, et une 
campagne de presse - qui s’est révé- 
lée efficace - s'était développée 
pour y faire obstacle. 

Aucun des collègues de M. Brai- 
bant ne mettait en cause sa rigueur 


et ses qualités de juriste. Mais ils 
s’inquiétaient de le voir à la tête 
d’une section qui a eu à sanctionner 
les tricheries commises par le Parti 
communiste lors des dernières élec- 
tions municipales. 

Même s’il n'est jamais venu à 
l’idée de personne de reprocher des 
choix partisans à M. Braibant, qui 
fut un brillant commissaire du gou- 
vernement, sa nomination à un poste 
aussi sensible aurait fait - mauvais 
effet », explique un de ses collègues. 

Tel conseiller d’Etat, militant 
déclaré d’un parti d’opposition, 
n’aurait en revanche trouvé « rien à 
redire - à la nomination à ce parte 
de M“ Nicole Questiaux, ancien 
ministre socialiste de la solidarité 
nationale et président d'une des dix 
sous-sections du contentieux. Mais, 
ajoute-t-il, •pour moi. les commu- 
nistes ne sont pas dès gens comme 
les autres ». 

Cette peur du «rouge» n’était 
certes pas partagée à l’Elysée, où 
l’on s’est cependant montré sensible 
aux protestations venues de l'assem- 
blée du Palais- Roy al. Pour ne pas 
donner l’impression de céder com- 
plètement. M. Le Pors, ancien secré- 
taire d’Etat chargé de la fonction 
publique, est nommé conseiller 
d’Etat en service ordinaire. Cela 
porte à trois le nombre de conseillers 
d'Etat militants déclarés du Parti 
communiste. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(Lire la suite page 9.) 
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INVITE 


Le Luron piégé 

L E rire, sur les lèvres d'une partie du public — ii est 
immense, — va-t-il se figer ? Thierry Le Luron ne 
brocarde plus, ou plus seulement. U frappe. Encore. 
Toujours. De plus en plus fort. A la scène. A l'écran, le 
petit, l'innombrable. Et maintenant, emporté par les va- 
et-vient d'une immense publicité à laquelle ii ajoute les 
surenchères successives quand elle ne se nourrit pas d'eile- 
mème, à la ville. 

La recette - tradition du spectacle renforcée et 
comme justifiée par la propension symétrique de la vie 
publique à se faire spectacle — est connue : haro sur les 
hommes politiques importants, sur leurs manies, lubies ou 
tics, disséqués, amplifiés, moqués. 

H ARO sur tous les hommes politiques ? Oui. répond 
('imitateur è succès. Chacun son tour, mais feu à 
volonté sur les pouvoirs en place, l’un après l'autre. 
Telle est sa religion proclamée. 

Est-ce seulement à la singularité de n'avoir pas - pas 
encore ? - exercé la charge suprême que Jacques Chirac 
doit l'indulgence dont il jouit de la part de Thierry 
Le Luron 7 Question subsidiaire pour le moment, au béné- 
fice du doute. Mais qui dît assez que la parole de dérision 
sur les politiques ne vient pas de nulle part. 

P LUS controversée encore que la question de l'éclec- 
tisme est celle des limites. Doit-il y en avoir ? Non, 
répond encore Le Luron. Et il applique surabondam- 
ment, aux socialistes surtout, pour le moment, cette 
maxime. 

Au risque de a blesser a Laurent Fabius et de a scan- 
daliser» Lionel Jospin. C'était au mois de novembre 
dernier, après une prestation télévisée où peu de chose en 
tout cas pas la représentation hyperréaliste du gâtisme 
supposé de Gaston Defferre, avait été épargné aux télé- 
spectateurs. 

Au risque encore, tout récemment, de s'emmêler les 
pieds dans le tapis foulé par son personnage de Français 
moyen plus vrai que nature, Giandu, quand il en appelle au 
président de la République pour une affaire de « censura a 
bien ténue, sur le petit écran des fêtes de Un d'année. 

L E piège paraît alors se refermer sur l'imitateur. A son 
insu, il emprunte la voix, les méthodes des politiciens 
les moins nuancés. H fait songer aux fleurs gonflées 
d'une rhétorique poniatowski enne. Il a. pour le coup, vrai- 
ment l'air de chantonner une rengaine qui lui tiendrait plus 
à cœur que d'autres. 

C'est plusieurs fois dommage. Essentiellement parce 
que ('acidité d'une observation impitoyable retient plus 
l'attention que le lourd piétinement d'accusations peu 
crédibles ou de caricatures outrées. 

«Pas de vinaigre dans le café au lait des cadres», 
avait jadis intimé un haut responsable de station de radio 
périphérique. On aimerait pouvoir suggérer au contraire à 
Le Luron (et éventuellement à d'autres] : du vinaigre, pas 
de la soupe. 

MICHEL KAJMAN. 


Peut-on instaurer une nouvelle économie de la comïnunicatwn 
dont Vobjectif ne serait plus de faire passer les idées des dirigeants 
dans les actes des citoyens mais de mobiliser Inintelligence de tous ? 

Des pyramides aux réseaux 


par JEAN VOGE («] 


L E 3 novembre 1982, te conseil 
des ministres décidait de 
développer en France les 
réseaux câblés de télévision. Cela le 
conduisait à faire un choix crucial 
entre deux structures de réseaux: 
celle de la communication unidirec- 
tionnelle, adoptée partout à l'étran- 
ger, et celle de la communication 
interactive, c’est-à-dire du dialogue. 
Le gouvernement se prononça pour 
l'interactivité, afin que ces nouveaux 
réseaux, édifiés localement, forment 
l'ossature d'on futur réseau national 
eu fibres optiques qui intégrera tous 
les services: téléphone, télévision, 
transmission de données, vidéotex, 
visiophone. 

Les structures de la oommnnîca- 
tion unidirectionnelle sont pyrami- 
dales et arborescentes. Les téléspec- 
tateurs sont reliés an centre de 
production par des chaînes de distri- 
bution qui se ramifient progressive- 
ment vers le bas à travers toute une 
hiérarchie de nœuds intermédiaires : 
centres de programmation, de distri- 
bution, de sous-distribution. Ces 
nœuds sont de simples branche- 
ments qui ne laissent aucun choix à 
la communication : l’information 
descendante est transmise à tous, 
celle qui vent remonter doit suivre 
Punique filière hiérarchique. Des - 
pyramides semblables façonnent 
aujourd'hui les organisations 
humaines politiques et économiques. 
Chacun sait d’expérience que leurs 
sommets constituent des goulets 
d'étranglement pour la communie»- 
tion : les flux d'information en des- 
cendent aisément, mais l’escalade 
est épuisante. 

Les structures les plus favorables 
an dialogue interactif sont maillées 
et cellulaires, de sorte que Ton peut 
aller d'un point & un autre par une 
multiplicité de voles alternatives. 
Les nœuds d'un réseau maillé (par 
exemple les centraux téléphoniques) 
sont des carrefours étoilés : une 
communication incidente emprunte 

(*) Ingénieur générai, directeur des 
affaires industrielles et internationales & 
h direction générale des téléconununi- 
catiaas. 


tout circuit disponible qui en 
rayonne. Les choix sélectifs ne sont 
plus le privilège du sommet. Ils sont 
décentralisés entre tous les niveaux 
d'organisation. 

La comparaison de ces deux 
structures est au cœur de la science 
de la complexité, qui étudie les sys- 
tème» formés d’un très grand nom- 
bre d'éléments en interaction. Les 
structures pyramidales sont très oné- 
reuses à exploiter pour des commu- 
nications interactives : les coûts aug- 
mentent comme le carré du nombre 
des éléments â interconnecter. Avec 
des structures cellulaires, ils ne 
croissent guère plus vite que ce nom- 
bre. Voilà pourquoi les réseaux télé- 
phoniques sont maillés et pourquoi 
vont Vitre les ordinateurs de la cin- 
quième génération. On n’en est pas 
là dans les organisations humaines ; 
les pyramides y sont solides et leur 
économie est régie par la «lai du 
carré». Pierre Drouin rappelait 
ici (1) que le volume des messages 
échangés entre des cadres adminis- 
tra cifs s’accroît deux fois pins vite 
que leur effectif. 

Il est temps de réagir, mais com- 
ment? 

Sélection et groupement 

La science de la complexité sug- 
gère une réponse. Elle a observé que 
la grande majorité des systèmes phy- 
siques et biologiques ont des struc- 
tures cellulaires et elle a commencé 
à en élucider les causes. Au sein 
d’un système naturel germent spon- 
tanément des groupes stables de ses 
éléments, un peu comme des cris- 
taux dans on liquide refroidi. Les 
groupes ainsi formés entrent en com- 
pétition, à l'exemple des espèces 
vivantes dans le modèle darwinien 
de sélection naturelle. La sélection 
ne laisserait subsister que les 
groupes dominants (les pins stables, 
les mieux adaptés eu les plus prolifi- 
ques), si les autres n’étaient 
conduits pour surviv r e à acquérir 
des qualités on des spécificités diffé- 
rentes. Cette différenciation trans- 
forme la compétition en une coopé- 
ration qui génère par 
complémentarité de nouveaux grou- 
pements d'un ordre supérieur — et 


une nouvelle sélection. La nature a 
ainsi édifié progre ssi vement une hié- 
rarchie de groupements de dimen- 
sion et de complexité croissantes : 
des particules élémentaires aux édi- 
fices moléculaires et aux galaxies, 
des macromolécules biologiques aux 
cellules et à 1*110010 sapiens. 

Sélection et groupement (compé- 
tition et coopération) - ne sont que 
Us deux faces ou parties liées a un 
même phénomène • (Teilhard 
de Chardin). Cest sur cette dualité 
que repose toute l’architecture de la 
complexité. Ainsi la pensée procède- 
t-clle par une succession d’analyses 
(sélection) et de synthèses (groupe- 
ment) à des niveaux croissants de 
conceptualisation. Cette philosophie 
cartésienne se concrétise par la spé- 
cialisation des hémisphères du cer- 
veau : le gauche est plus analytique, 
te droit pou synthétique. 

Pourquoi les organisations 
humaines n’ont-eUes pas suivi une 
évolution naturelle qui crée systémar 
tiqueraient des structures cellulaires, 
interactives et décentralisées ? On 
incrimine évidemment les gouver- 
nants. Ceux du socialisme et de 
féconomie planifiée, sinon du collec- 
tivisme, ont édifié d'emblée des 
pyramides bureaucratiques. Les par- 
tisans du libéralisme et d’une écono- 
mie de marché sans entraves, en par- 
ticulier aux Etats-Unis, ont vu 
s’épanouir les grands monopoles 
privés, tels ceux de Rockefeller ou 
de Carnegie. Us ont dû réagir par 
une vague de réglementations (loi 
antitrust, commissions régula- 
trices), et l’effectif des administra- 
tions centrales n‘a cessé de se gon- 
fler. 

n est paradoxal que des politiques 
opposées conduisent aux mêmes 
pyramides: la raison pourrait bien 
en être dans l’outrance de leur oppo- 
sition. Le socialisme privilégie le 
social et la coopération, et le libéra- 
lisme l'économique et la compéti- 
tion. La maîtrise de la complexité, 
comme la pratique des. sports 
d’équipe, exige à te fois coopération 
^-compétition. On doit en conclure, 
comme Christian Beullac (2), que 
la gauche et la droite de la sphère 
politique sont tenues de s’affronter 
sans compromission, mais à la 


manière édifiante (tes hémisphères 
cérébraux. 

Face à la crise et à l’hypertrophie 
de l’Etat, la France socialiste et 
F Amérique de Reagan ont choisi des 
mots-clés pour conjurer leurs excès : 
décent ralisation et déréglementa- 
tion- Us ne sont pas contradictoires. 
La déréglementation du transport 
aérien, a dans on premier temps, fait 
baisser Ira prix et germer de nou- 
velles compagnies. Mais, après quel- 
ques années. Ira entrants, Freddie 
Lalasr ou Air Florida, ont été éli- 
minés, et te concentration s'est ren- 
forcée. Devra-t-on envisager une 

comme te'dfonxtral^^aii a souvent 
indoit à terme des «centralisa- 
tions? 

On ne sortira probablement de ce 
cercle vicieux qu’en associant déré- 
glementation et décentralisation, 
afin d'échapper aux lois de la jungle 
par une concurrence équilibrée. On 
suivrait l’exemple de la nature, qui 
sélectionne par niveaux, ou celui du 
sport, qui distingue des catégories 
de lutteurs et des divisions de foot- 
ball. La déréglementation de i’ATT 
est elle-même exemplaire. Elle a 
pendu son quasi-monopole du télé- 
phone américain et peut en contre- 
partie offrir des services informati- 
ques ou vendre do matériel à 
l 1 étranger. Mais elle a dû se séparer 
de ses compagnies d'exploitation 
locales, représentant 60 % de son 
personnel. Ne conviendrait-il pas de 
décentraliser aussi les multinatio- 
nales? 

n est trop tût pour répondre, mais 
non pour comprendre que ranivers 
du complexe est binaire. Les deux 
pôles traditionnels de la politique 
sont irréductibles, mais ils devraient 
pouvoir se conjuguer - le plan câble 
de 1982 prenant valeur de symbole 
- pour instaurer un ordre interactif 
et une nouvelle économie de te com- 
munication. L’objectif ne serait {dus 
alors de faire passer les idées des 
dirigeants dans les actes des citoyens 
ou «tes exécutants, mais de mobiliser 
rintcfligenœ de tous. . 


(1) Dans Je Monde du 8 décembre 
1984. 

(2) Dora le Figaro du 15 nove mb re 
1984. 


COURRIER 


à... Annie Le Brun 

Je suis stupéfaite que le Monde 
publie un pamphlet aussi ridicule 
que celui d'Annie Le Brun ( le 
Monde du 6 décembre). 

Annie Le Brun, sous le titre « Va- 
git Prop », vitupère * le grand ma- 
mamouchi Beauvoir » avec des ar- 
guments très fallacieux, en 
n’hésitant pas à tronquer les phrases 
pour illustrer sa véhémence. Elle 
s'attaque également â 1a religion ca- 
tholique et au Parti socialiste avec 
des contresens qui ne semblent pas 
l'émouvoir : » Le jésuitisme et le 
pompiérisme de l'ensemble... la gé- 
néralisation systématique de L atro- 
cité... • 

Et pour nous éduquer, nous les 
ignares, elle cite en la regrettant 
Théroigne de Méricourt! J'espère 
que M“ Le Brun respecte mieux ses 
propres lecteurs que ceux du 
Mende, qui se sentiront offensés 


quand ils apprendront que l'horrible 
Théroigne de Méricourt fut célèbre 
pour ses atrocités, sur Ira femmes 
notamment Les nazis n'osèrent ja- 
mais faire en cachette 1e dixième de 
ce qu’elle fît au grand jour avec sa 
bande de Lyonnais. 

NADINE DE BUCH, 
documentaliste. 


Pour éluder l’oppression réelle des 
femmes par les hommes, Annie Le 
Brun écrit : ; « Pourquoi rejeter 
sur les hommes et non sur la reli- 
gion i 'asservissement de la femme 
dans le monde musulman en Afri- 
que. au Pakistan, en Inde ? » 

A la lecture de ce propos, une 
question s'impose â moi : son auteur 
oublie-t-il, ou ignore-t-il, que l’asser- 
vissement des femmes en Afrique se 
retrouve tant dans les sociétés mu- 
sulmanes que dans les sociétés chré- 
tiennes et animistes ? (...) Histori- 
quement, l'existence de la 
. polygamie de fait » et des mutila- 


tions sexuelles féminines - dont 
l’excision - est antérieure à celle du 
Coran, donc à celle de la religion 
musulmane. 

Dans son article, l’auteur pour- 
suit : « .~On aurait pu souhaiter que 
les femmes indiennes, africaines, 
nord-africaines, qui ont prêté leur 
concours à ces émissions soient un 
peu plus attentives au rôle qu'on 
leur faisait jouer et aperçoivent, 
dans ce recours constant aux atro- 
cités d'ailleurs pour autoriser dis- 
cours et manœuvres d’ici, la détes- 
table manifestation d'un 
tiers-mondisme à tout faire et à tout 
justifier qui n'aura pas été une des 
gloires de la gauche des vingt der- 
nières années. » Cela appelle quel- 
ques mises au point : 

1) il n’apparaît pas évident que 
les Nêgro-Africainra (au nombre de 
deux) intervenues dans « le 
Deuxième Sexe » tenaient des rôles 
qu’on leur faisait jouer. Bien au 
contraire, te volonté sous-jacente de 
les faire participer à ce film tendait 
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â montrer - malgré quelques propos 
maladroits - que l'oppression des 
femmes est fondamentalement uni- 
verselle et que seules en diffèrent les 
manifestations. 

2) 11 faut rappeler que les écri- 
vaines telle Simone de Beauvoir 
n’ont pas attendu de découvrir Ira 
■ atrocités d’ailleurs » — excision 
entre nôtres - pour écrire des livres 
tel le Deuxième Sexe. 

3) Une timide évolution a été no- 
tée dans tes rapports entre femmes 
des pays riches et celles des pays 
dits dn tiers-monde durant ce s 
quinze dernières années, aimées du- 
rant lesquelles certaines d'entre elles 
sc sont retrouvées et reconnues dans 
et è travers une partie de leurs luttes 
respectives. Mais 3 reste encore 
beaucoup à faire en matière de soli- 
darité internationale entre femmes 
en lutte pour un mieux-être de leur 
condition et, eorrétetivement, de 
leurs sociétés. 

AWATH1AM. 
membre de la Commission 
Internationale 
pour l’abolition 
des mutilations sexuelles. 

g Pitié ponr les bergers 
allemands 

Ma lettre répond â un article pu- 
blié dans te journal le Monde du 
1 1 décembre, intitulé « Tueurs d’en- 
fants ». J'aime les enfants et tes ani- 
maux. Je suis consternée lorsque 
j'apprends qu’un enfant a été mordu 
par un chien, mais je tiens à rectifier 
certaines erreurs contenues dans cet 
article. 

On accuse à tort le berger alle- 
mand d’être on chien dangereux. Un 
berger allemand élevé dans de 
bonnes conditions, c’est-à-dire 
un milieu familial où l'agressivité est 
absente, sera une béte elle-même 
non agressive. Par contre, tes chiens 
issus de croisement peuvent effecti- 
vement être dangereux. 

Sachez qu’en France D n’y a envi- 
ron que 1 50 000 bergers allemands, 
et non le million que vous citez. 
Vous reproduisez une phrase de 
M. Franceschi au sujet du nombre 
d'animaux comparativement â celui 
existant il y a trente ans dans les 
HLM. Je répondrai à cette remar- 
que en soulignant qu'à l’époque il y 


avait mtins iFHLM. De plus, si 
leurs habitants (_) recherchent la 
compagnie des animaux qui font 
partie de la nature, c’est que bien 
souvent ils se sentent tira seuls. 
Quant à M. Franceschi, j’attends 
qu’il prenne des mesures pour la pro- 
tection des personnes âgées, mais 
dans rimmédiai je mois qu’un chtea 
de garde est beaucoup [dus sécuri- 
sant qu’une protection inexistante 
d’un secrétaire d'Etat 
En ce qui concerne tes autres 
tueurs d'enfants, notamment leurs 
prpprcs parents, je n'ai jamais lu on 
article dans le Monde demandant à 
ce que ces êtres nuisibles soient pi- 
qués. Et pourtant, ~ 

JEANNINE LEG ALLAIS 
(Saclay.) 



Depuis trois semaines, elle n’a pas 
d’autre logement que 1a cabine télé- 
phonique du carrefour ; elle y passe 
te nuit, et une partie de la journée. 
Elle a trente ans, et 0,90 mètre carré 
pour survivre. 

La boutique du chocolatier, ces 
.jours-ci, n’a pas désempli ; chaque 
soir, 3 y a bien eu vingt-cinq per- 
sonnes qui attendaient leur tour. 
Heureusement, on a pris des 
mesures : un écriteau a précisé qnH 
ne sera pas vendu plus de 2 kflos de 
chocolats par personne. 

Le temps des fûtes a été aussi 
celui des chiffres. 

GÉRARD MONNIER 

( Aix-en-Provence 
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Washington. — n est d’ddstâsttt 
victoires dont oo risque.de sortir af- 
CelkqaireviâximàMl Rea- 
gan lorsque Vaiuérant face' à fia* 
MM. Sÿoltect O rom yfc o. hndi'iüb- 
diam i Genève, en est nne.pâr ô< 
ocOcncc. 

,. A cet instant .précis, le président 
américain aura démo ntr é que la fer- 
meté a regard de rURSS n’est pea 
Ts nticham brc. de- Ta poc a fepae nu- 
cléaire et achevé de.fafrùitMmtiipsan 
imagede va-t-en-gnexre. CTèst beau- 
coup, mais M.Reagan se «oc» aussi 
placé, côté pile, devant raftemative 
d’avoir un jour à endosser unpoot- 
ïde édèc. de cette: tentative de re- 
lance du contrflje dcs annemCats oa 
de devoir faire aux Soviétiques phis 
de cnn o n à i a n s qu’a ne le sonitaite- 
r*it sur. le dévdopptmer tt dgsannes 

mB ï iB un îlf' • 

L’alternative est 'difficile, les 
moyens d’y éc h s g pp er încenain^les 
.doqien 'Âne atrêaié. ccânpleidté 
technique. Les divergences entre di- 
rigeants américains sur ks oiÿectifii 
i poursuivre dans ks referions avec 
l’URSS sont «tari profondes qne 
nncertkude.snr.rCtat des bittes de 
pouvait i Moscou. On co mp rend, 
dans ces confirions, que» loin de. 
.chanter victoire, Jcjgxnsnancnt 
des Et«-Unis .s’att»cbe 'tprtota l' 
(fire, à k veiUc de ce rendez-vous de 
Genève, qu’il ne faut pas-ca itteadre 
de léuhtt îmnédki de: grande 
ampleur. « Ce jero le début d'un 
processus long et compliqué » . dé- • 
cfereit.nln^jmdi 3 jnndé^ M. Ro- 
bert McFarisne^le conaàlkr du pré- 
sident pour ks affaires de sécurité 
nationale, en ajoutant-qne les négo- 
ciât cura américains mettraient : 
•souplesse ci patience ». à tnvaüfer 
à un accord- « équitable es vfrifla- 
üe» soir la rédacdon du iimn des 

<inp«nia i « ' rau-karma . ‘ •' *" ■ 
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. : P mAwmmm ’ M ttfate ft ikt 
■Iv uw w, «t«m> Aaim. a bttB itÿn «Sfi- 
ôe&e, de frire di re ct ement horion 
à la question- des. arme*; spatiales 
«• h pins épineuse.' Qôcfle que soit 
k manière dont -B Teftt fsàt,fl aurait, 
en effet;' pen ou pron préjugé de' la 
porition que Irifenuisôrarion améri- 
caine n’a pas sa définir sur k degré 
de yn^octshabé»^ <te ccs srmp- 
ments qni ii’en sont encan; an dis- 
menrsnt, qu’au ttàde des" recher- 
ches. Vu :_de Washington» le 
fonmdkbferrparadan des porapar- 
•krs i. venir est. qalk tonmeimt 
avant tant autour d’armes qui n’erie- 
tent pas et se joueront; non pas entre 
deux, tnais entre trois-, mtedoctt- 
tons.: Moscou et les doux-ckm oiv- 
posés dé Fenteungê deM. Re a g an 

Le Jour oé s’étrit amorcée, sans k 
bluff et k contre^duff, cette Tqprise 
dû dialogue, , ks dirigeants améri- 
cains avaient poortant sa laire fient 

vite et hahîjbiBnt: Ce jourfe.ie 
29 jnm dernier* rambassadê soviéti- 
que à Wadnt^on avertit es début 
de. matinée la Maison . Blanche que 
Moscou vapnbliquement appekr le* 
Etats-Unis à; ouvrir, A. Vknne, en 
septembre, des' •conversations vfr 
saiO à p réve nir la ntilitartiation dc 
l'espace extra-atmosphérique*. 
Efies devraient, dit fe. .dommmnqné 
que diffuse an mèmè moment 
Tagence Tm, dftwi i fer sur une 
« renonciation complût es mutuelle 
aux systèmes co u i satelHt e s » et étre 
accompagnées d’an moratoire sur 
les essais et k d^fem^ dé- roH 
sembk des armes spatiÿki 7 .,.' 

La fkefle est grosse ma» k piège 
.redoutable. Sept mois phùç:tàt, pour 
protester contre k d^t du dépjoiç- 
ment des euromissiles -de; rOTAN» 
rURSS a qnitté, cri novembre 1982, 
les. tabla. des deux négoci ati on» de: 
Genève sur les armement stratégi- 
ques (START) et ks armes inier- 
médhdrès (FNI) - deux domaines 
dans lesquels elle est trds kôa d’être 
cri posrtion d'infériorité. EDe prô- 
ckxôri dflpnB kri qu’eBene repren- 
dra pas ces convenariûi», tant.qoe 
'les . curo nrâwfle s du TOTAN rette- 
rori oo'ffece; ellé voudrait tnainte- 
sant ûbtesrir des otxrvemtions pr6~ 
'cédées d’un moratoire, snr lcé 
systèmes de Tespacé dans .ksquris' 
les Etats-Unis soof en train de met- . 
trcksboudi&stkjuUes, 

Poor too» ks me m bres de l’admt» 
mstratwri américaine,; krépotae ae 
peut être que « noo ». Mais s elles 
s’addhkauwnt parfais, leurs raisons 
sont diverses. Les .wfc estiment 
avant tout que ce serait frire la. part 
trop belle à rURSS que de passcr 
aiûo r^xjngcsurksnqJturesdeGe- 
nèvè et delà laisser décider seule de 


De notre correspondant 

ce qui est négociable et ae l’est pas. 
Beanboàp contrèrent que, rUnîoa 
soviétique ayant nne avance en ma- 
tière d*aîitmtdfiM* (ks ASAI^, ce 
serait ' 1m concéder, sans contrepar- 
tie, tm avantage unilatéral que d'ac- 
cepter ce qn’dle propose. Tons sont 
d’accord pour juger qnek moratoire 
demandé ne peut en aucun cas être 
nu préalable à des pourparlers. 

• Et pris B y a tons cenx qui sont 
réticents i Priée d’engager des dis- 
cussions conduisant * nne qudeon- 
' que finntstion de rbntmtîvc de dé- 
fense «raté^ue américaine (IDS), 
.. nom' officiel du programme de 
•guerre des. étoiles » présenté en 
mars 1983 par M. Reagan. Là eor 
cose, les raisons de c a hommes sont 
Ævc r ses. Certains voient dans T1DS 
k moyen de •débarrasser U monde 
de la terreur nucléaire». 

' Plus prosaïquement, d’autres ne 
veulent pet renoncer aux. promet- 
tentes retombées industrielles et 
technokgïqncs desénormes budgets 
de recherche d'être 

dégagé». D’autres encore espèrent 
qu’en vonlant relever le gant 
TURSS s’essoufflera écanomique- 
ment etldevra A****"*»* à saafliés 
« i r opée ns des sacrifi ces politique- 
ment dangereux pour rffo Certains, 
en -dernier lieu, sont tout simplement 
hostilex au- principe même dn 
conbdk da annements, qui se solde 
systématiquement, pensent-ils, par 
des accords désavantageux pour ks 
’ Etats-Unis etviolés par PURSS. 

. •’ S Ton peut appeler eda une una- 

elle existe donc à Washing- 
ton k 29 juin. Mats Ira Etats-Unis 
ne peuvent pour amant pas refuser 
purement et. amplement k rendez- 
vous de Vienne. Une telle décision 
serait en effet très mal accueillie par 
; le» éapitaka e uropé en n e s qui, après 
avoir' soutenu M Reagan dans raf- 
faire des çimBnHriks, souhaitent af- 
dcmraent uiie détente* dans là rda- 
tious ayec rURSS et ne yêiikut pns 
échanger la garantie éprouvée de la 

«K^njuinn nnriAvw COBtie U& SUUt 

dans l’inconnu. On rat aussi en 
■pleine campagne présidentielle; là 
attaques des démocrates sur Ira dan- 
gers dé fabsence de dialogue avec 
rURSS inquiètent nombre de répu- 
bhcaîns influents ; l’opûnoc améri- 
caine, die non plus, n’apprécierait 
pas que la Maison Blanche oppose 
une fin de.non-receTûir 1 Mokod. . 
Trouvée en quelques heures — il ne 
-faut pas avoir l’air de traîner ks 
pieds, - la réponse de Washington 
.sera , oui pour le rendez-vous de 
Vienne, mais pour discuter égale- 
ment des armes stratégiqora et de 
moyenne portée. . 

;Tro«i cartitiMtes 

* Officxelkmait. Moscou refuse, 
mais ks contacts poursuivis en cou- 
lisse mènent, fin septembre, à New- 
York à à Washington, aux conver- 
sations entré M. Gromyko et 
MM..Shultz et Reagan, et débou- 
chent k 22^ novembre snr l’annonce 
du raxknyrons de Genève. L’URSS 
et k& Etats-Uuis, dît le communiqué 
publié shnalumément dans les deux 
capitales, sont « tombés d'accord 
pour ouvrir de nouvelles négocia- 
tions ayant pour objectif de parve- 
nir à un accord mutuellement ac- 
ceptable sur l'ensemble des 
questions concernant les armes mr- 
.cféaire s et les autres cames de l'es- 
pace ».Xe président américain a ga- 
gné, mus' k communiqué conjoint 
lait explicitement référence aux 
arma spatiales. Concrètement, il 
faut que la deux ministres, htndi et 
mardi prochain ou jux cours de 
rendez-vous ultérieurs, aient tro uv é 
un terrain d’entente sur )n place que 
tiendront dans les négociations 
riDS et ks armes astirâteOitra. 

Or, snr ce point, rien n’indiquait, 
bten au contraire, qu’à trois joins de 

la, rencontre M. Reagan rit tranché 

entre ceux qui pteRfeat.pbur réaliser 
1TDS (prindpâlemcm le secrétaire 
-à la défense, M. Wemberger,.et son 
adjwnt pour la sécurité/ intenatio- 
aalc, M. Mt) et ceux qui vou- 
draient s’en servir comme d’une 
- monnaie d’échange contre n& accotd 
sur ks armes nucléaires ^le départe- 

. ment d’Etat et M. McFarlanc). 
Tout et son ccmtnire a été dit et l’on 
:& même vu M. McFarlane ccstire- 
dire à k tâévisioa ie - « haut fono- 
tTnnrwrir c » sous Tanonymat' duquel 
k même Mi MoFariaae avait, quel- 
ques jours plus tôt, envisagé des pas- 
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ri bi fité » de dhtcussinn sur 1TDS, trop 

larges an goût de M. Reagan. 

De cet imbroglio ressortent trois 
seuks relatives certitudes. Première- 
ment, la Etats-Unis n’aceeptemot 
pas de négocier nne quelconque fi- 
mitatioa de leurs recherches sur les 
armes spatiales. De u xièmem ent, ils 
pr o pos er ont lundi à M. Gromyko 
(mais en restant ouverts è d’autres 
idées) d’organiser ks éventuelles né- 
gociations en deux forums portant 
l’un sur les arma défensives (toutes 
ks arma spatiales, y compris ks 
ASAT), l’autre sur ks armes offen- 
sives (nucléaires). Troisièmement, 
ils se montreront disposés à discuter 
en cours de n ég oc ia tion d'un mora- 
toire sur ks ASAT. 

■ Pour le reste, k dernier son de 
cloche (en principe définitif) donné 
jeudi par un • haut fonctionnaire » 
de la Maison Blanche, laisse penser 
que les instructions données & 
M. Shabzsont fermes. Le so c ié t aire 
d’Etat devrait faire valoir à M. Gro- 
myko que rURSS bénéficie (fane 
avance ihm k dnmaim» des antimb- 
sües — ce qui est exact, à la réserve 
prêt qu’s ne s’agit pas de systèmes 
basés dans f espace — que ks avan- 
cées de la technologie permettent de 
pré v oi r une modification radicale et 
bénéfique da données stratégiques, 
à que 1TDS peut en conséquence 
contribuer i renforcer la stabilité et 
non pas k comp r omett r e. Autre- 
ment (fit, k programme ne serait pas 
à né g ocier nwk seule m ent à discu- 
ter, afin qu’en soient compris la 
avantages. 

Au-delà pourtant de cette fer- 
meté, ks indications fournies jeudi 
par la Maison Mml» laissent per- 
cer ridée d’un rétablissement de 
l'équilibre da forera w »t r> . ks deux 
pays, à travers f examen tant des 
w i iMii itf f j - nti vy n qœ da armes of- 
fensive*. Tontes les prawhiBtés res- 
teraient ainsi ouvertes à tenue — un 
-terme d’autant phs long qu’est en- 
core très lointain k moment où les 
armes spatiales atifjciTBnitM en se- 
ront au stade dn développement. 

•Le secrétaire d'Etat sera accom- 
pngn&.ik plusieurs, da gtanda & 
gares de la bataille wastaingto- 
mesne. De son camp, celui de la 
souplesse, seront là M. Mcfariane, 
M. Richard Burt, sous-secrétaire 
d’Etat, et M. Paul Nitze, son 
conseiBra pour cette rencontre. De 
Tautre; seront prés e nt» M. Edward 
Rowny, qui dirigeait la délégation 
américaine aux négocia ti ons Start, 
M. Adehnag, directeur de l’Agence 
pour k désarmement, et peu favora- 
ble aux accordé en la matière, et sur- 
tout ML Perle, k plus actif, influent 
et «sophistiqué» des adversaires du 
aontnflk des ann ements . 

. En principe, c’est M. Shultz, arti- 
san de ce rendez-vous, qui dirige. D 
a déjà marqué tm point, le principal 
sans dou t e : arriver jusqu’à Genève. 

BERNARD GUETTA. 


Moscou : la presse a mis une sourdine 
à la polémique avec les Etats-Unis 


Moscou. - Les dirigeants soviéti- 
que» accordent incontestablement 
une grande importance aux conver- 
sations visant à renouer le dialogue 
Est-Ouest qu’auront MM. Gromyko 
et Shultz à Genève. La meilleure 
preuve es est qu’as se sont abstenus 
jaqu’cct de toute déclaration offi- 
cielle. • Quand rURSS se prépare à 
une négociation sérieuse, elle se 
tait », remarque un observateur oc- 
cidental. La mise entre parenthèses 
actuellement da propositions à la 
fris et g lôlvn dont les 

Soviétiques ont k secret en matière 
de désa r me m ent peut en outre être 
considérée de bon augure. D 

s'agit désormais de passer anx 
choira sérieuses. La polémique — 
qui ne disparaît totalement 

an pays tes soviets — se maintient à 
un niveau étonnamment bas. La 
place en aux diplomates et aux spé- 
cialistes du d éy ,r t n ^ m ^ m . tw*wiw 
que k mégaphone a été - provisoi- 
rement - mis de côté. 

Le bureau politique a pris k jeudi 
3 janvier, as cours de sa réunion 
hebdomadaire ordinaire, «/a déci- 
sion adéquate sur la position de 
l'Union soviétique • & k r en c o nt re 
de Genève: Celle-ci n'a évidemment 
pns été rendue publique, mais il est 
significatif que le communiqué de la 
réunion du bureau twiitin ne com- 
mence par cette évidence. CeUc-d 
aurait pu fort bien être passée sous 
silence Le faix de r énoncer est un 
signe de plus que FURSS entend 
itnnnw nwfft wm attention à la ren- 
contre entre MM. Gromyko et 
Shultz. 

Le ministre soviétique des af- 
faires étrangères sera accompagné 
per un de ses deux premiers vice- 
ministres, M. Gneorgui Kornienko, 
ainsi que par M. Viktor Karpov, un 
vétéran des négociations sur le dé- 
sarmement puisqu’il a participé aux 
premiers pourparlers sur les forera 
nucléaires à moyenne portée (euro- 
missiles) du temps du président 
Carter avant de diriger la délégation 
soviétique aux négociations START 
sur -les armements stratégiques à 
longue portée. Cette expérience pas- 
sée de M. Karpov enlève un peu de 
poids au geste manifeste que consti- 
tue l’absence de M. Youli Kvh- 
smsky, principal négociateur soviéti- 
que en 1981-1983 pour les 
euromissiles. Les Soviétiques n’ont 
cessé de répéter que k processus qui 
pourrait s’amorcer à Genève était 
entièrement « nouveau • ; 3 n’est 
donc pas question pour eux de re- 
prendre la négociation sur les euro- 
missiles qu’ils ont abandonnée à 
rautomne 1983 après l'Installation 
da premiers Pershing-2 snr k soi 
européen. 

M. Karpov, qui est âgé de 
chiqua motet ans, a k titre d'ambas- 
sadeur en mission spéciale. 11 est as- 
sisté de M. Alexis Oboukhov, direc- 
teur adjoint du département da 
Etats-Unis au ministère da affaires 
étrangères. La délégation comprend 
également MM. Anatoli Dobrynine, 
ambassadeur d’URSS à Washing- 
ton, et Vladimir Lomeiko, directeur 
du servira de presse au ministère des 
affaires étrangères, un proche de 
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M. Gromyko qui signe régulière- 
ment des publications avec k fils de 
ce dernier et dont 1a carrière a 
connu ces derniers mois nne vive ac- 
célération. 

Le principe 

de la «concomitance» 

La distinction faite par les Améri- 
cains entre armes offensives 
(qu'elles soient à moyenne ou lon- 
gue portée) et défensives (k « bou- 
clier » que constituerait le système 
antimissile dit de la «guerre da 
étoiles ») n’a pas de quoi séduire ks 
Soviétiques. Ceux-ci soit prêts, à 
condition qu'on ne leur fasse pas 
perdre la face, à reprendre sans le 
dire k fil rampa des négociations 
sur les euromissiles. Mais üs ne veu- 
lent pas que raOo-ri puissent pro- 
gresser sans que parallèlement des 
résultats soient obtenus dans k do- 
maine des arma stratégiques (ks 
systèmes centraux des deux super- 
puissances) et, surtout, dans celai 
qui la intéresse k plus, celui da 
armes basées dans l’espace (la 
«guerre des étoiles»). Les Soviéti- 
ques chercheront avant tout, à Ge- 
nève, à obtenir des assurances sur le 
principe d’une « concomitance « des 
progrès éventuels dans les différents 
domaines de la négociation. 

Les premiers succès des recher- 
cha américaines «faire la «guerre 
da étoiles » ont en pour résultat au 
cours des mois écoulés un curieux 
chassé-croisé de vocabulaire entre 
Washington et Moscou. La Améri- 
cains mettaient en avant au d&ut de 
1984 la nécessité d’un lien entre les 
différentes négociations, de façon à 


faire reprendre celle snr les euromis- 
siles, comme les y Incitent vivement 
leurs alliés européens. Ce sont main- 
tenant le» Soviétiques qui insistent 
sur ce qu’ils appelent )’« interdépen- 
dance » des différents thèmes de né- 
gociations. car ils veulent avant tout 
que soit posée la question de la mili- 
tarisation de l'espace, qui la in- 
quiète au plus haut point. Un échec 
i Genève aurait incontestablement 
da conséquences très grava pour 
Moscou, qui répugne jusqu'ici, à la 
fois en raison d'un certain retard 
technique et pour da considérations 
financières, à se lancer dans un pro- 
gramme comparable & celui de la 
« guerre des étoiles ». 

Le press e soviétique insiste snr le 

• disponibilité ». de l’URSS à Ge- 
nève et invite comme le fait ce ven- 
dredi l'éditorialiste de la Pravda. 

• la partie américaine à adopter une 
attitude réaliste et constructive afin 
de rejoindre l’Union soviétique dans 
la recherche d’une entente effi- 
cace ». Le ion rai à la conciliation. 
Le dixième anniversaire de la confé- 
rence d'Helsinki, un • bon événe- 
ment » au dire da Soviétiques, a été 
l’ occasion une nouvelle fois d’utiliser 
le passé pour expliquer le présent et 
l’avenir. « Si je me souviens d'Hel- 
sinki. ce n'est pas pour soupirer 
avec amertume à propos de la lon- 
gue liste des illusions que la vie a 
dissipées ». écrivait 1e 1 er janvier un 
commentateur influent da Izvestia. 

• Si l'humanité a l’intention de sur- 
vivre. elle doit revenir à la détente, 
emprunter de nouveau la voie de la 
sécurité et de la coopération. Hel- 
sinki n'est pas derrière mais devant 
nous. » A la veille de la rencontre de 
Genève, k vieux mot de • détente • 
a doue repris nne nouvelle jeunesse à 
Moscou. 

DOMIMQUE DHOMBRES. 


I/INCIDENT DU MISSILE SOVIÉTIQUE 

Oslo : protestation modérée 

Les re ch er ches se po wah a d pour retrouver ks débris dn missile 
soviétique, probablement d’un modèle nnfiwi, qui s’est écrasé ou a fût 
explosion en Finlande vendredi 28 d écemb r e après avoir brièvement snr- 
volé le territoire norvégien. La révélation de cet incident, mercredi 2 jan- 
vier, par les DÜiaa militaires d’Oslo (le Monde daté du 4 janvier) n’a 
provoqué pour Hnstant, de réaction officielle ni à Washington tn à 
Moscou. Jeudi à Bruxelles, un porte-parole de POT AN a toutefois 
déclaré que PalKanre atlantique « considère avec hupnétade toute riobt- 
tioef per rURSS, de t'espace aérien national de fkn des pays alBés ». La 
Suède, pour sa part, a annoncé le même jour qu’elle allait s’équiper en 

pn» rw J nww «a JÉImm» »<*<«■» nHa i w dU 

De notre correspondant 
Stockholm. - Retrouver ks dé- mètres carrés) 
bris du mi ssile soviétique dans cette 
région de l’extrême nord de la Fin- 
lande. qui confine à l’URSS et à la 
Norvège, n’est pas cime facile. Sur- 
coût si, comme l'avancent certains 
experts militaires i Helsinki, l’engin 
ne s'est pas écrasé au sol, mais a pro- 
bablement explosé en vol â haute al- 
titude, suite au déclenchement d’un 
mécanisme d’ aut odes t ruction auto- 


matique. Dans ce cas, ks fragments 
de métal sont sans doute éparpillés 
sur de vastes étendues boisées au- 
tour du lac gelé d’inari (1 050 kDo- 
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• DOSSIER SPECIAL : L’EUROPE 


- Les dossiers chauds de l’Europe des Dix. 

- Le bilan industriel. 

n POLITIQUE 

- Relations Est-Ouest : Reagan sous influence. . 

- Ethiopie : l’arme de la faim. 

♦ ECONOMIE 
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LE 1 er HEBDOMADAIRE D ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 11 F. chez votre marchand de journaux 


Le général Matti 
Autîo. responsable de la surveillance 
des frontières finlandaises, indique 
que F* objet volant » observé sur la 
écrans radar, vendredi dernier, se 
déplaçait à une vitesse proche de 
celle du sort, et à nne altitude d’envi- 
ron 5 000 mètres. 

Les recherches ont commencé 
jeudi 3 janvier. Plusieurs hélicop- 
tères ainsi que da unités de gardes- 
frontière équipées de tracteurs i 
chenilles et de scooter» da neiges y 
participent. La opérations sont la- 
borieuses, car la couche de neige, re- 
lativement mince - de 20 à 30 cen- 
timètres — ne facilite pas le 
déplacement des engi ns. D’antre 
part, à cette époque de Tannée, il 
fait nuit en Laponie vingt- 
deux heures sur vingt-quatre. Offi- 
ciellement, ks autorités finlandaises 
continue n t & observer le silence snr 
cette affaire. Les militaires mènent 
leur enquête, et ce n’est que lorsque 
celle-ci se» achevée que le gouver- 
nement fera un commentaire. De 
toute évidence, on tient à avoir des 
preuves irréfutables avant de parier 
publiquement de « missile de croi- 
sière tactique sovitique» et non 
plus d*- engin volant non identifié ». 

A Oslo, 1e ministère da affaira 
étrangères a annoncé que r&mbassa- 
denr norvégien en URSS remettrait 
ce vendredi une note de protestation 
an gouvernement soviétique. La 
réaction diplomatique est plutôt mo- 
dérée, et le- premier ministre, 
M. Kaare WiHoch, s’efforce d'ail- 
leurs de ne pas dramatiser l’incur- 
sion du missile pendant une à deux 
minuta au-dessus dn territoire nor- 
végien. n estime que « c’est par er- 
reur » que Pengin s’est écarté de sa 
trajectoire, qn’D ne s'agissait pas 
(Time provocation, et que la viola- 
tion de l’espace aérien national ne 
devrait pas avoir de conséquences 
notables snr ks relations bilatérales. 
Comme le président finlandais, 
M. Komsto, k chef du gouverne- 
ment norvégien souhaite que la 
question de la réduction du nombre 
da mùûks de croisière soit discu t ée 
sérieusement par MM. Shultz et 
Gromyko las des prochains pour- 
parlers de Genève. Enfin, dans les 
milieux militaires d'Oslo, on pense à 
que le missile soviétique 
it d’un modèle relativement an- 
cien : un SSN 3 (Shaddock, dans la 
terminologie de l'OTAN), ou un 
SSN 12 (Sandbox). 

ALAIN DEBO VE. 
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L'ACHEMINEMENT VERS ISRAËL DES JUIFS ETHIOPIENS 
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Un sauvetage 
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vraisemblables, entre S 000 et 7 000 
faiacbas ont été transférés en Israël 
depuis que l’opération — baptisée 
du nom de code de « Moshe » 
(Moïse) - a débuté en novembre. 
Ces nouveaux immigrants porte- 
raient & environ 15000 le nombre 
de faiacbas ayant immigré à ce jour 
en Israël. Le Jérusalem Post croit 
savoir qu’ils sont au total 12500. 
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Les précédents e ponts aériens » 


Dans une conférence de presse 
jeudi à Jérusalem, le président par 
intérim de F Agence juive, M. AU va 
Lcwinsky, a indiqué qu’« un peu 
plus de 10000 » juifs éthiopiens se. 
trouvent en IsraSl. La plupart 
d’entre eux vivent dans des centres 
dits d’absorption répartis aux qua- 
tre coins du pays, notamment à 
A&hJcelon, Bcersheba et Tibériade. 
M. Lcwinsky a toutefois démenti 
que la majorité des faiacbas soient 
aujourd'hui installés en Israël- Au 
cours des années 70, c'est-à-dire 
avant la première véritable vague 
d’immigration, la communauté 
juive éthiopienne était estimée A 
Z5000 personnes. 


Si l’on excepte les départs or- 
ganisés vers la Palestine d'israé- 
lites d'Europe orientale dès le dé- 
but de ce siècle, on relève, avant 
l'actuel « rapatriement » des fate- 
chas d’Ethiopie, trois opérations 
de ce type depuis la fondation de 
l'Etat hébreu et la loi du retour, en 
1943 (ce texte dispose que tout 
juif a le droit d'émigrer en Israël). 

Le premier pont aérien fut éta- 
bli en 1950 entre Aden et Tel- 
Aviv pour amener en Terre sainte 
quelque soixante milia israéfîtes 
des deux Yémens. En 1951, ce 
lurent quelque cent mille Irakiens 
de confession juive qui rejoigni- 
rent. via Chypre, par un second 
pont aérien, ceux de leurs coreli- 
gionnaires qui avaient déjà gagné 
Israël par leurs propres moyens. 
Bagdad avait ferme les yeux sur 
cette opération. 


Le troisième exode organisé de 
juifs arabes vers Israël fut clan- 
destin et étalé dans le temps. Il 
concerne tas juifs du Maroc, dont 
soixante-seize nulle (sur deux 
cent cinquante mille) gagnèrent 
en secret leur nouvelle patrie en- 
tre 1956 et 1962. Une organisa- 
tion ad hoc, Mcsgerat (« cadre » 
en hébreu), fut mise sur pied par 
TEtat israélien et l'Agence juive 
pour contourner l’intention pro- 
clamée du Maroc d’empêcher 
l’émigration de ses concitoyens 
juifs vers Israël. Finalement, en 
1961, (e roi Hassan II, i la de- 
manda de de -Gaulle, accepta de 
fermer les yeux sur-la fin de l'opé- 
ration qui prit, elle eus», ta forme 
d’un pont aérien entre Casa- 
blanca et Marseille (Je Monde du 
16 mai 1984). 


Comment est organisée l’évacua- 
tion? Sur ce point aussi, le mutisme 
officiel est de mise. D'après les 
quelques témoignages recueillis 
jeudi parmi les Falachas soignés à 
l’hôpital Shaare Zedek de Jérusa- 
lem, ceux-ci ont quitté l’Ethiopie à 
pied, après avoir été informés sur 
place par leurs coreligionnaires 
qu'ils pourraient ensuite Etre pris en 
charge : « Un homme m‘a dit : 
mordu vers te uord et tu iras en 
Israël », racontait l’un d’eux. 


La «gaffe» 


Et ensuite? 85% des juifs 
d'Ethiopie vivaient dans la province 
de Gondar, au nord-ouest du pays, 
notamment autour du lac Tana. Un 
coup d'oeil sur la carte de cette 
région suffit à confirmer l'évi- 
dence : les falachas ont été évacués 


AFRIQUE 


Tunisie 


Les Etats-Unis portent leur aide alimentaire 


Une grève d etudiants a marque 
le premier anniversaire des « émentes dn pain » 

De notre correspondant 

ruiüs. - Si le souvenir des graves parfaitement organisés et qui par- 


à 1 milliard de dollars 


Tunis. - Si le souvenir des graves 
événements ayant suivi, au début de 
1984, l'annonce de l'augmentation 
du prix du pain demeure présent 
dans tous les esprits, c’est à Funivcr- 
sité de Tunis seulement que leur an- 
niversaire a été célébré, jeudi 3 jan- 
vier. A cette exception près, le 
calme a régné dans la capitale, oh k 
service d’ordre avait cependant été 
discrètement renforcé; il en aurait 
été de même dans les grandes agglo- 
mérations de l’intérieur du pays. 


Le président Reagan a annoncé, 
jeudi 3 janvier, & Washington, une 
augmentation de l’aide alime n taire 
des Etats-Unis à F Afrique, qui por- 
tera ceUnoi A pins de 1 milliard de 

suaires (sous réserve d’ap- 
i du Congrès) et 176 mu- 
tions de dollars en aide d'urgence 
(qui ne nécessite pas cet aval). Au 
total, les Etats-Unis augmenteraient 
donc leur aide de 411 mi l lions de 
dollars. Selon le directeur de 
rAgcnce américaine pour k déve- 


vknnent & imposer, quelquefois par 
la force, leur volonté A une masse 


plutôt passive. 

Le corps enseignant, dans sa ma- 
jorité, se montre de plus en plus ex- 
cédé par ces perturbations. Des pro- 
fesseurs de plusieurs facultés 
reconnaissent qu'ils ont été dans 
l'impossibilité d’assurer plus de la 
moitié de leurs cours prévus durant 
k dernier trimestre, et sc plaignent 


kppemeni international (USAID), 
M. Peter Mc Pbersan, sou pays four- 


nira ainsi la moitié des 3 


(correspondant à la contribution fi- 
nancière américaine de l milliard de 
dollars) est insuffisante pour inciter 
le reste du monde à fournir l’autre 
moitié de l’aide nécessaire », a 
ajouté M. Mc Phcrson. 

Ces nouvelles propositions du 
gouvernement américain ont déjà 
été jugées insuffisantes par certains 
membres du Congrès. Soixante-neuf 
représantants - républicains et dé- 
mocrates - ainsi que trois sénateurs, 
dont M. Edward Kennedy, qui vient 
de se rendre en Ethiopie, ont A cet 
effet présenté jeudi un projet de k» 
prévoyant l’octroi d’une aide supplé- 
mentaire immédiate de 1 milliard de 


sfaciansaci uucncar au pava. a- i. uw •+ mv wmwni* uu j **w 
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iis politises avaient lancé un mot pesante. Il est arrivé A certains d’en- H «enter, *r.) 


d’ordre de grève qui fut large ment 
suivi, avant de tenir dans l’enceinte 
de la faculté de droit un rassemble- 
ment dont les discours ont été ponc- 


tue eux d’être obligés, A l'intérieur 
de leur propre étabussement, de pré- 
senter leurs pièces d'identité A des 
« individus en cagoule ». Samedi 


tués de slogans antigouvememen- 29 décembre, k doyen de la faculté 


taux. U faut dire que, depuis la 
rentrée, toutes les occasions parais- 
sent bonnes pour perturber ou empê- 
cher k déroulement des cours. Cette 
agitation quasi-permanente est en- 
tretenue par des groupes se récla- 
mant de la « gauche révolution- 
naire* ou de courants islamistes 


Angola 


LA CROIX-ROUGE S'EFFORCE 
D'OBTENIR LA LIBÉRATION 
DE VINGT-DEUX ÉTRAN- 
GERS ENLEVÉS PAR L'UNITA 


des sciences de Tunis a été maintenu 
de force dais son bureau pendant 
plusieurs heures. 

Devant cette si ma dan, les pou- 
voirs publics sont demeurés jusqu'ici 
étonnamment silencieux, et la 
presse, habituellement si prompte à 
s’élever contre les désordres, n’a évo- 
qué ces dernières semaines que ie 
cas d’étudiants de récote d’ingé- 
nieurs de Gabès roués de coups, par 
certains de leurs camarades, pour 
leur appartenance au Parti socialiste 
destounen au pouvoir. 


MICHEL DEURÉ. 


cette année. 

M. Reagan a également annoncé 
le lancement d’une nouvelle politi- 
que d’aide alimentaire destinée à fa- 
voriser les pays s'engageant & réfor- 
mer leur politique agricole. Cette 
politique, baptisée « nourriture pour 
te progrès * (fond far progrès*). 
vise à soutenir les pays adoptant des 
politiques « fondées sur les prin- 
cipes du marché et sur un engage- 
ment accru (-.) du secteur privé ». 
Le président américain a souligné A 
ce sujet F» échec » des systèmes so- 
cialistes et le nombre croissant de 
pays du tiers-monde ayant recours 
aux principes du marché. 
M. Mc Pherson a ajouté que les 
Etats-Unis appelaient A la tenue 
d’une conférence des pays donateurs 
afin de compléter raide américaine. 
« Nous estimons qu’une aide de 
U million de tonnes d’aliments 


L'OUA DENONCE DES «NE- 
GOCIATIONS SECRÈTES» 
ENTRE PRETORIA ET DES 
ÉTATS DE L'AFRIQUE DE 
L'EST 


Swaziland 


Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) a commencé 
des pourparlers en vue d’obtenir la 
libération des vingt-deux étrangers 
(dïx-sept Philippins, trois Britanni- 
ques et deux Américains) capturés. 
Je 29 décembre en Angola, par les 
maquisards de PUNITA ( le Monde 
du 2 janvier) . Un fonctionnaire du 
CICR a assuré mercredi, & l’ambas- 
sade des Philippines A Paris, que 
FUNITA devrait relâcher les ressor- 
tissant s philippins. 

Mardi, M. Malcotn Rifltind. mi- 
nistre d’Etat au Foreign Office, 
avait déclaré que le guerre civile an- 
golaise ne pouvait justifier la prise 
d'otages par FUNITA. Les maqui- 
sards angolais ont démenti avoir pris 
contact avec une organisation inter- 
nationale (k CICR) à propos des 
vingt-deux otages, estimant que de 
tels contacts « n’étaient pas néces- 
saires ». 


Trois membres de l’ANC mystérieusement enlevés 
d’une prison de Mbabane 


L’Organisation de l'imité afri- 
caine (OUA) a bl&mé, jeudi 3 jan- 
vier, sans les citer nommément, les 
pays d’Afrique orientale qui au- 
raient entamé des négociations se- 
crètes avec Pretoria â propos de l’oc- 
troi de droits d'atterrissage , et de 
survol a la compagnie sud-africaine 
SAA. Des informations sur Ces né- 
gociations, menées notamment par 
la Somalie, circulent depuis que Pre- 
toria a confirmé que la semaine der- 
nière M. « PÜt • Botha, ministre des 
affaires étrangères, s’est rendu 
- dans plusieurs Etats de l’Afrique 
de l’Est ». 


Le Congrès national africain 
(ANC organisation anti-apartheid) 
a démenti, jeudi 3 janvier, être res- 
ponsable de Fealèvement de trois de 
ses membres d'une prison de Mba- 
bane, la capitale du Swaziland. Ce 


swarie, M- Majaji SimeJane, » eut 
menacé de remettre au régime 
meurtrier d’Afrique du Sua les 
membres de l’ANC au Swaziland ». 
M. Nza a affirmé que quatre res- 
ponsables de l’ANC avaient disparu 


« L’OUA tient à rappeler que 
F Organisai ion. depuis sa création 
en 1963. s’est prononcée en faveur 
d’une stricte interdiction du trafic 
aérien sud-africain ». indique un 
communiqué diffusé jeudi, â Addis- 
Abeba, siège de rorganisation pana- 
fricaine. 


raid* opéré mercredi par un com- 

manda d’une quinzaine d’hommes, -JT? JT 

avait été attribué à l’origine à des n 

membres de l'ANC. Le secrétaire (au Swaziland) en 1984. n a enfin 


de cette 


orgarusatK 
que, jeudi. 


Ltiou, M. Ai- 


inculpés du meurtre du chef adjoint 
de la sécurité swarie, ont disparu du 
poste de police de Mbabane dans 
des ■ circonstances mystérieuses ». 
Cet événement, a-t-il souligné, inter- 
vient, après que te chef de la police 


indiqué que 1e Congrès national afri- 
cain a adressé un * appel urgent - g 
VOUA (Organisation de Fumté afri- 
caine) Cl à l’ONU pour leur deman- 
der d'intervenir auprès du Swazi- 
land afin que ses militants 
emprisonnés dans le royaume ne 
soient pas extradés vers l'Afrique du 
Sud. - (AFP. Reuter.) 


De son côté, I’Etbiopie a qualifié 
jeudi d’« acte honteux de trahison » 
la conclusion qu'elle tient pour cer- 
taine d’un * pacte secret » entre Mo- 
gadiscio et Pretoria. L 'avant-veille, 
un mouvement d'opposition armée â 
Mogadisao, le FDSS (Front démo- 
cratique de salut somalieu, soutenu 
par Addis-Abeba), avait accusé le 
gouvernement du général Syaad 
Barre d’avoir passé, en mai 1 983, un 
- pacte * avec l’Afrique du Sud, - 
(AFP.) 



à partir du Soudan, sans doute â 
bord d'avions de transport géants 
de type Hercules. Ce pont aérien 
pourrait se prolonger encore pen- 
dant plusieurs semaines. Le gouver- 
nement israélien évite avec soin de 
mentionner te Soudan pour ne pas 
l'embarrasser. 


Dans ce genre d'opérations, une 
grande discrétion est la clé dn 
succès. Le gouvernement de Khar- 
toum a toujours laissé entendre 
qu’il ne s’opposerait pas à un telle 
entreprise, pourvu qu'on ne te mette 
pas financièrement à contribution. 
Or les bailleurs de fonds de l'opéra- 
tion sont apparemment l'Etat 
hébreu et F Agen ce juive. Celle-ci a 
organisé tes collectes parmi la dias- 
pora américaine et canadienne, où 
certains groupements juifs militent 
activement depuis des années en 
faveur de l’immigration accélérée 
des falachas, an point d’avoir à 
maintes reprises dénoncé l’indiffé- 
rence & leur égard des autorités 
israéliennes. Cela explique que les 
premières fuites soient venues 
d'Amérique. 


Cette indiscrétion fit capoter le 
marché. L’émigration clandestine 
reprit à un 1 rythme soutenu eu 1982 
grâce aux efforts conjugués .de 
F Agence juive, du gouvernement 
israélien et de son service de rensei- 
gnements, le Mossàd, et cela mal- 
gré l’absence, depuis 1974, de rela- 
tions officielles entre Jénisai me ri et 
Addis-Abeba. Cet exode discret fut 
le fruit de ce qu’on appelle iâ la 
» diplomatie tranquille » au sujet 
des faJachas. 


Le directeur du départem e nt de 
la diaspora au ministère des affaires 
étrangères,-- M- Mosfae Galboa, a 
souligné, jeudi, qu’aucune contre- 
partie n'avait : été accordée au 
régime éthiopien : ni argent ni 
armes. • Mais ilyaeu,etllya 
toujours, a-t-il ajouté, une relation 


unique entre les peuples israélien et 
éthiopien malgré les divergences 
politiques du moment » Sous te 
régime impérial, Israël entretenait 
une intense coopération militaire, 
techno logique et agricole avec une 
Ethiopie chrétienne animée depuis 
des siècles par une profonde hosti- 
lité an monde arabe qui l'entoure 

Le drame de la. famine, la pour- 
suite de' la guerre civile dans le 
Gondar - qû opère notamment 1e 
Front populaire de libération du 
Tigré - et les campagnes menées 
eu Amérique par les activistes juifs 
ont sans doute incité Jérusalem à 
intensifier ses efforts. Mais on 
insiste ici sur 1e fait que la politique 
répressive de FEtinopte en matière 
d’immigration — datant (Pavant la 
révolution - n’a pas changé. Les 
Ethiopiens, jnifr on non, ne sont pas 
autorisés â quitter te pays. Il se 
trouve simplement que les faiacbas, 
comme les autres victimes de la 
misère et dé là faim, échouent, dans 
les camps d'accueil établis au Sou- 
dan. 


Le principe d’un pont aérien 
avait été approuvé dès 1977 par 
M. Bégin, qui s'était engagé publi- 
quement â tout faire pour aider les 
falachas à émigrer. Ses successeurs 
ont repris cette idée. Chacun 9e 
souvient ici de la «gaffe», délibérée 
,tm non, de M. Moshe Davan, En 
février 1978, alors qu’il était minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Dayan révéla l'existence d’un 
accord aux termes duquel Israël 
s'engageait à livrer des armes 2 
l'Ethiopie marxiste. En échange, 
celle-ci fermerait les yeux sur le 
départ des falachas. 


Malades 

etaffafeüs 


- La. plupart sont arrivés , en Istaéi 
dans un état pitoyable. . Affaiblis 
: par là malnutrition, beaucoup souf- 
frent de tuberculose, et dé maladies 
-tropicales paludisme* typhoïde, 
dyseptrie. Trois beats- «Feutre eux, 
en majorité des enfants orphelins, 
sont hospitalisés. «Nous sommes 
confrontés, observe te professeur 
Haîm Hershko, avec les - terribles 
Symptômes trouvés cher les survi- 
vants des camps de concentration 


Les problèmes de communication 
avec cette communauté surgie du 
fond «tes âges ne sont pas tes moins 
ardus. A Shaare-Zedelc. où Ton a 
ouvert une aile spéciale, pour les 
falachas, une longue liste de mots 
et (TêxpressttnuHtiés en amharique 
- la langue de l'Ethiopie — a été 
affichée â l’intention des infir- 
mières. Exemples : « Megev : nour- 
riture, « Endemin Allu ? Comment 
te sens-tu ? ». 


Les habitudes et les tabous ali- 
mentaires ne facilitent pas te travail 
du personnel soignant. Ainsi les 
faiacbas refusent obstinément 
d’avaler de la nourriture Chaude 
pendant le' sabbat, bien que les rab- 
bins leur aient expliqué que cet 
interdit n'existait pas pour les juifs 
d’Israël. En outre, aucun d’eux ne 
possède de nom de familte, ce qui 
complique leur identification. Les 
Immigrants bien portants sont ins- 
tallés provisoirement dans des 
camps de repas de l’armée ou dans 
des « centres d’absorption». 


Le gouvernement va mettre 2 
leur disposition cinq cents apparte- 
ments et en construire sept cents 
autres. 


Les jnifs d’Ethiopie ont vécu 
dans Fonbli pendant vingt-cinq siè- 
cles, Leur origine historique reste 
mystérieuse. Ils se considèrent 
comme les descendants d’aristo- 
crates hébreux de Jérusalem qui 
raccompagnaient dans son pays il ÿ 
a trois mille ans le prince Méaélik, 
fils du roi Salomon et delà reine de 
Saba. Ils n’aiment pas qu’on les 
appelle falachas, un mot dérivé de 


la racine hébraïque « pal as k » 
(émigré,- nomade), témoignage 
d’une langue existence de. proscrit. 

Ils ont entretenu dés relations 
suivies avec les juifs de Haute 
Egypte, et un rabbin du Caire 
signalait, au quinzième siècle, 
l’existence de. ces * juifs aux cou- 
tumes étranges ». Selon certains 
historiens, fis seraient les héritiers 
«Tune ancienne tribu co n ve r tie au 
judaïsme an contact dé la commu- 
nauté égyptienne, ils eurent, 
jusqu’au dix-septième siècle, un 
royaume indépendant au sein du 
vaste empire éthiopien, puis devin- 
rent une minorité misérable et 
exploitée. A la fin du dix-huitième 
siècle, un voyageur écossais esti- 
mait leur nombre 2 deux cent cin- 
quante mille. Ce n’est qu’en 1860 
que les organisations juives 


d’Europe établirent un premier 
contact arec tes fa l a shas . 

Les juifs d’Ethiopie sont profon- 
dément religieux. Leur culture 
juive prérabbinique, fondée sur la 
tradition orale, ignore les apports 
du Taimud et de la Mîciuxa. Leur 
Bible fut écrite «a guèaw - fa lan- 
gue sémitique religieuse qui est 
aussi ceQe des chrétiens éthiopiens, 
» Os fa commentent .eu amha- 
rique. fis sont circoncis, sc marient 
entre eux et observent- avec scru- 
pule les commandements de la 
Tbora, notamment lés làgks enfi- 
aairës de la cashrooi et le repos 
sabbatique. Laura villages d’Ethio- 
pie ont des synagogues. 


Malgré touî.cefa, fl ieor a fallu 
batailler ferme pour être admis en 
Israël comme juifs 3, part entière. 
Dans tes années 60, fa classe politi- 
que tenait le sort des falachas pour 
le cadet de ses soucis. Un ancien 
président de ia Knesset, M- YsraeJ 


Yeshayahu, leur oansrilfa même de 
« régler leurs, problèmes en se 
convertissant au christianisme». 
Mais leur exode ne fit que s’ampli- 
fier." 


Problèmes 


•En 1972, le grand rabbin séfa- 
rade d'Israël Ovadla Yosef, leur 
accorda enfin l'estampille juive en 
décrétant quTfa étaient les lointains 
descendants de la tribu de Dan et 
des . enfants d’Israël perdus sur une 
tore lointaine. 


•’ Eu 1975; fis purent bénéficier de 
fa «Loi du retour », qui autorise 
-tout juif à venir s’installer sur la 
-Texte promise: < Sommes-nous à. 
Siott, à Jérusalem ? », demandent 
souvent les dentiers arrivés. Quand 


on leur répond* ils s’agenouillait et 
embrassent le sol. Le r&bbinat 


embrassent le sol. Le r&bbinat 
continue tout de même d’exiger des 
immigrants éthiopiens, isolés si 
longtemps du judaïsme mondial, 
qu’fis « renouvellent » leur foi, 
que^ues jours après teor arrivée, en 
se prêtant 2 une cérémonie 
(Fimmerâoa symbolique. Certains 
protestent, contre ce rituel, qu'fis 
jugent inutile ; ét humiliant, en le 
tenant -à tort pour une «conver- 
sion» 


: « L’arrivée massive des Juifs 
f Ethiopie, soulignait jeudi M. Gil- 


boa, est un démenti à l'accusation 
cruelle et incorrecte, assimilant sio- 
nisme et racisme :V Qui nierait 
pourtant que les falachas ont de 
près sérieux problèmes d'intégration 
en Israël ? Honnis fa religion, tout 
les différencie des autres juifs: la 
couleur de peau, la langue, les tra- 
ditions, le costume - un ample 
drapé et un turban blancs — l’état 
de santé, l'analphabétisme. Le fossé 
culturel qui tes sépare dn pays 
d'accueil est abyssaL 


En Israël, il leur faut tout 
apprendre: l'hëbreu. on métier, les 
rudiments de fa vie . moderne. Le 
vqÿqge.eu avion fut pour beaucoup 
d'entre d’eux une. expérience trau- 
matisante. fis subissent ici une véri- 
table «socialisation». Us ont le 
droit de rester deux fois plus long- 
temps' que les -autres immigrants - 
un an an lien de six mois — dans 
dix-sept «coures d’absorption». 
En fait, certains y séjournent deux 
ou trois ans. D’autres supportent 
mal . cette inévitable acculturation. 
Quelques-uns se suicident. La 
découverte, au début de 1984, du 
.oorps d’on Ethiopien pendu dans on 
parc nuuticipaJ d’Ashkelon avait 
fait grand brait en Israël. L'intégra- 
tion des derniers arrivants sera pour 
l'Etat hébreu son plus sérieux défi 
depuis l 'immigration, dans les 
années 50, de fa Communauté juive 
marocaine. 


Les falachas ne sont pas toujours 
bien accueillis dans les villes de 
développement, bastions des immi- 
grants venus du monde arabe. Il y a 
un an, des religieux orthodoxes de 
Safed, armés & gourdins, : avaient 
tenté d'empêcher l'installation 
leur bloc d’immeubles d’une quin- 
■xame de famille» éthiopiennes. Et 
ma jeune Ealacha, employé munici- 
pal à Tel-Aviv, avouait qu’il 


«s'était aperçu pour la première 
fois en Israël qui fêlait noir ». 


Comme les -autres- communautés 
dur pays, les faiacbas veulent préser- 
ver loir identité culturelle et reven- 
diquent leur « droit à la diffé- 
rence ». . Le. ministère de~ 
Fintégration annonçait fièrement il 


y à quelques dans la publication du 
premier livre de prières pascales 


premier livre de prières pascales 
jamais écrit en amnariqûe. Le plus 
célèbre des faiacbas est une jeune 
f emm e. Rena Elias. Elle vient 
d'avoir seize ans et ne parie pas< un 
mot d’amharique. Elfe est fa pre- 
mière • sabre * (née eu Israël) 
d’origine éthiopienne. Son père était 
arrivé, il y a vingt ans, en immi- 
grant solitaire... - 


JEAN-HERBE LANGJELUEfL 
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L'ATTENTAT CONTRE LE TRAIN NAPLES-MILAN 

L'enquête piétine 

De notre correspondant 


L»#.' r Presque giûsze joun 
•près Je tragique atteiyt*> commis le 
23 décembre contre' le rapide 
Naple^ifibiv TeiHiiête a*« gn ète 
'mpenL A pertir dta dépositions 
des pamgrà» k pdKce a iw Awser 
tRÛpxtrutHeixM denq>cct&te 
tnsaéme teom», Sg6 iTane ôn- 
quan taiiie. cTànnée», ‘de taille 
moyenne, monté dans Jetrainà PIo- 
xencc, aurait été Tùjwcr Yt&c des vie* 

. frmr» atoa qnU plaçait dnur sacs 
rar nn portr-bagages thimigoo ôù'so 
produit PeapioMon .' Pmtanperd sa 

***• • ; 

• ! l^ma^strat^qit^poin-l^Btnit, 
est uns fin à ttne qocreBe de prooô- 
dure sor la compétence de te.~ 3 Qrk&> 
tien à -qui -doit revenir Fenquête 
(eoDe de Pologne cm cdk de Ekh 
ronce, sekra qu'on prend en céaddfr^ 
mtiaa Heer de PezpJosùn oa-odni 
oft-nété^ d ép osée labombe) intcoo- 
fent -mf relâche . des texreoistes 
«soin» cnqxisoanés. Certains au- 
nient d’aîHnirt demandé spontané- 
ment 1 étre entendus- Eat-oo. à la 


vrille de Tafqwntkn de « repentis » 
chez les tmorbtes de droite, comme 
en fot lé cas dans les Brigades 
r«3t®3 2 Hsn’œit, en tout cas, fourni 
anetme précision permettant (Téciai- 
rcr les enquêteurs. Il faudra, d'autre 
part»- attendre an moins un mois 
.avant d'avoir les résultats des exper- 
tises et de par con séq uent. 

Je type tTejqdosif utilisé. 

On en est donc mqana au st»Ie 
des IqipotitfaKS sur rotigine et Je 
aens de cet‘ attentat.. Le message' de 
Nouvd An du président Pertim a ro- 
bacé la titése de la pisté internatio- 
nale. Tout en soufignaut que ce der- 
nier attentat portait « la mime 
marque d'infamie » que tes cinq an- 
très dont a été victime Htafie depuis 
cefai de là Piazza Footana & NÔan 
en 1969, le président de la Républi- 
que a estkné que Fenquéte ne devait 
pas se Eztnter 1 Fltafie • le siège cm- 
tral de ces terroristes se trouvant 
probablement à l'étranger ». . 


f iff t tenants de la thise du com- 
plot international fondent leur 
conviction sur un raisonnement a 
contrario * 2s ne voient guère, dans 
la conjoncture politique actuelle, 
quels auraient pu être les objectifs 
des t e rrorist e s de droite. Dans le 


Pologne 

LE PROCÈS DÈS ASSASSINS PRÉSUMÉS 
DU PÈRE PÔPIELUSZKO 


Les dépositions continuent 
dans une atmosphère pénible 


Le second officâaf 

k^^raaf^eTonm dam Taffaire 
dé J^amsinat du PérelJjbpIdnazloDi, 
"le ficntenant <1 présent dégradé) 

- Chmiclewski, s’est efforcé jendi 
3 dé p e n dit » de mSammér am an t 
que posnUe ton jKO^iOb ’ct îfc 
charger les deux coB^ues ayoc qui 
2 fa»—»* équipe . Ws dé FcùKve- 
ment dn prêtre. Sa dfpnjfiài t éà 

-Beu dam une atmosphère pfaubfe : 
FaccBsé,.lé visage defoemé par dea 
tics et sou^rnft de troubles d’AO* 
cation, s fn&^ Znffi's'évanoisE, et 

• g dû, «pd f fyTP»rhatinr> dés jnéd&- 
tins, ponrsuivrésoG rélûi asss. 

li a «ffinné* qa^" z^ scnhsâait 
pas que le . prêtre fût a Î M Sifip é. ' et 
quH n’avait pas fté tpaé.hiMnêtoc 
m phafcs lqs «0» sor£des-de 

Cda K Fa. pas empCcSé : ffévoqùer 
avec un dégoût et une haine vü i>. 
bies les-actîvités tie là victime, et 
en partienfier tes «messes pour la 
pdHr » qi’db «fiftnâ tons les 
maisà %wovifc : " r 

Le Bentensur Cfatidevtii a-dé- 
crit tonte V affaire comme- vit 

• cauc h em ar*, kûl sumi.mdh 
qué que l» «firmes «acÇamVJai*- 
cécs contre Ic tère Popjeluszko hn 
semblaient avoir fté Organisées 
.«»• une très grande échelle A. (B 

• mis en cans^ un cheT adjôînl de 

- dépaxtemem au ministère de Fînté- 
rieur, et anssi ' fe quartier ■ général 
déjà m ilice & V a raovié ) .11 a aussi 
affirmé 'que le- capitaine Rotiowiki 
(qui a diri gé pci OTiwilhiiuat l!en- 
Rvement et Ts ssasmmt; - et ifa pas 
encore été appelé à déposer) im 
avait déclaré que « des fonds ilH- 
mitês étalent 1 à hue: disposition • 

oetts flpérttwfti 

Cette qiûttrième. jonrnéc du 
procès n’aur& efc tout es* pas amé- 
lioré rimagp que le pvlÆc pouvait 


Hongrie - 

«SURVOLANIXraMQÈRE» 
POURUN ÉDITEUR 
(DÉPENDANT - - 

Budapest (AFP),~ La cour d’ap- 
pel de Budapest a" confirmé, mer- 
credi 2 janvier,- la m e sure de « sur- 
veillance policière _» .prise en 
novembre dernier par la direction de 
lapofice àU’-eaeontrede Féo oooniis te 
GyOr^ Krasso, r6<tecteur de la re- 


d^à se faire des accusés et de leur 

n i n iMwtM a, par exemple, ra- 
conté 1 co mro ent son collègue IV 
■fcalà, après avmr sugg&é de brûler 
-la voiture du prêtzt, avait ensuite 
cbangé VFavis et, avec Fas se ntim eat 
du eypiteh»» Piotrowsld, 
avait estimé qu’il serait pins judi- 
deuxde la re ven dre , « en entier on 
détachées». ( UPL AP. 


• Un ancien responsable de So-. 
Jldariti à Wrôelaw, M. Jozef K- 
mor, a annoncé qu’D devait compa- 
iaftrc hnafi 7 janvier -devant un 
tribeimL La justice polonaise fin 
réclame en effet la restitution 
ihme -KonDe de 80 - zmlHons de 
dotys; prélevée par M. Pinîor sur 
Re compte bancaire de Solidarité à 
la vieille de la moclamation de 
Tétat de guerre. Tons ks Toods et 
lu matériel mmaztenant an syxaficat 
dissous ont été transférés aux -nou- 
veaux syndicats mis en place avec 
Taide du pouvoir, ce qui 
Faction i n t e nt ée con tre M. 
Lui-même a dédaré que cet argent 
appartenait i Solidarité et que 
seuk tes organes dirigeante du syn- 
dicat avaient le droit d’en cra m â t , 
tria rn tifitàinn - - (AFP. UPL) 


pouvait avoir sa logique, 
d'autant plus qu'opéraient dans 
l'ombre des pouvoirs occultes, 
comme te Loge P. 2, mais te situa- 
tion est aujourd'hui différente. Ils 
insi s tent es revanche sur tes me- 
naces con crète s adressées & Fltafie 
par te Dphad jslamiqnr., après Far- 
restation de sept Libanais soup- 
çonnés d'avoir fomenté un attentat 
contre rambàssade américaine à 
Rome. 

Le juge d'instruction Priore, qui 
enquête sur tes tiens internationaux 
du terrorisme italien, soulignait pour 
ss. part, dans une récente interview 
as Coniere délia Sera, l'ampleur de 
l'implantation dam la pénmsule de 
certaines organisations : • Le front 
populaire, pour la Palestine. (fit-Q, 
a même abrité des missiles en terri- 
toire Italien; quand une arme ne 
fonctionnait pas. die était tranquil- 
lement transportée d’une région à 
Vautre, puis acheminée vers un port 
pour être envoyée dans un pays où 
die pouvait être réparée (— ). En 
VénÛie et en Sardaigne, on a. d’au- 
tre part , trouvé des dép&ts d’armes 
et d'explosifs de l’OLP destinés aux 
Brigades rouges. » 

Le PCt pour sa part, attaque sur 
un autre front II met en cause l'ao- 
tion-dn gouvernement an co ur s des 
quinze dern i ères snobes en matière 
de répression du terrorisme de 
droite. Les enquêtes n'ont eu que de 
maigres résultats et elles n’ont 
même pas établi l'identité des exé- 
cutants de certains attentais. 

Commentant b lutte contre le ter- 
rorisme de droite, le juge d’instruc- 
tion . I mp o sa nato déclarait il y a 
quelques jours à la Stampa : «Il 
fam nutintenam se demander pour- 
quoi certaines stratégies se sont ré- 
vélées utiles dans la lutte contre te 
terrorisme rouge et ne l'ont pas été 
pour le terro ris me noir. On ne peut 
tout mettre sur le compte de l’ab- 
sence de collaboration de la part 
•des services secrets qui, en ce qui me 
concerne, ota été d’une aide pré- 
cieuse ces dernières années (—). 
L’histoire de ces enquêtes est en réa- 
lité constellée d'actions isolées et de 
conflits de compétences entre les 
magistrats. » A propos de l'attentat 
da 23 décembre, le juge précise : 
«Je ne peux exclure V existence de 
connexions internationales, mais, 
assurément, ils’apt de la poursuite 
d’un dessein précis. * . 

PHRJPPE PONS. 
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Vietnam 

APRÈS L'ANNONCE DE DEUX COMMUTATIONS DE PEINES 

Hanoï reste muet 

sur le sort des autres condamnés à mort 


L'annonce du la grâce accordée 
par tes autorités vietnamiennes à 
deux des cinq co ndamn ée à mort 
du procès de Ho-Chî-hfinh-VîIIe 
n'a été saine d’aucune information 
tppKmentaire. L’agence vietnft- 
aenne d'information s'est bornée & 


indiquer, le jeudi 3 janvier, dans 
une dépêche d'une dizaine de 
» le Conseil d’Etat avait 
commuer les peines cag- 


oantre MM. 
et Hnyuh Vînh S aab en 
— * — à p erpétuité, 
e politique 


fa Ira 

Van! 

jM-mra de détention 
H rmEqinm a mai « ion! politique de 

démence pour les coupables qui 
ont fait preuve de sincérité dans la 
reconnaissance de leurs fautes» 
(nos dernières éditions du 4 jan- 
vier). M. Mai Van Hahn est consi- 
déré comme de iMtvmaKtA ftsn- 
U France, mais non par 

r ■ 

Trois antres personnes — 
•MM- Tran Van Ba (qui se réclame 
A pi gm g nt de la ztattODaJïtb fran- 
çaise), Le Qucc Quan et Ho Thaï 
Bach — avaient été également 
condamnées à mort le 28 décembre 
par le tribunal de Ho- 
Gri-Mmh-VÎIle. Aucune indication 
sur tan- sort ntevait encore pu être 
ofrtram *» wiy i rwti wi fm de mati- 
née. - 

A Paris, où la grâce accordée à 
deux des condamnes a été évoq uée 
jeudi en « ff”»! «ira ministres par 


le ministre des relations exté- 
rieures, M. Retend Dumas, te nou- 
velle a suscité des réactions 
diverses. « Je dis merci au moule 
entier ». a déclaré la fille de 
M.- Ida! Van Hahn, ajoutant toute- 
fois qu’elle poursuivrait ses efforts 
afin d’&abfir un contact avec son 
père. M. Ltmis Mermaz, président 
de l'Assemblée nationale, qui était 
intervenu auprès des autorités viet- 
namiennes en faveur des 
condamnés, a également e xp rimé 
sa satisfaction, précisant que des 
démar ches continueraient d’être 
faîtes pour obtenir la grâce des 
trois autres condamnés. 

Le comité de soutien aux 
condamnés, tout en se - réjouis- 
sant » des deux c o mm ut a tions des 
peines annoncées, estime, pour sa 
part, que cette décision procède 
«Tua « calcul cynique ». • En com- 
muant la peine d’un condamné tris 
évidemment fiançais (M. Mal Van 
Bond), boit-il osas on communi- 
qué, le gouvernement de Hanoï 
pense satisfaire en partie l’opinion 
en France. En commuant aussi 
celle d’un condamné vietnamien 
(M. Huyn fini Souk), ce gouver- 
nement veut faire savoir â la 
population vietnamienne qu’un 
passeport français n’est pas néces- 
saire pour bénéficier de la « clé- 
mence ». Mais maintenant nous 
pensons surtout aux six autres 


condamnés à mort des procès viet- 
namiens 1 trois à Ho- 
Chî-Afinh-VUlc et trois autres à 
Song-Be J, au sujet desquels Handt 
ne ait rien, laissant supposer le 

pire. » 

Rappelons que le tribunal de la 
province méridionale de Song-Be a 
con damné â mort te 26 décembre 
trois anciens militaires de Farinée 
sud-vietnamienne - MM. Huynh 
Ngoc Hiep, Bui Minh et Le Van 
The - qui étaient détenus dans un 
« camp de rééducation » et ont été 
jugés pour « tentative de ' renverse- 
ment du pouvoir révolutionnaire 
local ». 

' Au sujet de ce second procès, où 
les inculpés ont été notamment 
accusés d'appartenir à « un 


se réclamant d’un fils de l’ex- 
empereur Bao DOS- (te Monde du 
28 décembre), l'avocat de l’ancien 
souverain, M* Ebstein-Langevin, 
noos fait savoir que ce dernier 
tient à démentir de telles alléga- 
tions. «SM Bao Dcü et les siens, 
non s écrit-il, se refusent, en effet, à 
cautionner ef. à plus forte raison, 
à inspirer quelque mouvement que 
ce soit , aussi bien intentionné 
puisse-t-il être, pour ne pas ajou- 
ter à la souffrance des Vietna- 
miens un facteur de division sup- 
plémentaire, de lutte intestine, et 
le risque de voir couler le sang de 
ses anciens sujets. » 


Au-delà d'une décision 


Las mison s qui ont déterminé Ira 
dirigeants do Hanoï à commuer lu 
peines de deux des cinq condamnés 
à mort du procès de Ho-Oû-Mhh- 
VDte, nous ne sommes pas en me- 
sure de Ira défi nir, ne pa rticipant pas 
de leur univers idéologique et du cli- 
mat mental où ils vivent, en état de 
guerre perpétuelle. Nous poumons 
nous conten te r, sans raisonnsr au- 
delà, dé tenir pour acquis que deux 
homme s promis à te mort w votent 
ac co r de r le droit de survivre. Mats. 
m serait-ce que pâme que trois au- 
tres oondannée restant men a cée 
d’exécution imminente, il nous faut 
tenter de voir plus loin. 

Choi sis sons F e xpH ca t i on la plus 
rânpte : Iss successeurs de Ho Chi 
Minh ont choisi d'épargner deux 
hommes perc e que, en bons mra- 
nstes, ils sont réafistra et qu'ils ont 
ratêné que p rendre cas deux vies an- 
tramât pour leur pays ime perte de 
solidarité, de prestige et de relations 
préjudiciablB è (areceuee. 

L'état so daB s te viet n amien se 
ram en guerre pour la troisième fois 
an quarante ans. Après cafie qu'il a 
Bvrée contre b France, puis ceHe qu'il 
a soutenue face aux Etats-Unis, P se 
considère en état de be!E gérance 
tantôt larvée, tantôt active, avec b 
Chine, soit directement sort par 
Khmers rouges ou Thaïlande inter- 
posés. 


par JEAN LACOUTURE 

L'Etat da guerre perpétuelle n'in- 
cita ni à b sagssss ni è l'équité. Mate 
dans ta mesure où fl mat une révolu- 
tion comme caBe-là m péril de mort 
fl impose un effort constant .et crois- 
sant de réalisme. Plus on a d'en- 
nemis, plus on doit souhaiter ne per- 
dre aucun ami. L'intensité et la 
pluralité des menaces qui pèsent sur 
cette douloure u se nation doivent in- 
citer ses responsables à redoubler de 
soin pour se con cil ier compréhen- 
sions et intelBgences. 

Si ira dirigeants de Hanoi avaient 
choisi, comme d'autres avant aux. de 
fonder leur effort de guerre sir te 
simple terreur. Os auraient jeté au 
monde horrifié les têtes des cinq 
cond a mnés. Ns ne Font pas bit 
Pouvons-nous espérer, au nom de 
cette logique, qu'fls aient enta choisi 
une autre stratégie ? Chacun voit que 
F avantage acquis par ta grâce de 
deux condamnés serait annulé, et au- 
delà, per l'annonce du si*>pflce des 
trois autres. 

S la « éaBsm e est à r origine de b 
semi-grâce de Mai Van Hahn et de 
son compagnon, comment ne pas 
vouloir pousser plus loin cet exercice 
de critique? Las hommes de Hanrî 
croient peut-être, comme leu 1 aKé 
soviétique, que Ira menées dont leu 
régime est la c&to 9ont avant tout le 
fait de l'ennemi extérieur. 


Ma» nous qui voyons vivra les 
exilés, nous savons bien que la fièvre 
qui menace b sécurité intérieure da 
ce pays vient surtout de te terrible 
claustration qui rat imposée à ses ci- 
toyens. Quel peuple ne deviendrait 
enragé, ainsi confiné, sous peine de 
mort ou de prison, sous la férule d'un 
système implacable ? 

Les cfirigmnts de la RDVN ne peu- 
vent manquer de savoir que tant 
qu'ils intenSr on t è leurs ressortis- 
sants toute alternative, sinon cette 
espèce de suicide maritime qu'est 
l'aventure des réfugiés de la mer. Ss 
voueront leur pays è l'implosion par- 


R «montons b chaîne du féafisme. 
Le choix fait à Hanoi de ne pas exé- 
cuter deux hommes doit, en bonne 
logique, et pour, les mêmes raisons, 
conduire è la grâce des trois autres 
condamnés de ce «procès » qui ne 
lut rien d’autre qu'un cérémonial 
comminatoire. Et ta même logique 
doit conduira è offrir- â ceux qui ne 
sont et ne seront jamais de «bons 
socialistes a, selon HanoT, une 
chance de refera leur vie ailleurs. 

Ne serait-ce pas, pour la révolu- 
tion vietnamienne, autant d’ennemis 
de l'intérieur en moins ? Et pour l’en- 
nemi de F extérieur, la privation d'au- 
tant d'aisés possédas ? A moins que 
le féafisme ne soit plus une vertu ré- 
volutiormrâe... 


A TRAVERS LE MONDE 


vue « anto-érfitée » Hirmondo jle 
•). C’est b pTOnnèce fois 


années 70 qne les auto- 
roitar prennent une telle 
, l personne sommée à ce ré- 

gime doit se présenter à b police de 
son anraid iàe me n t - plusieurs fois 
per semaine, ne peut pas quitter b 
vflb où db est dâstidfiés et ne peut 
s’absenter ’dc chez die qu’à cet- 
taiiies heures, détennznées parte po- 
Bce. 

. - ML JGrawi lté decmq^^ 
ans, a été cnmnsoqnél «dapest de 
1956 h 1963 pour s» «activités 
coatre-révolutionnatres » an sein 
‘ dea conseils ouvrière lande l'insu^ 
roctian hongroise de. 1956. B mit 
été condamné- en n o vembre dentier 
à «ne amende pour - violation des 
labeur ht presse » à la suite de per- 
q niàtinM rffectnéesù «dn docncüfc. 

Es juin 1984, M. JKjasso avait 
é ^ lrâna p t été à nhuâBUis reprises 
brièvement irrterpcCé par la police à 
b wtite dW mtertiew parne dam 
Hirmondo et consacrée* f exécu- 
tion, _ea juin 19 58, dlmre Na gy, 
pt wmt r mnmtre dn gonnerneniODt 
BBiiMfiMritelKâ j •. • 


Cuba 

i. HAUSSE DE 26 % DES DÊ- 
r PENSES MILITAIRES- - Les 
titanes cutiames dans le do- 

■ «ww» miBtiHT e li rait an gnwwl», 

en 1985 de 26 %, ahufiqiié, jèuifi 
- 3 Janvier, b pre sse, enhame Le 
b udget publié dans b quotuSea 
du Parti' communiste cubain, 

Granma, accorde en effet au seo- 
teur mîHtarrc 1 47ÉL90 nriffion» 
de pesos (J 765^08 mfilioris de 
ddbn an c our s o^M3d),aoit une 
progrésBon de 26 % par rapport 
aux 1 168,60 mflüoas de pesas 
cnbatus ((1 402^2 ntiffians de 
dollars) alloués Fannée dernière. 
Le budget total pour 1985 est de 
13 554,48 million» de doOaa, soit 
une fidMe pârogrt s si o n par rap- 
port au budget de 1984, qui était 
<fe 13 499,52 mfflions de doBars. 
-7 AFP y 


Espagne 


• RÉTABLISSEMENT -DBS 
COMMUNICATIONS AVEC 

• GIBRALTAR LE 5 FÉVRIER. 
— Les communi cations entre 
l'Espagne et Gibraltar seront to- 
talement rétablies lb 5 février,a- 

! t-<Hi appris jeudi 3 janvier à Ma- 
drid, selon b ministère espagnol 
des affaires ; étrangères. Cette me- 
sure s’appfiqum aux personnes, 
aux véhicules et aux marchan- 
dises. EDe fait suite ft une décla- 
ration signée le 27 novembre 
1 1984, à Bruxelles, par les gouver- 
-• nanents britanmque et c^agnol, 

- r afp.) • . '• • 

• . EtegjJng 

m DÉMISSION reciœAiNE 
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

adjoint de la maison 

BLANCHE. - Le secrétaire 
général adjoint de la Maison 
Blanche, M- Michael Deaver, 
l'un des conseillers les pins 
; infloentx dc ML Reagan, donnera 


sa dé mi s si o n dans la prodt ah » 
mate, a-t-on annoncé jeudi 3 jan- 
vinr. (AP.) 

Gabon 

i LIBÉRATION DE MILLE 
HUIT CENTS DÉTENUS DE 
DROIT COMMUN. - Le chef 
de l'Etat gabonais, M. Omar 
' Boogo, a décidé, à l'occasion da 
nouvel as, b remise eu liberté de 
nulle huit cents détenus de droit 
commun. Cette mesure de grâce 
concerne des délinquants 
condamnés à da peina de prison 
n’excédant pas six mois. — (AFP. 
Reuter .) 

Honduras 

LES AUTORITÉS SOUHAI- 
TENT EXPULSER LES 
REBELLES MISJOTOS ANTI- 
SANDINISTES. - M. Paz Bar- 
nica, ministre hondurien des 
affaires étrangères, a affirmé, 
jeudi 3 janvier,. que b gouverne- 
ment souhaitait earalscr quelque 
deux müle guérifieros ntisltitos 
anttetndinfate» installés dans b 
sous le commandement de 
Pagoth. Ce dernier 
avait déclaré, mercredi (Je 
Monde d u 4 janvier), qu’a vou- 


lait exécuter vingt-trois prison- 
niers nicaraguayens quH détient. 

- (UPI. Reuter.) 

inde 

i M. GANDHI ET LE PEND- 
JAB. — Le premier ministre, 
M. Rajiy Gandhi, a formé, le 
jeudi 3 janvier, une commission 
de haut niveau pour examiner tes 
problèmes du Pendjab. La cran- 
mteaou, qui comprend trois da 
marâtre» du nouveau gouverne- 
ment — MM. Chavan (inté- 
rieur), Narashima Rao (dé- 
fense) et Pant (éducation), — 
sera chargée d'étudier en profon- 
deur b question da Sikhs, qui 
tentait d’obtenir une plus grande 
autonomie religieuse et politique. 

- (AP.) 

Maroc ; 

• le polisario fait état 
DE NOUVEAUX COMBATS 
AU SAHARA. — Un communi- 
qué sahraoui publié le- jeudi 
3 janvier à Alger affirme que tes 
combattants du Polisario ont at- 
taqué b 1» janvier tes força ma- 
rocaines dans la région de 
Mahbes, au 'nard-est du Sahara 
occidental, tuant deux cent- 
cinquante soldats maroesôns et en 


mettant trois cents autres bon de 
combat. - (AFP.) 

Malawi 

CHANGEMENT DE GOU- 
VERNEMENT. — Le mésklent 
du Malawi, M. Kauinzu Banda, a 
mis fin, jeudi 3 janvier, aux fonc- 
tions des treize ministres de sou 
gouv e rnement La composition 
de b prochaine équipe gouverne- 
mentale devrait être annoncée 
dans quelques jours. Le président 
Banda procède à un remaniement 
ministériel, chaque an n ée , à b 
même époque. — (Reuter.) 


Nicaragua 


M. EDEN PASTORA PRO- 
POSE LA FORMATION 
D'UNE INTERNATIONALE 
DU TIERS-MONDE. - 
M. Eden Psstora, l'Un da princi- 
paux leaders de b guérilla anti- 
sandixrâte, a proposé b formation 
d’une Internationale dn tiers- 
monde «révolutionnaire ef dé- 
mocratique» aux dirigeants da 
mouvements armés de libération 
du Mozambique, de F Angola et 
de F Afghanistan Da conversa- 
tions sont .en cours entre TARDE 
(Alliance ~ révolutionnaire démo- 


cratique, Nicaragua), le Mouve- 
ment de résistance nationale mo- 
zambicain (MNR), l’Union 
nationale pour l’indépendance to- 
tale de r Angola (UNTTA) et tas 
rebella afghans en vue de créer 
un front commun, a indiqué jeudi 
3 janvier nn responsable de 
TARDE, M. José Davila. — 
(AFP.) 

URSS 

UN PASSEPORT POUR 
M- IRÈNE KOZOVOI. - 
L’épouse du poète d'origine sovié- 
tique Vadim KozovoT vient 
d’obtenir da autorités de Moscou 
un passeport qui va lui permettre 
de rejoindre son mari en France, 
d’ici b fin du mois de janvier. 
Vadim Kozovtg, qui est l’auteur 
d’une anthologie de b poésie 
française pendant b Résistance 
et d’un ouvrage consacré à Paul 
Valéry, est arrivé avec son fils 
aîné en février 1981 à l’invitation 
du Pcn Club français, dont il est 
membre associé depuis 1974. 
Pendant trois ans, ü a multiplié 
la démarcha auprès da auto- 
rités soviétiques pour que sa 
femme, Irène, et son plus jeune 
fils, André, aient b possibilité de 
la rejoindre. 
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Le projet de M. Pisani pour la Nouvelle-Calédonie 


(Suite de ta première page. j 

Pour prévenir les risques d'une 
nouvelle flambée de violence, après 
P annonce de son plan, M. Pisani a 
mai menu en brousse d'importants 
effectifs de sécurité. Le temps n'est 
plus où trois malheureux gendarmes 
se terraient dans les villages. 
Aujourd’hui, fl n'y a pas - ou près* 
que - une gendarmerie qui 
rfhéberge son contingent de gen- 
darmes mobiles. 

Ce dispositif n’a certes pas empê- 
ché des régions entières de se vider 
de leurs colons européens. Selon le 
ministre territorial des affaires 
sociales, M. Pierre Maresca 
(RPCR), on dénombre ainsi 
1 500 réfugiés à Nouméa. Il a néan- 
moins permis à M- Pisani de refaire 
hisser les trois couleurs sur la mairie 
de Thio et d’aller visiter nie de 
Ufou sans mesures de sécurité parti- 
culières. 

pour parcourir ce chemin misé, le 
délégué du gouvernement avait 
besoin des pleins pouvoirs que Paris 
s’est empressé de lui accorder. L’his- 


toire retiendra que la République, 
du jour au lendemain, s’est déchar- 
gée tout entière du fardeau de cette 
terre insurgée dans les mains de 
(’ancieu ministre de l'agriculture du 
général de Gaulle, qui n’y avait 
jamais mis les pieds. 

M. Pisani est aujourd'hui double- 
ment seul. Le chef de L'Etat ne lui a 
fixé qu’un «cadrage» à l’intérieur 
duquel le délégué, eu fait, a mené 
comme Q l'entendait, jusqu’à main- 
tenant, la barque & destination de 
r indépendance. A proximité de son 
bureau, U a bien installé une cabine, 
tapissée de bleu et insonorisée, où 
trois téléphones permettent de join- 
dre « dans l’instant » le président de 
la République, te premier ministre 
ou leurs conseillers. Mais la ligne, 
jusqu'ici, n'a fonctionné que dans un 
sens. M. Pisani « informe » Paris. 
Rien de plus. 

Quant à M. Georges Lemoine, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
précédemment chargé du dossier, il 
n’a tenté qu’une seule fois de sortir 


des oubliettes. Il a envoyé à Nouméa 
une cassette vidéo Où étaient enre- 
gistrés ses vaux de Nouvel An à 
l’intention des Calédoniens. La cas- 
sette n'a jamais été diffusée à la 
télévision. Pour concrétiser son indé- 
pendance d’esprit, M. Pisani a 
délaissé les bureaux officiels du haut 
commissariat, où rôde en perma- 
nence une faune « caidochisante » 
qui y entre comme dans un moulin 
- et parfois y travaille - et où 
s’entrechoquent les rumeurs les plus 
folles. Ü s'est installé dans la grande 
salle de réception de sa résidence 
privée, où l'cm n'entre plus que sur 
port d’un badge spécial. 

Prenant ses repas le plus souvent 
avec sa petite équipe de collabora- 
teurs fidèles et sûrs - deux fonction- 
naires européens, un préfet en dispo- 
nibilité, - il s’est abstenu de 
paraître en ville. Sa « sécurité intel- 
lectuelle» ainsi assurée, l’équipe, 
récemment enrichie de hauts fonc- 
tionnaires spécialistes de la Calédo- 
nie et d’un général de gendarmerie, 
a pu travailler « dans la sérénité ». 
Pour ne pas se limiter aux deux 


UNE IDÉE ANCIENNE 

Nouméa, port franc ? 


Nouméa. - L'éventualité de faire 
de Nouméa un port franc, retenue 
dans les hypothèses de travail de 
M. Pisani, n’est pas une idée nou- 
velle. Périodiquement, les Néo- 
Calédoniens avancent des projets 
d’aménagement d’une zone franche 
dans tel ou tel point du territoire. Le 
projet le plus élaboré remonte à un 
an. Le président de l’exécutif local 
- alors dénommé conseil de gouver- 
nement, dont M. Jean-Marie Tji- 
baou était le vice-président — avait 
projeté d’installer une eone d’extra- 
territorialité douanière et fiscale sur 
les 14000 hectares de la presqu’île 
de Nepoui, à 2 40 kilomètres au nord 
de Nouméa, sur la côte ouest. 

L’objectif de ce projet est. selon 
M. Tjibaou, de créer une ville de 
vingt mille personnes, avec une 
place financière, une industrie avec 
des usines d’assemblage, des com- 
plexes agro-alimentaires, etc. Le 
vice-président du gouvernement 
voyait grand. C’était la période où 
Hongkong, porte-drapeau des zones 
franches, connaissait les affres de 
l'incertitude. A celte époque, les 
investisseurs de Hongkong sillon- 
naient le monde à la recherche de 
pays susceptibles de les accueillir. 
Lors de leur passage en Nouvelle- 
Calédonie, au mois d'août 1983, 
M. Tjibaou avait saisi l'occasion de 
lancer son projet. ■ Je crois à une 
poche supercapitafisie, circonscrite 
par de rigoureuses barrières doua - 


De notre correspondant 

nières, gui créera du travail, don- 
nant un coup de fouet à toute l'éco- 
nomie du territoire -, déclarai t-ii en 
septembre 1983, dans un entretien 
ouvert au magazine Trente Jours de 
Nouméa. •Et. toujours dans te 
cadre de ce projet, il y a même des 
Français gui sont intéressés par 
notre situation et par les relations 
que nous serons amenés à dévelop- 
per avec tes pays de ta région Asie- 
Pacifique, ajouiait-ü. C’est donc une 
idée qui a beaucoup d’atouts pour 
réussir. » Le conseil de gouverne- 
ment avait confié à un important 
cabinet d'affaires de Hongkong la 
réalisation d’une étude préalable : 
celle-ci comportait un devis pair 
une complète étude de faisabilité 
dont 1e montant était de 60 millions 
de francs CFP (3,3 mÜiïans de 
francs). Cette somme avait été d’ail- 
leurs inscrite aux dépenses du terri- 
toire pour 1984. Puis les temps ont 
changé ; les habitants de Hongkong 
ont obtenu les garanties souhaitées, 
et. surtout, M. Tjibaou n’est plu* au 
pouvoir. 

Transposé sur la ville de Nouméa 
— et même sur ce que l’on nomme le 
«Grand Nouméa», qui rassemble 
plus de quatre-vingt-cinq mille habi- 
tants, - le projet se présente diffé- 
remment. 

L'intérêt d'une zone bénéficiant 
de l'extraieiritorialité douanière ne 


La référence du Havre 


Si in gouvernement décide de 
créer è Nouméa un port franc, il 
pourra s’inspirer d’un précédent 
tout récent, en France métropoli- 
taine : celui du Havre. 

En effet, le 8 février 1984. la 
direction générale des douanes 
et le port autonome du Havre 
signaient un accord prévoyant la 
création de « magasins francs ». 
Après plusieurs mois nécessaires 
à la mise au point des procédures 
administratives, le nouveau 
régime entrait en vigueur pen- 
dant l’été et en septembre, la 
société de transport et de transit 
international Gondrand signait, la 
première, un contrat avec le port 
autonome. 

Aujourd’hui, cette société 
stocke dans des hangars havrais 
plusieurs marchandises exemp- 
tées de tout droit de douane et 
considérées comme n’étant pas 
entrées sur la territoire français. 
U s'agit de poivre vert en grain ou 
de cœurs de palmier en prove- 
nance du Brésü. ainsi que des 
meubles-présentoirs pour appa- 
reils hi-fi fabriqués en Corée du 
Sud. Le port négocie actuelle- 
ment avec plusieurs autres entre- 
prises des contrats comparables. 
qui devraient aboutir dans les 
prochaines semaines. D'autre 
part, une mission comm er c ia le 
du port du Havre va partir en 
AsÎ8 du Sud-Est pour inciter les 
exportateurs de Djakarta, de Sin- 
gapour, de Taipeh et de Hong- 
kong à utiliser les avantages que 
présentent les magasins francs 
normands. 

Ces avantages sont de plu- 
sieurs ordres. Tous (es produits 
(sauf le pétrole raffiné) peuvent 
être stockés pour être éventuel- 
lement réexportés. Les marchan- 
dises peuvent entrer et sortir très 
rapidement des hangars. Les for- 
malités douanières et administra- 
tives sont simplifiées et consi- 
gnées sur un seul document. 
Elles peuvent demeurer jusqu’à 


cinq ans sous hangar, et enfin 
— avantage financier — te transi- 
taire ou te propriétaire n'a pas A 
déposer de caution (ce qu'H doit 
faire dans tes magasins publics). 

Pour 1e port du Havre — où 
Ton estime que r entreprise a 
déjà des effets bénéfiques, - la 
présence de « magasins francs 
avec régime douanier aménagé » 
(c’est l’appellation officielle) 
devrait permettre de redonner ai 
coup de fouet au transit interna- 
tional et au trafic d'éclatement 
vers d'autres ports ou pays euro- 
péens. Une partie du succès de 
porte comme Anvers, Brême, 
Rotterdam et surtout Hambourg 
(dont une large part du trafic as* 
destinée ou provient de pays 
d’Europe centrale ou de l’Est) 
repose sur leur râle de plaque 
tournante du négoce et du transit 
européens. 

En France, d’autres ports que 
Le Havre négocient avec l'Etat 
pour pouvoir créer des zones 
franches. Des villes situées dans 
les régions frontalières sont aussi 
candidates (Mulhouse, par exem- 
pte). 

On dénombre quelque quatre 
cents zones franches dans te 
inonde, dont un bon nombre en 
Asie du Sud-Est. ce qui explique 
F intérêt que pré senterait, de ce 
point de vue et dans cette partie 
du monde, la Nouvelle-Calédonie 
et Nouméa. 

Cette question des zones fran- 
ches — qui participe de l'idéolo- 
gie ambiante sur le néo- 
libéralisme et le « moins de 
bureaucratie, moins de 
contrôle » - sera au centre du 
premier Colloque international 
sur tes zones franches organisé 
les 10 et 1 1 janvier à Brest, une 
ville qui a toujours rêvé d'être un 
grand port d’éclatement et de 
racfistrfcutian du trafic maritime 
i ntercontinental. 

F. GROSRICMARD. 


camps hostiles, elle a cherché à élar- 
gir l’éventail de scs interiocuieurs. 
Ainsi, M. Nidoish Naisse line (LKS, 
parti indépendantiste qui a accepté 
de participer aux élections), a fran- 
chi à de nombreuses reprises la 
grille du haut commissariat. 

Avec ceux qui ont accepté de le 
rencontrer. M. Pisani a parfois lon- 
guement discuté. Jamais U n’a négo- 
cié. * La France ne négocie pas avec 
ta France ». dit-on au haut commis- 
sariat, et elle ne négociera pas 
davantage après le 7 janvier. Tant 
au plus, M. Pisani » consultera ». 

Pour dégager les « zones de 
convergence » les plus larges possi- 
bles entre les positions antagonistes 
et après l'échec du savant exercice 
de dynamique de groupe pratiqué en 
juillet 1983 entre Canaques et cal- 
doches an château de Nainville- 
tes- Roches, M. Pisani ne fait plus 
confiance qu'à lui seul. On saura 
dans quelques jours s’il a une chance 
de gagner son pari. 

DANIEL 8CHNBDERMANN. 


se conçoit que dans deux cas précis. 
Première possibilité : la zone fran- 
che favorise P ins Lallation d’indus- 
tries performantes économiquement 
et, dans ces conditions, les avantages' 
fiscaux et douaniers sont tels que la 
zone en question tire sa propre auto- 
nomie de sa compétitivité. Deux 
conditions sont alors à réunir : (a 
main-d'œuvre doit être bon marché 
et relativement qualifiée; les cir- 
cuits commerciaux doivent justifier 
une production massive. Le premier 
point est réglé : il n'existe pas à Nou- 
méa de main-d'œuvre comparable à 
celles de Hongkong ou Singapour. 
Quant aux marchés potentiels, pour 
la Nouvelle-Calédonie, ils ne sont 
pas comparables à ceux auxquels 
peuvent prétendre ces deux centres 
portuaires d'Asie du Sud-Est. Il ne 
reste que les pays de la zone Pacifi- 
que, où le pouvoir d’achat reste fai- 
ble. 

Deuxième possibilité pour on port 
franc : servir de poumon à un 
arrière-pays économiquement puis- 
sant. Là encore, la situation est 
facile à évaluer en oc qui concerne 
la Nouvelle-Calédonie ; la zone fran- 
che absorberait 58,50 % de la popu- 
lation du territoire ainsi que ses 
industries principales. H ne resterait 
dans l’arrière-pays qu’une soixan- 
taine de milliers de personnes au 
pouvoir d'achat également très fai- 
ble. 


Un paradis fiscal? 

Pas de marchés, pas de main- 
d'œuvre adéquate : outre l'intérêt 
politique évident d'un port franc 
consistant à offrir une garantie juri- 
dique à une partie de la population 
européenne, la seule possibilité éco- 
nomiquement viable serait de propo- 
ser une structure de défiscalisation 
faisant de Nouméa un paradis fiscal 
attractif pour l’extérieur. Ce ne 
serait pas nouveau dans la région. 
La jeune République de Vanuatu - 
avec Pon-Viia - et, plus au nord, la 
République de Nauru - dans une 
moindre mesure - ont déjà appliqué 
ce procédé avec plus ou moins de 
bonheur. 

Enfin, pour Nouméa, D subsiste 
plusieurs difficultés techniques : une 
zone franche ne se conçoit pas sans 
barrières douanières, autant physi- 
ques qu’administratives ni sans 
d'irréprochables moyens de commu- 
nication. Or une telle frontière appa- 
raît difficile à mettre en place. 
Quant au seul aéroport de dimen- 
sions suffisantes pour accepter un 
trafic international, il se trouve à 
environ 60 kilomètres de Nouméa, 

Au cours des entretiens qu'il a eus 
avec M. Edgard Pisani, M. Tjibaou 
n'a pas manqué de parier du projet 
de port franc qu'il avait mûri pour 
Nepoui. De son côté, le délégué du 

r vernement a étudié l'application 
ce projet à Nouméa, dans le 
cadre des soixante solutions envisa- 
gées pour la Nouvelle-Calédonie. 
L’a-t-il retenue ? Réponse définitive 
lundi. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


L'ASSOCIATION 
ENTRE ETATS 
INDÉPENDANTS 


Les * accords <f association » 
sont expressément prévus par ta 
Constitution de 1958 en son 
titra XIII. Celui-ci ne compte 
qu’un seul article, l’article 88, 
ainsi rédigé : « La République ou 
la Communauté peuvent conclure 
des accords avec des Etats qui 
désirent s'associer à e8e pour 
développer leurs àvibsations. » 
M. Michel Debré, alors ministre 
de ta justice, garde des sceaux, a 
expliqué devant te Conseil d'Etat, 
le 27 août 1958, le champ 
d'application éventuel de ces 
accords d’association. Rappelant 
que, dans le passé, tes Etats 
d’Indochine et les protectorats 
de Tunisie et du Maroc avaient 
pu « être considérés comme 
apparte na nt à C ensemble fran- 
çais ». M. Debré sa demandait : 
« Est-il possible, eu cas où E évo- 
lution du monde et r autorité de 
la France le permettraient, 
d‘ envisager avec cos Etats 
d'Asie ou d'Afrique blanche, 
dont le destin a été si longtemps 
lié au nôtre, des accords interna- 
tionaux qui permettraient d'éta- 
blir sur des bases particulières 
nos rapports avec eux f Le gou- 
vernement n'a pas voulu Tmter- 
tBra et H a même osé T espérer 
(...). On peut envisager des 
formes d'assistance technique et 
culturelle, voire des collabora- 
tions diplomatiques, qui donnent 
à ces traités nouveaux des 
formes d'entente plus étroite que 
tes habituelles alliances. » 

Cet article 88 s'applique ainsi 
à des États indépendants jouis- 
sant de leur totale souveraineté 
nationale et internationale. En 
fait, de tels accords n'ont jamais 
été conclus. 

Le sort des anciens Etats qui 
constituaient l'Union française — 
c'est-à-dire les anciennes colo- 
nies — a été organisé dans la 
Constitution de 1958. par te 
titre XII, intitulé « De la Commu- 
nauté ». Il précise que, dans te 
Communauté, * tes Etats jouis- 
sent de l'autonomie ; qu'ils 
s'administrent eux-mêmes et 
gèrent démocratiquement et 
librement leurs propres 
affairas s, tandis que te domaine 
de compétence de te Commu- 
nauté, présidée par 1e président 
de 1a République française, cou- 
vre la politique étrangère, la 
défense, (s monnaie, te pofitique 
économique et financière, ainsi 
que la politique des matières 
strat é giques. 

En juin I960, une modifica- 
tion de la Constitution a permis 6 
un Etat de la Communauté 
d'accéder à l'indépendant» et à 
un Etat indépendant non membre 
de (a Communauté d'adhérer à 
celle-ci. Le généra) de Gaulle, per 
cette réforme tenait ainsi compte 
de l'accession è f indépe nd ance 
des Etats d'Afrique noire qui 
avaient progressivement rendu 
obsolète le titre XII da la Consti- 
tution et vidé de son contenu te 
concept fédéral instauré avec 
l'avènement de la V* République. 


FAUT-IL REDUISE 
LES EFFECTIFS DES CLASSES ? 

La point sur toi effets d* cutta rwençScathn tradfàonoeBe. 


La réponse dans 
le numéro 
de Janvier 
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Deux nouveaux attentats en Guadeloupe 


Deux nouveaux attentats à 
l’explosif ont en ben. jeudi 3 janvier, 
en Guadeloupe, à Poinie-à- Pitre. Ils 
visaient, cette fois, la salle d'exposi- 
tion de deux concessionnaires auto- 
mobiles, ceux de Ford et de Peugeot. 
Lois de ce dentier attentat un gar- 
dien a été légèrement blessé à la 
jambe. 

Ces deux explosions, qui ont pro- 
voqué des dégate matériels sans gra- 
vité, avaient été précédés, dans la 
mût du 2 au 3 janvier, par deux 
autres attentats (le Monde da 4 jan- 
vier). 

Tontes ces actions violentes ont en 
lieu alors que les activités de plu- 
sieurs indépendantistes guadelou- 
péens sont actuellement soumises à 
l’examen de la justice. Le procès de 
MM. Henri Amedien et Luc Rei- 
nette — responsable présumé de 
l’ Alliance révolutionnaire caraïbe 
(ARC), organisation clandestine 
dissoute le 3 mai 1984 — arrêtés le 
27 novembre dernier au cours d'un 
contrôle routier et poursuivis pour 
port d'armes (cinq armes de guerre 
avaient été trouvées dans leur véhi- 
cule) devait, en effet, commencer, 
vendredi 4 janvier, â Basse-Terre. 

Dans un tract imprimé qui a été 
distribué dans les boites aux lettres 
de Pointe-à-Pitre, un comité de sou- 
tien aux emprisonnés politiques 
formé à Basse-Terre appelait à 
tnauifwaier vendredi devant le palais 


de justice de ■ Basse-Terre et affir- 
mait que * Luc Reinette et Henri 
Amedien sont des prisonniers politi- 
ques. des militants de la cause 
nationale, qui muent en le devenir 
d'une Guadeloupe libre et souve- 
raine et à ce rirre .C-) ont droit au 
respect de tous ». 

D'autre part, le procès de M. Rei- 
nette et de six autres militants indé- 
pendantistes, accusés d'avoir fait 
sauter dans la nuit du 1 3 au 
14 novembre 1983 les studios de 
Radio-Caraïbes internationale, doit 
reprendre le 31 janvier, D a été 
interrompu, pour f examen de ques- 
tions de procédure, après les pre- 
mières audiences des 20 et 
21 décembre. 

L’agence espagnole Europa Press 
a rendu compte, jeudi 3 janvier, 
d'une conférence de presse tenue 
rim la clandestinité, à Barcelone, le 
janvier, par des représentants de 
l’ Alliance révolutionnaire caraïbe, 
fis auraient annoncé, à cette occa- 
sion, une série d'actions immédiates 
irisant des intérêts. français dans les 
Caraïbes. Europa Press prête aux 
représentants, non identifiés, de 
TARC," raffîrmation de leur apti- 
tude à « porter de rudes coups au 
colonialisme » et cette définition de 
leur mission : « défendre les luttes 
patriotiques et augmenter ta 
conscience du peuple». 


LES CÉRÉMONIES DES VŒUX A L’ÉLYSÉE 

M. Mitterrand souligne la nécessité 
de moderniser l'Etat 


M. François Mitterrand a ouvert, 
jeudi 3 janvier, à l'Elysée, les tradi- 
tionnelles cérémonies de vœux en 
recevant le gouvernement- Puis, en 
fin de matinée, il s’est adressé aux 
corps constitués. L'année 1985 sera 
celle • delà mise en place définitive 
de la décentralisation & de son 
corollaire indispensable, la décon- 
centration », a-t-il souligné. Décen- 
tralisation et déconcentration doi- 
vent être pratiquées de deux 
manières, selon lui ; les services de 
l'Etat, centraux ou locaux, * doivent 
cesser de s’occuper des . questions 
qui relèvent des autorités locales » ; 
l’unité nationale ne peut être assurée 

3 œ si, mface aux pouvoirs locaux 
ê venus puissants , l’Etat reste 
solide». Le président a noté que 
l'action des commissaires de la 
République est encore « trop dépen- 
dante des décisions prises à Paris ». 

M. Mitterrand a ajouté que 
l’administration donne » parfois 
l'impression de travailler hors de la 
réalité quotidienne, hors de la vie ». 
Ce reproche lui paraît largement 
exagéré, mais il correspond, selon 
lui, à un « fond de vérité ». Le chef 
de l'Etat a conclu en affirmant que 
la modernisation de l'Etat doit aller 
• du même pas » que celle de 
l'industrie et celle des rapports 
sociaux. 

M. Mitterrand répondait ainsi 
aux vœux que lui avait présentés 
M. Pierre Nicolaï, vice-président du 
Conseil d'Etat. M. Nicolaï avait 
notamment affirmé que * le conser- 
vatisme est désormais Interdit » aux 
administrations. Rappelant le mot 
d'Anatole France selon lequel 
« nous n'avons point d'Etat, nous 
avons des administrations », le vice- 
président du Conseil d'Etat a souli- 
gné ; « C’est l’Etat qui est en cause. 
S'il est envahissant, s'il est mal 
géré, U perd son autorité et c'est te 
gouvernement de ta France qui en 
souffre. » M. Nicolaï a souhaité que 
• nous soient épargnées dans les 
luttes politiques qui s'annoncent les 


outrances [qu’on] discerne déjà Ici 
et là et qui nous éloignent dangereu- 
sement de la sérénité et de la 
sagesse que requiert toute démarche 
politique ». 

En fin de journée, après la réu- 
nion du conseil des ministres, 
M. Mitterrand a réçu le corps diplo* 
ma tique. Répondant aux vœux du 
nonce apostolique, le chef de l'Etat a 
souhaité que les liens tissés entre les 
dix pays de la Communauté euro- 
péenne se renforcent et que l’Espa- 
gne et le Portugal puissent * rejoin- 
dre [les Dix] dans les mais qui 
viennent ». 

A propos des relations Est-Ouest,? 
M. Mitterrand a émis -le vœu que 
« les rencontres prévues entre tes 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
puissent permettre d'enclencher 
enfin solidement un processus de 
désarmement au niveau te plus bas 
possible ». Il est déjà » fort impor- 
tant qu'Us discutent ». a-t-il remar- 
qué. 

Après avoir rappelé que la France 
est membre de l'alliance atlantique, 
le président de République a 
déclaré : • Nous sommes Euro- 
péens. L’histoire des derniers siècles 
nous a souvent réunis avec le peuple 
russe. Cela crée une réalité qui n’est 
jamais absente de mon esprit. » La 
France, a-t-il souligné, •attache 
beaucoup d'importance à la préser- 
vation des tiens qui se sont créés 
autour eTHelsinkL Il y a si peu 
d'endroits où l'on peut encore parier 
de détente et de paix l Utilisons 
pleinement les moyens qui nous sont 
' offerts». 

Ce «dialogue» Est-Ouest, que 
Fou - pourrait plus souvent appeler 
confrontation • prend beaucoup de 
place, a-t-il noté, •alors que des 
millions d'éther humains seront à la 
fin du siècle en péril de mort si les 
puissances économiques les plus 
avancées ne prennent pas la mesure 
du rôle qui leur est dévolu ». 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PCF 

Un universitaire demande 
que les « sensibilités » soient reconnues 


L'Humanité publie, le vendredi 
4 janvier, dans la tribune de discus- 
sion ouverte pour le prochain 
congrès du PCF, qui se réunit dans 
un mois, des extraits d’une contribu- 
tion de M. Pierre Duharcourt, uni- 
versitaire, économiste, secrétaire 
général du Syndicat national de 
renseignement supérieur (SNE- 
Sup) de 1977 à 1983, ancien colla- 
borateur de M. Anicet Le Pors au 
secrétariat d’Etat à la fonction 
publique. 

Observant que la situation 
actuelle est - marquée par un net 
affaiblissement » de (Implantation 
et de l’influence du PCF, - voire par 
la mise en cause de [son] existence 
comme force politique significa- 
tive ». M. Duharcourt se déclare en 
accord avec la » stratégie nouvelle » 
proposée par le projet de résolution 
du congrès, mais il estime que ce 
texte ne va pas - assez loin dans les 
réflexions et propositions néces- 
saires ». 

_ M. Duharcourt imite les commu- 
nistes à réfléchir sur la - difficulté » 
quUs ont eue à se « positiotmer dia- 


lectiquement dans la période 1981 
1984, en saisissant bien — pou 
mieux en jouer — ses contredit 
rions ». U se prononce, d’autre par 
pour «. l'acceptation sans réticent 
du pluralisme des sensibilités - 
sous réserve de l'accord Sur ce qi 
est vraiment l'essentiel de I, 
- ligne ». et donc en écartant tout 
cristallisation ai tendances — dan 
la désignation des organismes à 
direction à tous les niveaux d\ 
Parti». 


89 FM à Paris 

du lundi au vendredi 
àéhSO 

Colette Godard 
Claire Devarrieux 
Carofine de BaroncaB 
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Les socialistes à mi-septennat 
III. — La modernisation manquée 


ÜUC0NGR£L2i^ 
Am ande 


Les aqdahstési m début de 
1985, sont dans 41 état 
dVsrtrtne ftiiHkisse (Je Moacfe 
4br3jaBner).I^pôBWwfaTaft 
«apêtrt», et h ««Hadfe 4e 
PElysée* <|af atteint M. MH- 
tenand et son eatoiirage n'est 
pie de natsn à ki dower ei 
Kgnfaa.de rigueur {Je Monde éa 
4 janvier^. La:modenisadoa a 
provoqué ’nn décrochage de 
I^pinMMdantâl^étk 
' Parti sociafistea râlé ia noder- ■ 
nsatioa de mmb corps de doc* 
triae. • 

M. Mitterrand et Sa gauche avec 
lui vant-ds être victicoes du temps, le 
temps peidô et celui qiri, désormais, 
leur manque 3. N’ambït tonnaient-ils 
pas de faire du. trâq», de cette 
fameuse, durée que Iteir.^ accordent 
les institutions, leur atout maître. 
Quatre dent v cinquante- jours, a 
récemment compté M. - Giscard 
d’Estaing. Et M. Fabius d’expliquer 
que ce couit laps de temps qui reste 
ne permettra -pas à ropînion de 
mesurer le chemin, paæouni par ks 
socialistes ni même d'entrevoir les 
possibles bienfaits de la modernisa- 
tion. . V. ,••;.••'.••.’ • - ; 

' ML Fabius a raison. Cest Sais 
doute nioaneûr "de cet hommes de- 
s’étire engagés sur œ . chemin-là, 
d’avoir eu ks courage de tenïr.le dis- 
cours de l’effort, évitant ainsi à la 
gauche française -de -connaître, 1 
tome, le sort du tnvaiUisiM.brïtaiK 
nique et permettant an pays, 
d’échapper peut-être, à la ? siûl- : 
américanisation» qui se profile & 
rhorizon de la crise.,li est non moins . 
vrai qu’un tel « héritage » ne sera 
palpable et njesurâblè que plus tard, 
c’est-ê-dîre après 1986. 

Cette , échéancc-là n’était cepen- 
dant pas absente, tapi s’en faufc du 
schéma qui . à prévalu lorsque le 
choix de la medarmsatkw a été fait 
U s’agissait défaire passer le çftié 
négatif de cette vaste entreprise — 
les restructurations ct leùr cortège : 
de ficentiements — par im puissant.; 
âectraçboc afin qù^dans use opi- 
nion enfin informée, le passif soit 
imputé .d’un bloaaucpmpte dugou- 
vcrnc me itt Mauroy. < -< • • v 

Le gouvernement, Falbins, lui. qui 
est en charge de là bataille iflectô- 
rate, aurait alors lbchamp ct Fçsprit 
libres; et te choc jfcs restrafturar 
rions serait dertièr&lui. De hriHanis 
esprits proches dp président xvaiMrt - 
d’ailleurs théorisé e©, processus idéal 
en créant le concept de - gestion 
paroxystique de là çriïe ». raur-nn 
paroxysme, c’en fut tm,' en effet ! 
L’ennui est qu’il dur* toujours. 

Observons deux cwuhes : celle de 
rinstitut BV A, qui -mesure chaque 
mots pour faris-kfatek les iaten- 
tioos de vote des Français en cas de 
scrutins législatifs.. Ces courbes se 
croisent en f&vrite et;mars,_ 1984- 
Autrement dit; malgré, l’impopula- 
rité de deux plans dé rigueur, 
(été 1982 - printemps 1983). te 
gauche ne cesse- d’étre majoritaire 
dans tes intention rte. vote qu'au 
début de P année 1984.-. Cette inver- 
sion se produit trés .précte&nexit au 
moment oft l’Elysée joue son « effet 
d’annoace-». L'EJysée et non lé gou- 
vernemem, car te. président ne laisse 
à nul autre le soiu d’annoncer. une 
déc&oa qui lui appartient : celle-ci 
a été prôe contre l’avis de scia pn> 
micT ministre. 

M. Mauroy s’accrochait, en effet, 
à deux idées : tenir.» sur tacrêxedes 
deux millions de chômeurs - en 
lecondtnsam te * traitement social > 
du chômage ; étàler texiesauctiira* 
lions en lesgiteantun craip^ par coup 
afin, d’en mieux contrôler les effets 
politiques. La - stratégie éîyséeime 
prévriut donc et, avec cite, on « trab 
tentent économique- du chômage 
selon le précepte.cher au professeur. 
Barre : la rigneur d’aujourdTmi Crée 
les investissements dedemtin et les: 


Cest alôcf que le- chômage a 
repris sa courbe ascendante après 
une stabilisation méritoire- C’est 
alors que 1e corps die- bataille du pou- 
voir a été véritâblément atteint- Les 
digues -r celle du chômage, c e l l e de 
la ccsifiaac&du «peuple de gauche» 

- flvatem bel et bîôi.cédé sous la 


, par JEAN-MARfE COLOMBANI 

poussée de la fameuse' • gestion 
paroxystique de là crise ». La ca£ 
sure est donc datée. 

Modernisation rime, certes, avec 
: restructurations- mais aussi - avec 
tmdération. Moderniser donc ras- 
sembler ! Vint en effet le gouverne- 
méat Fabius, susceptible, grfice a 
son premier ministre, «Ttacérner -b 
modernité et capable de Tendre cré- 
dible air discours désormais «coo- 
sénsuél » . Était donc venue, le 
dépm du PC aidant, Theure non de 
gouverner , avec te centre mais de 
gouverner au centre. Le repli, dans 
l’affaire de la guerre- scolaire, était, 
dans ce contexte, on gage de bonne 
. .volonté.- ' 

' Restait alors à mettre te discours 
socialiste en accord avec tes actes du 
gouvernement : c’était la tâche de 
M. Lionel Jospin, qui .convoquait, 
pour la. fin de Pannée^ une conven- 
tion natûutaie intitulée -: Modernisa- 
tion et progrès social. : 

“ Cette cohérence n’a, cependant, 
duré qû’iin été. Elle a cédé la place à 
un certain flottement, comme si 1e 
. pouvoir hésitait à nouveau entre 
deux -axés' politiques,- l’un 
«r moderne» mais risqué, Tautre 
«archaïque «"mais rassurant, P un 
paré dei^ attraits dé te « troisième 
vote » ,Tautre ramenant h un affron- 
tement; droite contre gauche, 
« classé' contre classe», comme 
auraient dit les communistes a’Ds 
étaient restés dans la majorité. 

1 Le discours et la pratique de la 
modernisation se sont heurtés aux 
dures leçons électorales.- Il est 
apparu, aux socialistes qu’un tel. 
choix dans ses prolongements politi- 
ques m’était guère jouable m surtout 
payant.'. Au contraire .’J-es électeurs 
de droite soûl restés dé marbre mal- 
gré un réel 7* effet Fabius » dans 
r^nnûHJ-' Les électeurs de gauche 
n’y ont rien compris. Pour redonner 
à ceux-ci le goût des urnes, la tenta- 
tion est forte de revenir & te version 
classique d’une gauche séparant 
itftetagiê et pratique. 

. Puisque nous avons des. difficultés 
; à faire; admettre la -gestion de la 
crise,.dîsaU déjà M. Mauroy, restons 
aààés'JBÙe <fcs ; valeurs f stables qui 
permettent à nos^ électeurs de nous 
reooonaître. Ainsi s’explique Poffen- 
sive scolaire Mauroy-Savary ci la loi 
anti-Hersam. D’autres vont, désor- 
mais, plus, loin, comme en témoi- 
gnent -tes tiébats de la convention 
nationale du PSL lfa voudraient ni 
plus ni moins abandonner 1a rigueur 
pour tes délices de la ' relance. Qui 
plus est,' ajoutent tes uns et les 
autres,.te modernité, 1e modernisme 
sont des valeurs; de droite. Replions- 
nous sur la bonne vieille orthodoxie, 
:ce!te-là même qui a permis à 
M. Mitterrand de garder le contrôle 
du Parti contre M. Rocard en 1979- 
Bref, faisons comme si tout cela 
n’avait été qu’une « parenthèse » ! 


PS-vFage manqué 

Tdteest. en fait, la modernisation 
inanqufe par te pouvoir, plus piéâ- 

sémeot 'par les soctalistes. « Moder- 
niser et rassembler ». cela impli- 
quait aussi de moderniser 1e PS pour 
qu’il puisse prétendre rassembler au- 
delàd’unnoyaude fidèles. Se posait 
sdors une question devenue plus déli- 
cate après - le départ du PC: com- 
Tnent' mener une révision doctrinale 
à marche forcée sous la pression des 
faite et de l’action gouvernementale 
dans' un contexte électoral ement 
défavorable tout en restant à gau- 
che ? U est clair aujourd'hui que les 
socialistes ont préféré le -rafistolage 
■de -leur- discours idéologique des 
années 70 à toute tentative sérieuse 
d’adaptation. - . 

Ï1 est vrai que le PS (par aüleurs 
écrémé par tes cabinets ministé- 
riiels) n'a guère profité dé son pas- 
1 sage au pouvoir pour renouveler ses 
. cadres, son discours, sa culture, qui 
restent ceux 'et celle tfavanr 1981. 
' Voilà déjà un frète . puissant. Un 
-auiré est que le pouvoir s'est 
constamment placé sur la défensive. 
' Reprenons par exempte' les nos 
phases du débat sur l’Etau 

Premier temps : b gauche triom- 
phante nationalise. Pourquoi ? .Pour 
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faire du socialisme, lequel repose Sut 
un secteur public conséquent et 
• démocratisé ». 

Deuxième temps : face aux criti- 
ques d’une droite qui relève 1a i&te, 
les nationalisations ne sont plus jus- 
tifiées que par la nécessité de doter 
te pays d’une * force de frappe écxy 

nomtque ». La mode libérale pre- 
nant de l’ampleur et ta droite pre- 
nant cette fois le dessus, les 
dirigeants socialistes font assaut de 
« libéralisme ». M. Fabius plaide 
dans te Monde pour « moins 
d’Etat » ; le président décrété une 
baisse du taux des prélèvements 
obligatoires. Reste alors comme 
seule référence «idéologique» celle, 
imprécise, de M. Mitterrand (dans 
une interview ï libération ) relative 
à une •société d’économie mixte ». 

Troisième temps : la redécouverte 
par une partie de Popmion du carac- 
tère souvent «sauvage» du libéra- 
tisme permet de revenir à un dis- 
cours classique sur P Etat. La France 
est de nouveau (interview au Monde 
de M. Jospin) décrite comme un 
pays capitaliste sans entrepreneurs, 
où seul l’Etat peut et doit prendre le 
relais à condition d’être performant 
et « débureaucratisé ». L’avantage 
de ce discours est évident : il s'agit 
pour les socialistes eux-mêmes d'une 
évolution et non plus d'une rupture 
par rapport aux années 1970; Il per- 
met de se faire entendre de tous 
ceux qui tirent avantage du rôle de 
l’Etat, c’est-à-dire de groupes 
sociaux divers. 0 y a peut-être là de 
quoi limiter êlectoralement les 
dégâts, mais sans doute pas de quoi 
préparer le modèle socialiste de la 
fin de ce siècle. - 

Car c'est bien de cela qu'il devrait 
être question. Les partis politiques, 
socialiste .puis communiste, qui 
continuent de se réclamer du mou- 
vement ouvrier sont nés an début du 
siècle pour représenter et organiser 
une classe sociale en rupture avec b 
société de son époque. L'intégration 
de la plupart des oouchès sociales 
dans la société d'aujourd'hui 
condamne à terme les partis de gau- 
che — communiste (on le mesure 
aujourd'hui), mais aussi socialiste — 
dans leur forme et leur discours 
actuels. 

A l'évidence, la vieille SFIO . 
n’aurait pas pu gagner 1981. 
M. Mitterrand Ta emporté parce 
que, entre autres facteurs, il avait su . 
recréer un parti socialiste. Cette foi> 
mation. grâce à sa diversité et aussi 
à ses rivalités internes, était apparue 
comme un parti «attrape-tout», 
forme moderne des partis de gouver- 
nement. 

Or le PS vit aujourd'hui avec un 
considérable temps de retard. Alors 
que le problème des social- 
démocraties modernes est de sortir 
de Bade-Godesberg, c'est-à-dire de 
dépasser le modèle social-démocrate 
classique et P Etat-providence tel 
qu'il a fonctionné pendant trente 
ans, celui des socialistes français est 
encore de parvenir , à assumer le 
Bade-Godesberg rampant auquel l’a 
conduit l'action gouvernementale. 
Lés socialistes français ont donc une 
révision de retard : un quart de siè- 
cle! 

. On peut dès lors sé demander si 1e 
PS n’a pas besoin, aujourd’hui, de 
renaître à nouveau plutôt que de se 
replier sur une décennie — celte de 
l’union de la gauche - qui politique- 
ment a sans doute épuisé ses effets; 
plutôt que de se raccrocher aux 
bonnes vieilles branches pour tenter 
de tenir les chocs électoraux à venir. 
An reste, Penqucte du Monde et de 
. b SOFRES sur le rejet de b classe 
politique ne montrait-elle pas que 
l’opinion n’accepte plus le déca l age 
entre.. le discours et b pratique? 
Dans sa forme actuelle, 1e PS a été 
bâti pour permettre à M. Mitterrand 
de gagner. N’est-il pas temps de 
transformer ce parti en une forma- 
tion. qui permette enfin à te gauche 
de devenir durablement apte à gou- 
verner? « Moi c’est moi. lui c’est 
lui!»., a dit un jour M. Fabius en 
parlant du président. N'a-t-il pas 
ouvert ce jour-là l’après- 
Minerrand? 


M. Mitterrand 
à Antenne 2 

le 16 janvier 

M. François Mitterrand parti- 
cipera à une « édition spédâb » 
du journal cf Antenne 2, mercredi 
16 janvier â 20 h 15. Cette 
émission d’une heure sera 
consacrée aux affaires inté- 
rieures françaises. 
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politique 

u opposition et les élections législatives de 1986 1 Le communiqué du conseil des ministres 


■ . ■•a-vjirwvsmqtt 


# <r Discussions de famille » au PR entre giscardiens et barristes 

• Nouvelle rencontre entre M. Giscard d'Estaing et M. Chirac 


En ce début d’année, le PR d éma rre sur les cha- 
peaux de roues. U aura sufR d'une dédaratioo de 
M. François Léotard, à l'hebdomadaire Paris-Match 
{daté du 11 janvier u déclaration dans laquelle le se- 
crétaire général du Parti répubficaia affirme qu'il 
« accepterait » d'être le premier ministre de M. Mit- 
terrand en 1986. pour que aussitôt, les barristes du 
PR. hostiles à la cohabitation, réagissent avec une 
certaine vivacité. Dans un communiqaé rendu public, 
jeudi en fin de matinée, quatre parlementaires, qui 
ont récemment lancé un bulletin de liaison (fc 
Contrat libéral), jugent fa déclaration de leur secré- 
taire général pour le moins « surprenante » (Hre ci- 
dessous ). 


Les dernières déclarations de M. Léotard de- 
vraient. au-delà même du PR, faire réagir l'ensemble 
de rXJDF, si le secrétaire général du PR continue de 
souligner te caractère privilégié des relations PR- 
RPR, de juger que rUDF « trahie * trop à élaborer 
tue plate-forme commune de l'opposition et se pro- 
pose de dénoncer ceux qui serrent les freins. 


Les « discussions de famille », pour reprendre 
une expression de M. Charles MUloa, député (UDF- 
PR) de l'Ain, vont donc reprendre de plus belle au 
PR. Elles garderont ce caractère public si chacune 
des déclarations de M. Léotard donne lieu, à l'avenir, 
à une contre-déclaration du courant barriste. Et 
comme M. Léotard semble vouloir être très présent 
dans les médias — 0 inaugurera, vendredi prochain 
11 janvier, la nouvelle émission conçue par FR 3, 
« Face à la trois » et sera, au début du mois de fé- 
vrier. l'invité de « l'Heure de vérité », sur Antenne 2, 
- le débat pourrait être régulièrement alimenté... 


De tels sujets mit été abordés, jeudi 3 janvier, au 
cours d'un déjeuner qui réunissait, i rûritiative de 
M. Robert Hersant, dans les locaux du Figaro, 
MM. Giscard d'Estaing, Jacques Chirac, Jacques 
Toubou, secrétaire général du RPR, Jean Lecanuet, 
président de l'UDF, François Léotard et Michel 
d'Ornano, député (UDF-FR) du Calvados (H. Les 
convives ont décidé qu'il fallait laisser chaque forma- 
tion politique élaborer sou « projet * au rythme qtd 
lui convient. Mais ils sont convenus de manifester pu- 
bliquement l'accord qui existe entre le RPR et l'UDF 
« sur l’esseatiel ». en élaborant un texte qui précise- 
rait les « objectifs communs de redressement » en 
vue du prochain changement de majorité. 


Un tel texte devrait, selon eux, être rendu public 
avant que M. Mitterrand n'intervienne sur le change- 
ment de h loi électorale pour 1986. 


M. François Léotard, qui présen- 
tait jeudi matin ses vœux à la presse, 
a notamment jugé que 
M- Mitterrand - ne gouverne plus » 
mais • est dirigé par les écueils » 
que sont - la division des Français, 
le sentiment d'insécurité, les exas- 
pérations raciales, la déchirure du 
tissu national, /'explosion du chô- 
mage. {‘affaiblissement militaire -, 
U s’est demandé si le président de la 
République « a encore le crédit 
nécessaire pour parler de tolérance. 
La tolérance, a-t-il expliqué, c’est la 
ver ru des forts, ce n’est pas le 
camouflage des faibles. Quand la 
démarche est incertaine et sinueuse, 
quand elle est sournoise et tor- 
tueuse. on l’habille, on dit qu’elle 
est tolérante... ». Selon M. Léotard, 
* l'opposition est désormais seule 
comptable de la réconciliation 
nationale ». 11 a souhaité que cette 
opposition se montre . responsable, 
résolue et réaliste • et que son parti 
sache incarner « ta modernité du 
libéralisme, une espérance et une 
attitude nouvelles ». A ce propos, le 
secrétaire général du PR a exprimé 
le vœu que son parti sache refuser 
» Je jeu personnel ». la - suren- 
chère * et « accepte le débat des 
idées et non celui des personnes ». 
. Il faut, a-t-il dit, jouer cartes sur 
table. - 


affirmant qu'il - accepterait » d'aller 
à Matignon en 1986? S'il est logi- 
que avec lui en formulant une telle 
déclaration (M. Léotard est favora- 
ble, comme M. Giscard d'Estaing. à 
b cohabitation), il ne devait pas 
ignorer qu'avec une telle offre de 
service il heurterait les barristes de 
son parti qui, comme le rappelait 
dans nos colonnes M. Charles Mil- 
lon {le Monde du 20 décembre), 
jugent indispensable l'ouverture 
d’un débat de fond dans toutes les 
fédérations’ du PR sur la cohabita- 
tion. 


M. Léotard, expliquent-ils 
aujourd'hui, ne pourra • s’exprimer 
valablement sur un tel sujet que 
lorsque la base du parti se sera elle- 
même exprimée ». M. Léotard leur 
répond qu'il n'a exprimé qu’un 
- choix personnel ». et ses partisans 
ajoutent : -S'il doit, à chaque fois 
qu’il parle, passer devant un soviet 
suprême, où allons-nous ? • 


Qui sait lequel de ces principes 
M. Léotard a voulu respecter en 


En dehors du PR. cette déclara- 
tion de M. Léotard suscite aussi la 
surprise. M. Toubon, secrétaire 
général du RJPR. qui rencontre régu- 
lièrement M. Léotard, s'est montré 
évasif, estimant que, •de toute 
façon, il y a des tas et des tas de 
premiers ministres potentiels dans 
l’opposition actuelle ». M. Méhai- 
gnerie, président du CDS. nous a, 
pour sa part, déclaré : •Le président 
de la République n’attend pas qu’il 


Quatre parlementaires du PR jugent <r surprenante » 
la prise de position de leur secrétaire général 


Dans un texte commun diffusé 
jeudi 3 janvier, quatre parlemen- 
taires membres du Parti républicain 
jugent • surprenante • la déclara- 
tion de M. Léotard selon laquelle le 
secrétaire général du PR accepterait 
de devenir le premier ministre de 
M. Mitterrand en 1986. MM. Fran- 
çois d’Aubert, député de la 
Mayenne. Pascal Clément, député 
de (a Loire. Charles Millon, député 
de l'Ain, et Jean Puech. sénateur de 
l'Aveyron, déclarent notamment : 
- En se prononçant en faveur d’une 
collaboration avec le président 
socialiste dans deux ans. François 
Léotard ne tient pas compte du 
débat interne engagé au PR. ) 

* Cette réflexion collective du PR 
sur la cohabitation n'aura de ponce 
et de substance que si elle est 
conduite avec rigueur au sein de 
chaque fédération départementale. 

- Le bureau politique et Je secrê- 


compte en 1986. et sur les décisions 
et les arricre-pensées du chef de 
l'Etat. Enfin cette offre de collabo- 
ration présentée par François Léo- 
tard apporte une bouffée d'oxygène 
au président de fa République et 
risque de maintenir artificiellement 
le socialisme au pouvoir malgré 
notre victoire en 1986 ». ajoutent 
ces quatre parlementaires. 


M. TOUBON (RPR): 
«Des tas de potentiels b 


taire général ne pourront s’exprimer 
valablement sur un tel sujet capital 
pour le destin du pays que lorsque 
ta base du parti se sera exprimée. 
Au demeurant, notre secrétaire 
général se prononce en faveur de la 
cohabitation au moment où de 
grands animateurs de l'opposition, 
qui y étalent jusque-là favorables, 
évoluent manifestement. - 

« François Léotard anticipe à la 
fois sur le résultat des élections 
générales, sur l'attitude que l'oppo- 
sition unie adaptera au bout du 


Le secrétaire général du RPR, 
M. Jacques Toubon, a souligné, pour 
sa part, qu'* il y a des tas et des tas 
de premiers ministres potentiels 
dans l'opposition ». II a ajouté qu’il 
se conformera à la Constitution et 
au choix du président de la Républi- 
que, qui doit désigner le premier 
ministre, selon lui. au sein de la for- 
mation la plus nombreuse à l'Assem- 
blée nationale. M. Toubon soutien- 
dra • toute personnalité qui 
appliquera la politique sur laquelle 
nous aurons été élus ». 

11 s'est aussi déclaré • très satis- 
fait » que M. Léotard ait souhaité la 
mise en place rapide d'une piate- 
forme commune de l'opposition. 
- Notre volonté, a-t-il dit, est que le 
premier semestre 1983 ne s'achèi'e 
pas sans que nous soyons prêts à la 
bataille des législatives. » 


jp 

SS 


VOTRE 

i 




i 


140 modèles 
(1000 F 6 15000 F) 






l: ordinateur 
*i iKiemvichjei, 



AO C cher votre marchand 
1 de journaux' 


y ait une liste de candidats à Mati- 
gnon qui se forme. En tout cas, je ne 
me mets pas sur la liste d'attente. 
Je reste persuadé que dans la situa- 
tion actuelle il faut le laisser devant 
ses propres choix. Ce n'est pas à 
nous d'aborder le problème de la 
cohabitation. - Quant à M. Rossi- 
not. il nous confiait qu’il n'est 
» jamais bon d’être candidat à un 
poste qui n’est pas libre ». 11 s'éton- 
nait, d'autre part, que ML Léotard 
parie de ses conceptions de la straté- 
gie souhaitable pour l'UDF plus sou- 
vent en dehors des instances de la 
confédération qu'au sein du bureau 
politique de l'UDF. « Mais. 
ajoutait-il, je n'ai pas d’autre com- 
mentaires à faire devant te tourbil- 
lon de la pensée de François Léo- 
tard. » Comme M. Méhaignerie, il 
pense que l’UDF doit respecter un 
certain calendrier : priorité aux can- 
tonales et à l'harmonisation des 
prises de position au sein de l’UDF 
sur les grands sujets, et après seule- 
ment signature d'une plate-forme 
commune avec le RPR. 


11 avait alors été question d’accé- 
lérer le processus d'attribution des 
investitures pour les cantonales et de 
renforcer à cet égard l'alliance avec 
le RPR. M. Jean Lecanuet avait dès 
le lendemain adressé une lettre à 
M. Jacques Chirac, dans laquelle il 
affirmait cette volonté, proposait le 
respect du principe du soutien au 
conseiller général sortant dans les 
cantons détenus par l’opposition et 
une concertation dans les autres can- 
tons pour déterminer la meilleure 
stratégie, fl suggérait que les diri- 
geants des deux formations se ren- 
contrent dans la deuxième quinzaine 
de janvier pour mettre au point un 
texte confirmant les objectifs et la 
Stratégie des deux formations. 

!i avait été décidé, lors de ce 
même bureau politique, la mise en 
place d'une commission composée 
des responsables des différentes 
composantes de l'UDF, chargée de 
traiter des principaux sujets d'actua- 
lité et d’ harmoniser durant le pre- 
mier semestre 1985 les positions de 
l'UDF dans les domaines oh appa- 
raissent certaines divergences : 
l'éducation, l'immigration, remploi, 
le progrès social, la sécurité, la 
décentralisation. 


La plus grande prudence semblait 
alors de mise quant â l'élaboration 
d'une plate-forme commune dans la 
perspective des élections législa- 
tives. - Un texte sans contexte égale 
zéro ». a coutume de répéter 
M. Lecanuet. Sans doute est-ce 
cette prudence que M. Léotard a 
voulu bousculer. 


CHRISTINE FAUVET -MYCIA. 


(O L'ensemble ds convives ne tenait 
pas vendredi matin à évoquer cette ren- 
contre. Au RPR. an insistait particulié- 
rement sur le caractère -privé- du 
déjeuner pris jeudi par M. Chirac et on 
se refusait à nommer les autres partici- 
pants. 


Le conseil des ministres s’est 
réuni jew& 3 janvier sous là 
présidence de M. François Mit- 
terrand. An terme de ses tra- 
vaux. le commtmiqnê suivant a 
été publié: 

• GESTION. VALORISATION 
ET PROTECTION 
DE LA FORÊT 

Le secrétaire d'Etat chargé de Fagn- 
euhure et ds la forêt a présenté au 
pw ff iq des ministres un projet de loi 
relatif & la gestion, à la valorisation et & 
la protection de la forêt. 

La forêt française jour un rôle essen- 
tiel «fan* notre équilibre écologique. Ses 
potentialités économiques sont considé- 
rables, et les activités industrielles liées 
à la filière bois sont appelées & con naître 
on développement important an cotas 
des années à venir. 

Le projet soumis au conseil des m i n is- 
très comporte un ensemble de mesures 
visant à : 

I. - Améliorer la protection de la 
forêt: 

La procédure de défrichement sera 
simplifiée et rendue plus efficace. De 
nouvelles mesures de protection contre 
Fincendie sont prévues : débroussailie- 
meut, servitude pour création de votes 
de défense contre l'incendie, moyens 
réglementaires nouveaux à la disposition 
des coilecti vîtes locales. 

IL - Favoriser la Brise «a valeur de 
h forêt: 

- Des orientations régionales fores- 
tières seront définies pour chaque 
région, après avis du conseil régional, et 
constitueront le cadre de référence com- 
mun à la conservation et i la mise en 
valeur des forêts, tout publiques que pri- 
vées; 

- Les aides de FEtat seront orientées 
en priorité vers les forêts offrant des 
garanties de bonne gestion; 

- De nouvelles facilités de regroupe- 
ment (associations syndicales de gestion 
forestière, groupements de producteurs 
forestiers) serait offertes aux petits pro- 
priétaires; 

- Les couditioas de mise en marché 
dn bois seront amcliorées- 

P&raiiéfement, une meilleure protec- 
tion des salariés travaillant en forêt sera 
organisée. 

III. - Mien organiser Feapaee agri- 
cole et forestier : 

Le projet adapte aux parcelles boi- 
sées la procédure du remembrement et 
institue une procédure globale d’aména- 
gement foncier agricole et forestier, qui 
rendra notamment possible des 
échanges entre parcelles boisées et non 
boisées. 

Ce projet de loi constitue Fun des 


ouverts S la fin de 1984 contre L7 mB- 
lion à la fin de 1982. Le montant global 
des dépôts atteint 43 milliards de francs 
contre 7,7 milliards 3 la fin de 1982. 

Le gouvernement poursuivra ses 
efforts pour développer cet instrument 
facilement accessible et protecteur de 
l'épargne des revenus modestes. 

• CONFÉRENCE 
DE NAIROBI 

M"* le ministre délégué chargé des 
droits de la femme a présenté an conseil 
des ministres une communicatioQ sur la 
conférence mondiale de Nairobi qui se 
déroulera du 8 au 26 juillet prochain. 

La conférence de Nairobi dressera un 
bilan de clôture de la décennie des 
Nations unies pour la femme, proclamât 
en 1975 & Mexico, et formulera des stra- 
tégies pour promouvoir les droits de la 
foraine 4 rbarizou de Fin 2000. 

A cet» occasion, la France présen- 
tera un rapport national qui intégrera 
les résultats d’une large consultation des 
mouvements associatifs et des parte- 
naires sociaux sur le thème des droits 
des femmes. 


• INSERTION 
ET PROMOTION 
DES PERSONNES 
ORIGINAIRES D'OUTRE-MER 
RÉSIDANT EN MÉTROPOLE 
Le secrétaire d’Etat chargé des 
départements et territoires d'outre-mer 
a présenté an conseil des ministres un 
bilan de la politique d'insertion et de 
promotion des personnes originaires 
d’oums-mer résidant eu métropole. 


or chaque Cette politique est mise en œuvre 
régional, et avec le ooncoura de l’Agence nationale 


pour l’insertion et la promotion des tra- 
vailleurs d’oatre-cocT (ANT), créée en 
1982. Elle s'est traduite notamment par 
des mesures concrètes dans (es 
domaines prioritaires suivants ; 


- actions en matière d'emploi et de 
formation professionnelle ayant permis 
de faciliter f insertion de 5650 per- 
sonnes et l'entrée en formation de 
7 000 stagiaires ; 

- accueil et Insertion sociale par 
l'attribution de prêts (3500) et de sub- 
ventions (6500) aux personnes qui ont 
rencontré des difficultés sociales parti- 
culières; 

- aides en matière de logement : 
TANT a traité 4000 cas concernant plus 
de 13 000 personnes et attribué 
1000 prêts Immobilière; 

- retour périodique dans les départe- 
ments d’ontre-mer par la mise en place 
d’un système de voyages vacances à 
tarif réduit pour les personnes les plus 
défavorisées : 34100 d’entre elles en ont 
bénéficié: 

- appui technique et financier aux 
associations de personnes originaire 
d’outre-mer (68 ont été subventi o nnées 
en 1982, 125 en 1983 et 198 en 1984) ; 

- création d’un fonds pour la promo- 
tion des cultures d 'outre-mer, et inclu- 
sion dans le cahier des charges des 
sociétés de radio et de télévision de tran- 
ches horaires consacrées 8 f outre-mer; 

- initiatives en faveur des jeunes, 
iM temme iB pour l'accomplissement de 
leur service national et pour l’organisa- 
tion de colonies de vacances dans tes 
départements d*ontre-mer; 

- meiCeure cotmaissanoe de la situa- 
tion des originaires des départements 
d’ outre-mer en métropole, par ont 
exploitation particulière du recensement 
de 1982. 

Far ailleurs, le conseil des ministres a 
prononcé, sur proposition du ministre de 
Fintériear et de la décentralisation, la 
dissolution du conseil municipal de la 
commune de Makemo (Polynésie fran- 
çaise)- 


Mesures individuelles 


volets importants de la politique fores- 
tière du gouvernement. D sera complété 
par la mise en œuvre d'une politique 
éconotnia ne visant i dévelODDCr les 


économique visant 3 développer les 
capacités et â accélérer la modernisa- 
tion des industries de transformation dn 
bois. 


Une telle plate-forme, nous a 
expliqué M. Méhaignerie, ne peut 
être • crédible que lorsque nous 
connaîtrons les modalités du scrutin 
de 1986. Je souhaite qu'en atten- 
dant nous continuions à travailler 
au sein de l’UDF pour harmoniser 
nos choix ». Une telle ligne de 
conduite avait d'ailleurs été adoptée 
lors du dernier bureau politique de 
i’UDFIe 19 décembre 1984. 


• LIVRET D’ÉPARGNE 
POPULAIRE 

Le ministre de l'économie, des 
finances et du budget a présenté an 
conseil des ministres une eonununica- 
tioo relative au livret d'épargne popu- 
laire. 

L'institution de ce livret par la loi du 
27 avril 1982 répondait à rengagement 
pris par le président de la République de 
créer un nouvel instrument d'épargne, 
destiné i protéger les économies des 
ménages à revenu modeste contre les 
conséquences de la hausse des prix. Le 
bilan de deux années et demie de fonc- 
tionnement du livret montre qu'Q a 
permis d'atteindre l'objectif qui lui était 
assigné, tout eu s’insérant harmonieuse- 
ment dans le cadre des orientations de 
notre politique financière 

Le bénéfice du livret tTfeugne popu- 
laire a été réservé aux ménages qui se 
situent en dessous d'un certain seuü 
d'imposition, revalorisé chaque armée. 
La rémunération, exonérée d'impôt, a 
permis sus titulaires du livret d'épargne 
populaire de bénéficier de la garantie du 
pouvoir d’achat de lents dépôts, et 
même d’une progression de ce pouvoir 
d’achat en 1982 et en 1984, 

L'épargne collectée a été principale- 
ment orientée vers le financement à long 
terme de l'économie sous forme de prêts 
directs et de souscriptions de valeurs 
mobilières émises sur le marché finan- 
cier. 

Le livret d’épargne populaire a connu 
depuis sa création une progression régu- 
lière 2,7 millions de comptes étaient 


Le conseil des ministres du 
3 janvier a adopté les mesures 
individuelles suivantes : 

- M. René Vacquier, conseü- 
ler maître à la Cour des comptes, 
est nommé président de chambre 
à la Cour des comptes ; 

- M. Jean Maheu, conseiller 
référendaire, est nommé conseib 
1er maître à la Cour des comptes 
et maintenu en position de déta- 
chement ; 

- M. Jacques Berthe. 
conseiller référendaire, est 
nommé conseffler maître à la 
Courdes comptes ; 

- M. Pierre Lakmg. conseffler 
réf é r en d aire, est nommé conseil- 
ler maître à la Cour des 
comptes; 

- M. Alain Chïpon, conseiller 
référendaire, est nommé conseil- 
ler maître à la Cour des 
comptes; 

— M. Michel Astorg. admi- 
nistrateur civfl hors classe, chef 
de service à l'administration cen- 
trale du ministère de r économie, 
des finances et du budget, est 
nommé conseiller maître è la 
Cour des comptes ; 

- M. Jacques Magnet, 
conseiller référendaire, est 
nommé conseffler maître à la 
COur des comptas ; 

— M"* Hélène Gisserot, 
conseiller référendaire, est 
nommé conseiller maître k la 
Cour des comptes ; 

- M. Charles Renard, 
contrôleur d'état, set nommé 
conseiller maître à la Cour des 
comptes; 


— M. Pierre Laurent, président 
de la section sociale du Conseil 
d’Etat, est nommé président da 
la section du contentieux du 
Conseft d'Etat ; . 

- M. Anicset La Pore, ancien 
ministre, est nommé conseiller 
d'Etat ; 

— M“ Michèle Puybfisset, 
maître des requêtes au Conseil 


d’Etat, est nommée conseiller 
d’Etat et mrântenùe en position 
de détachement de longue 
durée ; 

- M. Pierre Bandat, maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, 
est nommé conseiller d'Etat ; 

— M. Roger Herrera, maître 
(tes requêtes ou Conseil d'Etat, 
est nommé conseiller d’Etat. 

— M; Fr a nçois Layondès, maî- 
tre dBS requêtes au Conseil 
d’Etat, est nommé conseiller 
d'Etat et maintenu en position de 
détachement de longue durée ; 

— M: Robert Savy, professeur 
de droit public, est nommé 
conseiller d'Etat ; 

— M" Sylvie Ubac, auditeur 
au Conseil d'Etat, est nommée 
netitie des requêtes ; 

— M. Pierre Morel, conseiller 
des affaires étrangères, est 
nommé directeur des affaires 
politiques ; 

- M. Jean Vidal, conseffler 
des affaires étrangères, est 
nommé directeur des affaires 
économiques et financières ; 

- M. François Bernard, 
conseiller d'Etat, est nommé 
secrétaire général pour F adminis- 
tration du ministère de la 
défense. Il est placé en position 
de détachement de longue durée 
pour exercer ces fonctions. Il est 
nommé membre du Comité da 
l’énergie atomique, en qualité de 
représentant du ministre de la 
défense ; 

— M. Jean-François Théry, 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, est nommé directeur de 
l’organisation et de la promotion 
de la recherche ; 

- M. Jacques Bravo, chef de 
service, est-nommé directeur du 
fi nancement de la recherche ; 


- M. Jean-Pierre Puissochet 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, est nommé directeur de 
. l'institut international d'adminis- 
tration publique. 


Aux Trois Quartiers 
on fête le 



PARURE de Ht imprimée 3 pièces, 
65% polyester, 35% coton. 

Un DRAP 180cm x 290cm. 

Une TAIE 63cm x 63cm. 

Un DRAP housse 90cm x 190cm. 
TORCHON jacquard _ 
100% coton. 50cm x 70cm. V F 


165 


SERVICE 

de tabie'fempriraé, 

65% polyester, 35% coton. 
& 175cm 8 couverts. - 


SERVIETTE 


100% coton -a Q 
50emx90cm Xo F 
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Aux Trois Quartiers 


GANT 

assorti. m 

14am x 20cm. **,50 F 
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préparer w,jraisf da;4fpari»- 
ri Mnun MiGnCailti cofrmisnon 
Sara composta» M- najortt da 
p ra ti ci anah ofrfta fis or . nuit l ui a ' 
-tte ■ ra présa ffc a nts da parsemai 
' p ara méti ca^t du pa rd o nnai hoa- 
pitafiar. non Mignot (11. Après 
avoir / racuatt ravis daaenffé- 
rantas intdniconsMflwi de. 
r^lÉlBMUipU. te; dj ract p ur tte 
rbSpitré trapnwttra W projet au 
ctiteeaU tftafcniri tat râ tio ri. En . 
tontabvpojAèea y .ra projet devra 
être pcêt «rant ie l* mm pro- 


i. y -J-.-/' 7 -- *•; » r*' ■ 
*- * 



iar -cô n ^l tfaft r û n te tratioa - 
aura jc-qufci 3« jamter 1986 
pour d S B j éj a r «t se prononcer, 
t* département «st- 'défini 
cornoMemiproopa da pocsononte 
fwfenftScaqxartnch- 
«iquee> réudsx^drMéaard'uor 
cBnpÛdieqdM Me aûft à - J*, 
nàtura ad W i an 

fç t au x. techniquae dm 
tfagnosocM de uatt a uia i i/ juliag 
en «WH J» Aucune diapositxx) 
partictAra ya concom e sataüte 
<waonvoluft*d'acaivtté.‘;. . 
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- L« dâpàrWTtent aat tfivtaé ah 
plusMHjr* Vunîtés fonctkm- 
naQae» tcdteepûfKtent à jrau de 
choee prie nx a ct uel » aariécâ» - 
hospitAfiane A te tflta da chaque 
unité tonefinoate r oi médecin 
désigné ptf i» char de départe- 
mant. pou «ne durée de auM» 
eus ranoüweteW* par. tacite 
reconductMi. .» U est probable,- 
•ctime-t-ch «u gouvernement, 
que Jos reqxmsab/as dee unités 
fonctkmneka earooten place ad 
vitama«tatarnn.A sas côtés, le. 
médecin MponââiMa de fureté 
fonctianrfiBe trouvera un agent 
<T encadreront, désigné par la 
dèâctaurtd» fte M tonant. : 
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L'Union tdfiHdc des rawomma - 
tents (UFC), éditeur de S an» 
One ChoisbI.a décidé, jeudi 3 jan- 
vier, de s0ir te C ommi ssion oatio- 

nate cto rWonnatiqueetdc* libertés 

■ (CNIL) é propos desmémora -in- 
dnses tfaas Ira tenninatet de fan- 
tisane flictrciniqoc (Mante!) que , 
TUFC umâe & ëeê-i mouchante »- 
(Le Mode des 30-31 ' décembre 
1984 et janvier Ktt5>; - ... , 

L*UFÇ justifie sa démarche ra 
dédaxaif: « Contrairement à imae 
vrmsem&axce, les PTT se tonte*- 
tent (Fegrmer qu’lis n'taiHsentpas 
cet mitéoires. Or ils. Jet utilisent 
pour ebï études * s t a ti s tiqu es et. 
aOmt ^àss dispositifs m sont.pas 
actueÜment employés à ' des fins 
d’espiomage ùmSidud, il ifen.de- 
meure fas moins que ces mémoires 
lepernettnùeÀL » ,■ 

Le jrobiame était déjà à Tétude à 
la CNLr devrait en discuter tara, 

de sa prochaine réunion, ; mardi 
8 janàcr. On y semble plus préoo* 
espé »r la méoKSiE morts qoe par 
les uvutoires vivra; &mt là capaâté' 
limité à treatodenx caractères ae 
per tait pas tTe on^ tfrer beaucoup 
dWmmukuL La. mémoire mente, 
ind&ébile, contiént tm . numéro 
d’HteJtificanra^ quc les centrés ser- 
veup peuvent me. .Cette connais- 
sant peut leur être' ut3e - par 
exemple pour üm» c o n tr e des ten- > 




dns occupent ' IA moitié des 

sièges du con—a. 

£» médedn-cMf de d éperts- 
; mare n'est Au - point eseentiel 
- '— que per d ra médecin», itipartic 
à teurtourrâtnw eoflàgss (pra- 
‘ticr o nc t e mp e, plan, praticiens 
tempe partiel. ' sttachés ec. éven- 
A« l—t sa gaa fa mm a s K 9 est 
étu powwa durée da q ua tre ans 
et ne peut exercer plua. de detac 


,'. L'articte7dü décret faauad^ 
l' F avance, ceux <pa penseraient 
pouvoir s'opposer passivement à 
cette ré fo rme. eEn râbeence de 
caoeBdàt aux f occtkme de chef 

(W éMptfTflroïc io pnsDCa&n MO* 

pftaSer i tempe plein l~Lcomp- 
tsrrt ia pfae grande anôerdmé et 
.etpe/çant dent le département 
-aêt-déaiBnépardétàaion du dkac- 
: morde rétab ÿea amantpourrem- 
pOr toe fonctions, da chef . de 
dép ar t e ment .a ... 

• Bifin, au terme tTcma période 
de deux , ans ft compter de leur 
nrâe an place Qanvter 1988), un 
bilan dès dép ar tements sera ét«- 
bfi, et toir organisatioo éventuel- 
lement moefifiée par te co na a i 
«T wAitiotetration de rhépitaL 

J.-Y.R 


/• (1) Dans son article 36, le 
déoetprédse que cette commsnon 
co m prendra qsmze penooncs dans 
fca Mpitanx non nmvecutaires : 
quatre -méde ci axhcfii de service, 
(pâtre nifdechi B adjoints on assis- 
tants, an médedn attaché, quatre 
. membit s de p a ataiii d-pa îam edica! 
et deux membres (fo persoanei bos- 
nitalier non soigeant, chacun âant 
fin par Isa memtees .de son collège. 
-Dans les. contres hospitaliers amrer- 
aitrara, «à» cèaunntianest perlée 
à vingt pers o nn es (douze m éd ecins , 
boit non mé doefeas). 


, lotira de piratage — muk, peut 
• aasà présenter des da n gers en cas 
d'csnjtia a b u s i f . H n'y a cependant 
aucune présomption actuelle d’abus, 
dédare^-cnàteCNlL. 

NoM aux couplés 
pour Fadoption d'enfants 

. Les demandes d’adopfira des cou- 
pks, mariés ou non, doivent être 
. prioritaires déclare Mme Oeor^na 
Dtfoix, ministre’ des affaires 
sociales et delà solidarité nationale, 
«fan» un en tr et i en putcBé dans le 
mnnére de janvier-fivrier 1985 dn 
«nagarine de psycbanplyse l’Ane. Le 
ministre reconnaît que « c’en un 
peu dur pour les personne» seules • 
et précise sa peinée : - TSn tant que 
ministre. Je i ftd pos Une idée de ht 
famille à- . partir de J’aherruafte 
mariage xru non mariage, mais md- 
quentent à partir de ht responsabi- 
lité de deux adultes au regard d’un 

enfant, quelle que soit la façon de 
vivre ensemble. • 

Cette ccre s p oo sa h Uitc vis-à-vâ de 
Fenfant doit être maintrane, même 
- après la séparation, souligne 
: Mme Dufoix. Elle, est en faveur 
tfone « position fonte et presque 
systématique pour la garde 
conjointe lorsque te couple se 
sépare », car Tentant doit bénéficier 
des liens entre un homme et une 
femme * sur le mode le plus stable 
possible 




r*-s?r. r-S P? 


Nous n'avons pas voulu grava’ dans 
le marbre pour quatre - 
vbtgt-dixmatf ans /» Maïs, quel que 
soit Taveoir des départements, ils ai- 
deront i lever un peu jdns le voile 
sut l’ensemble des acteure de h 
scène hospitalière. Derrière te nou- 
velle distribution des p ouv ons au 
sein de FhOpiial, c’est bien le conflit 
entré médecine et «dministiatian, 
entre les actes de sains et leur ges- 
tion, qui apparaît de plus en pbts 
net tem en t . * Avec les départements. 
exp l i que M. Jean de Ke r rasdoué, (fi- 
xectcur général des hôpitaux, les 
médecins vont mieux conna î tre les 
dépasses induites par leur activité. » 
Sans doute. Reste è savoir quelles 
conséquences Us en tirero n t. Le train 
des réformes sctneOes semble bien 
transférer è Fadminist ration hospita- 
lière (direction et d’a dminift - 
tration) les vrais leviers de com- 
mande. D y a là an risque nos 
négligeable : celui de laisser le co r ps 
médical jouer avec un système qui 
re p oserait sur râcctarailisme pins 
que sur le respect des compétences. 
One situation dont les effets seraient 
tout aussi pe r v e rs que les effets in- 
duit par le mandarinat. 

«Il nous faut gérer la complexité. 
explique M. de Kervasdoue. coor- 
donner des activités de plus en plus 
spécialisées, aba n do n ner un système 
qui emprunte encore au modèle de 
V artisan et de ses compagnons pour 
transformer l'hôpital en une unité 
de base. » L’hôpital de demain doit, 
en d’autres termes, pour des raisons 
économiques, devenir transparent. 
Mais parviendra-t-on sans heurt h 
transformer en maison de ver re ce 
qui demeurera autant un espace 
d'espérance qu’un beu de souffrance 
et de mort? -• 

JEAN-YVES NÀU. 


Le cafetier, 
le voleur d'essence 
•tleCBMINAll 

Bordeaux. - Le CtD-UNATI a 
appelé les commercants de Libourne 
(Gironde) i fermer leur boutique, 
vendredi 4 janvier, de 14 heures à 
16' heures, et à participer è une mar- 
cbe sâenciexise à travers la viUe pour 
rédamer la mise en liberté d’un 
cafetier qui a tué an voleur 
.d’essence. 

Le 17 décembre vers 23 heures, 
un jeune Portugais, Antonio 
dos Anjos, vingt-quatre ans, était 
surpris avec trois amis en train de 
siphonner de l'essence dans la voi- 
ture de M. Jacky Débet, trente-trois 
ans. Les voleurs s’étant enfuis, le 
cafetier s’était rendu an commissa- 
riat pour porter plainte. En rentrant 
chez lui, M. Débet s’ètait mis à la 
recherche de ses voletas, qu*0 avait 
fini par repérer, et fl avait engagé 
une poursuite en voiture avant de 
tirer un coup de Winchester dans 
l'arrière du véhicule des voleurs, 
tuant Antonio dos Anjos. Le lende- 
main, le tenancier du bar était 
inculpé d'assassinat et écroué. Une 
pétition a circulé pour réclamer sa 
mise en liberté, deux mille per- 
sonnes Faoraient signée. Le CXD- 
UNATI demande 1a libération de 
M. Débet et estime qu’il ne devrait 
pas être inculpé d' as sassin a t, mais 
de coups et blessures volontaires 
ayant entraîné la mort sans intention 
de la donner. - {Corresp.) 


« Qui, aujourd'hui, n'est pas armé 
de grenades lacrymogènes ? » 


Le eonffit antre la nouvaBe 
munkàpâ&té cte Sèvres (Hauts- 
ds-Sâm) et son centre cultural 
aurait pu n'étni qu'ma mauvaise 
reprise du fauNeton qui opposa, 
en 1983. les maisons de la 
culture aux élus des vîtes pas- 
sées è l’oppo si tion. Rien ne man- 
quait au tabteau : une gauche qui 
aurait ateité dans tes focaux spa- 
cieux des assoc i ation s aux buts 
mais définis ; des jaunes qui. 
laissés à eux- même s, auraient 
tr a nsformé cette zone franche en 
«une cour des miradas» et de 
nouveaux élus décidés i mettre 
fin A cette gabegie, tout en res- 
taurant, par la venta de l'immeu- 
ble. tes finances de la commune, 
m i sa s A mal n a t ure llement par la 
gestion de réquqie précédente. 

Le joli relais de chasse du dSbt- 
huitième siècle qui, entre autres, 
recevait au cœur de Sèvres les 
stages de formation de r associa- 
tion Possible et tes fêtes d’issue 
de secours fut donc mis en vente 
pour 5 mSfions de francs par la 
nouvelle équipe municipate. Les 
associations furent mises en 
demeure, par vote de référé, de 
déménager. 

Uln eonffit semblable avait eu 
fieu cinq plutôt dans ta commune 
voisine de Boulogne. Une MJC 
devenue le refuge des jeunes 
avait été rasée en quinze minutes 
au petit matin. On avait, lè aurai, 
entendu parler c d» drogua or da 
coocheries » qui rendaient te fieu 
malsain. On avait également 
évoqué i la maria, comme le 
font aujourd'hui les élus de 
Sèvres, le nécessité d'encadrer 
les jatsies en cfifficuité afâi de 
mieux les intégrer. On avait 
conclu à te néce s sité de fermer 
ces havres où, pour quelques 
décibels de trop, la jeimasse en 
marge de ces banfieues résiden- 
tielles trouve des raisons d’espé- 
rer. 

L'affaire aurait dû s’enSsar 
dans des dédales juridiques, 
comms è Boulogne où elle dura 
huit ans. Le référé d’expulsion 
contre Issue de secours, accepté 
an première instance, fut annulé 
par la cour d'appel de Versailles : 
aux tribunaux administratifs de. 
tra ncher , a ffirm ai t le juge ervii. La 
seco n de a ss o ci a tion mena, eUe. 
r offensive juridique contre ta 


municipalité et eut gain de 
cause : obligation fut faite aux 
élus de reloger ce» formateurs. 
Inutfie de précisa’ que les inté- 
ressés firent preuve de mauvaise 
grâce pour répondra aux affres - 
modestes — farces par te conseil 
municipal. Parallèlement, la 
municip&titâ prenait, en bonne et 
due forme, un arrêté de démofi- 
tion. L'histoire, entre les rétmions 
de conc&ation à la préfecture et 
tas sommations d'huissier, pou- 
vait durer longtemps. Les asso- 
ciations, soutenues par la gau- 
che, qui ont occupé les 
bâtiments en décembre depuis la 
première apparition du bulldozer, 
étaient prêtes A tenir te siège. Oi 
est à Sèvres, en ce domaine, en 
terre connue : 1e squatt de la rue 
des Caves est en effet (a plus 
ancten de France. 

C'était compter po u rtant sans 
l'exaspération des élus de 
Sèvres. « On s'engJusâ », expfi- 
que l'un d’eux ; et donc, le jeudi 
3 janvier, au petit matin, un com- 
mando (Tune trent ai ne de per- 
sonnes, dont neuf consaBare 
municipaux, inve s tissaient les 
lieux. Armés de grenades lacry- 
mogènes — «mais qu ne l'est 
pas aijourtt'hur-ï-*^ demande te 
docteur Michel Barrièr>.consaHer 
municipal («ans étiquette) - et 
de matraques, ces justiciers 
expulsèrent violemment les 
w m p a nt s dont l'un, dé fe ne st ré 
d'un premier étage, a été opéré 
de la rouée ; une jeune fBte souf- 
fre d'une plaie de vingt centimè- 
tres six le crène. « h y a eu quel- 
ques bousculades ». concède te 
docteur Banior. 

■ Le 24 décembre déjà, un autre 
animateur bénévole avait été 
attaqué chez lui par quatre 
inconnus. Pur hasard ou premier 
av er tissement ? Cette égression 
participe du détestable cfi mat 
politique que connaît la trille 
aujourd'hui. Un policier veille 
désormais à l'entrée des bâti- 
ments, largement éventrés par le 
bulldozer, ces ruines que montre 
du doigt un jeune, amer : «Là- 
bas où c’est démoli, c’était rate- 
fier de sculpture, et, plus foin, le 
tas de briques rangées, notre 
cfub. » 

NICOLAS BEAU. 


Le commissaire 
Hervé Pouyanne 
est menacé 
de révocation 

« Je suis menacé de révocation, 
mesure exceptionnelle pour un com- 
missaire de police, parce que le pou- 
voir veut me faire payer mon amitié 
avec le capitaine Paul Barri I et no- 
tre activité commune à ia cdlule 
antiterroriste de V Elysée », a dé- 
claré, à P AFP, le jeudi 3 janvier, le 
commissaire Hervé Pouyanne, 
trente-trois ans, jusqu'ici comman- 
dant de 1a compagnie de la garde de 
ia préfecture de police de Paris. 

C'est pour avoir refusé sa muta- 
tion dans le département du Nord, 
associant son refus à des menaces de 
«révélations» à partir de dossiers 
qu’il avait eu è traiter lorsqu'il colla- 
borait avec le capitaine Bairfl, que 
le commissaire Pouyanne a com- 
paru, le 21 décembre dernier, de- 
vant le cornet] de disetptine de 1a po- 
lice nationale (1). Le conseil a 
proposé an ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, te révocation de 
M. Pouyanne. Le ministre doit Caire 
connaître sa décision dans un délai 
de deux mois à co mpt er de la zéo- 
nion du conseil. 

Cest à te fin de l’été 1982 que le 
commissaire Pouyanne avait été 
« embauché » par le capitaine Bar- 
ri], ami de langue date, ahss en 
fonction à te cellule an ti terror is te de 
l'Elysée. La dispersion de cette cel- 
lule, en 1983, avait ramené le com- 
missaire Pouyanne à la préfecture 
de police, où, très vite, Û allait se 
heurter è ses supérieurs hiérarchi- 
ques, ces derniers jugeant inadmissi- 
bles les absences injustifiées dn 
commissaire. Avant de comparaître 
devant le conseil de discipline, le 
commissaire Pouyanne avait été en- 
tendu par deux hauts fonctionnaires 
de te direction générale de la police 
nationale. Dans leur rapport, ces 
(fermera avaient conclu à te réalité 
des • menaces de chantage » du 
commissaire. Celui-ci, ptécisaient- 
3s, leur « a cité différants dossiers 
portant, notamment, sur l’organisa- 
tion d’un coup d’Etat à Haïti, d’en- 
trevues secrètes avec des dirigeants 
du FLNC et d’Action directe, d'in- 
JUtration de l’extrême droite, etc. • 

(1) Ce conseil est composé paritaire- 
ment de quatre représentants de l'admi- 
nâtnition et, en l'occurrence, de quatre 
membres dn Syndicat des commissaires 
et faiwiw m i i ih ft de te na- 
tionale. 


L'affaire Braibant 


(Suite de la première page.) 

Les deux autres étant M. Brai- 
bant et M. René Bidonze, ancten 
directeur de cabinet de M. Le Fors, 
ntwnmé ai octobre 1983 conseiller 
d’Etat en service extraordinaire. 

Us côtoieront, place du Palais- 
Royal, des collègues aux Opinions 
aussi marquées que MM. Michel 
AnriDac, ancien député RPR ; Jean- 
Philippe Lecat, ancten ministre de 
M. Valéry Giscard d’Escaing ; Alain 
de Lacostc-Lareymondic, ancien 
député d’extrême droite; André 
Damien, maire (CDS) de Versailles 
ou PiÔTc Mazeaud, ancten ministre 

S ulliste. Comme M. Le Pore, 
SL Damien et Mazeaud avaient 


Tino Rossi 
sur les quais ds Paris 


été nommés, pat 
d’Etat « au tour 


c, conseiDerc 
tr*. 


Par décision ds maire de Paris, 

ce «at le* quais de ta Seiae titrés 

cotre le pont d’Areterfitz et te 
aoat de Suit?, sm te rive gncèe, 
qs perpétueront la mémoire dn 
cteuitfur Th» Rossi, mort ea sep- 
temtare 1963. Long de 800 mètres, 
le BOnvenn jardin Tteo-Rossi» 
prendra la pteee.de ffencfea port 
SréctBereard on àHmrqaiieatJe» 
barriques de te hafie aax vins. Cet 
endroit, («fis menacé par te projet 
de ta voie express nvegaoche, est 
devesrn anjrwnTtai, grâce aax 


aBtenmeras réafirés par le ser- 
vice des espaces verts de te capf- 
tmUs, m véritable parc, jkb cou p 
des Parisiens, mais oè I on troeve 
des tastaBatkms de sport et ne 
exposition permanente de sadp- 

tnresdeBfetaafr. 


m Quatre cents kilogrammes 
d’explosifs repêchés à Strabourg. - 
Quatre cents kilogrammes d’expto- 
stfo ont été découverts, 1e 3 jan- 
vier 1985, dans 1a rivière m à Stras- 
bourg (Bas-Rhin). Cette découverte 
fait suite a l’emruâe sur te mort à 
Strasbourg de Rame» Fritsch, col- 
lectionneur d’engins des deux der- 
nières guerres, déchiqueté le 29 
octobre 1984 par une explosion sur- 
venue alors qu'il désarmorçait un 
obus. Collectionneur ou trafiquant ? 
La question reste ouverte. 
Ramon Fritsch avait été, en 1981, 


Le promit de jeudi. M. Laurent, 
aura à mettre en oeuvre à 1a tête de 
la section du contentieux une 
r éforme visant à décongestionner h 
Conseil d’Etat, actuefianent sub- 
mergé de dossiers (8000 à 9 000 
par an) et qoi a a ccumu lé un retard 
de près de trois ans. Cette réforme, 
encore à l’étude à l’Hôtel Matignon 
(fe premier ministre est, ès-qiuuit& 
président dn Conseil d’Etat), est 
aujonrdliui urgente. Le profil plus 
clanique de M Laurent et ses qua- 
lités de gestionnaire qu’il a, en parti- 
culier, manifestées entre 1963 et 
1968 comme tout-puissant sccré- 


Le triple crime 
de M&rraKoen 


Un ressortissant ouest-allemand, 
M. Horsts Birkemeyer, propriétaire 
d'un magasin de cuir à Marrakech, 
ainsi que deux Marocains avaient 
été tués te 26 décembre dans cette 
ville. Les trois hommes, d’après le 
quotidien de Bonn Bild Zdtung. 
auraient été attaqués alors qu'ils se 
trouvaient ea compagnie de trois 
Marocaines dans une villa apparte- 
nant à un héritier de l'empire indus- 
triel Krnpp, M. Ardixt von Bohlen 
and Hab&ch. Toujours d'après 1e 
journal, tes parents des ces trois 
femmes auraient fait irruption dans 
tes lieux, fracassant le crâne des vic- 
times à coups de matraques. — 
(AFP.) 


CHOISISSEZ 
VOTRE 
IMPRIMANTE 


taire général du ministère de l'édu- 
cation nationale, l'ont fait finale- 
ment p réf é rer à M. Braibant, sans 
doute aussi apte à la fonction, mais 
communiste. 

BERTRAND LE GENDRE. 


[Né 1e 27 octobre 1919 à Paris. 
M. Pierre Lauréat est docteur en droit, 
diplômé de TEcole libre des sciences 
politiques et du Centre des hantes 
études administratives, fi est entré 
Gamme 3odùear au Conseil d'Etat en 
1945. Après avoir occuné divers postes è 
l’étranger, il devient directeur général 
du travail an ministère dn travail en 
1957, poste qu’il occupera six ans. En 
1963, Il est nommé secrétaire général 
de ministère de l'éducation nationale, 
dont S devient rbonune fort jusqu'à sa 
démission, en mai 1968, en raison de 
désaccords avec le ministre d’alors, 
M. Aiaio Ftyrefitte (le Monde dn 8 mai 
1968). 

M. Laurent a été dir ecte ur général 
des relations culturelles scientifiques et 
techniques an ministère des affaires 
étrangères entre 1969 et 1974 et mem- 
bre dn conseil d’administration de 
rORTFde 1970 à 1972. fi a été prési- 
dent de sons-section du cootentteox an 
Conseil d’Etat et était, depuis 1980, pré- 
sident de 1a section sociale de dette 
assemblée.] 
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LE MONDE- Samedi & janvier 1985 


des moteurs de plus en plus performants permettent a 

* -v <«•» n'i I "M /“i * “fl 


ffi«K3SSS5ÏVi« GH la BX 19 GT et la CXGTITurbo 220 km/h': lapais 
S^mSe. Avec les Visa Chrono, Visa Groupe B, Visa 1000 Pistes à 4 rouramotnces 
et maintenant la BX 4 TC (4 roues motrices, moteur turbocompressé), en compétition aussi 

aujourd’hui de froideur technologique? Pour Citroën la tedlnicpie es 
là ofraiesksoit £où die se sent là où elle s’entend. Précurseur en aérodynamique, révolu- 
tionnaire œ esthétique, inventeur de la sécurité active; Citroën c’est encore et toujours la 


maîtrisée. Avec les Visa Chrono, Visa Groupe B, Visa 1000 Pistes à 4 roues 








dans le métro 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture a donné, jeudi 3 janvier, 
le coup d'envoi de l'Année Hugo, 
dans la station Auber du RER, à 
Paris, en inaugurant une exposi- 
tion intitulée ■ Victor Hugo, 
grandes œuvres, grandes causes » 
et en assistant à la représentation. 


par le Théâtre du Campagnol, de 
deux pièces fort peu connues la 
Grand-Mère et Margarita (1 ). 

L'exposition est composée de 
trente-deux panneaux imprimés 
où sont retracées les grandes 
étapes de la carrière de Victor 
Hugo. On y voit des reproductions 
de portraits, de dessins, de 
manuscrits, de gravures et d'édi- 
tions anciennes. Le responsable 
de cette manifestation. M. Jean 
Gaudon, a voulu resituer, à côté 
de l'œuvre proprement littéraire 
de Victor Hugo, son action publi- 
que en faveur du patrimoine 
architectural, de l'instruction, de 
la paix, des nationalités et des 
droits de l'homme. 

Les affiches qui composent 
cette exposition ont été urées à 
mille exemplaires- Les municipa- 
lités ou les centres culturels qui 
voudraient les utiliser peuvent les 
acquérir pour I 200 F (frais de 
transport compris) à la Docu- 
mentation française. Trois cents 
demandes en ont déjà été faites en 
France et à l'étranger. 

La Grand-Mère et Margarita 
sont deux courtes pièces, de qua- 
rante minutes chacune, qui 
n'avaient jamais été représentées 
depuis leur création. La première 
fait partie du Théâtre en liberté et 
la seconde des Quatre vents de 
Tesprit. Ecrites en et iL elles bro- 
dent sur le thème du souverain 
déchu et proscrit, mais heureux 
dans son dénuement, parce qu'il 
connaît l'amour vrai et la simpli- 
cité de la nature- Cette force pro- 
fonde et authentique lui permet 
de triompher des sombres entre- 
prises de puissants adversaires, 
guidés par la haine ou l'envie. 
Conçues comme des fables à la 
fois dramatiques et comiques, ces 
deux morceaux baroques, pleins 
de bravoure et de panache, 
devraient trouver dans le sous-sol 
parisien une audience populaire 
qui aurait plu à leur auteur. 

FRÉDÉRIC GAUSSE N. 


(1) Autres représentations : 
samedi 5 à 15 heures; lundi 7 à 
16 heures ; mercredi 9 à 17 heures ; 
vendredi 1 1 à 20 h 30 et mardi 15 à 
10 b 30. Les deux pièces sont sépa- 
rées par un entracte de trente 
minutes. 


-* Deux autres stations de la 
RATP présentent également des 
manifestations d’hommage à Victor 
Hugo : à Chdtclet-Les Halles dans 
la salle des échanges, le centre 
culturel de la Nouvelle Sorbonne 
(Paris 111) propose une exposition 
de photographies consacrée à la 
mise en spectacle de l'œuvre (théâ- 
tre, cinéma, télévision). A Saint- 
Augustin (ligne 9), a lieu une expo- 
sition en avant-première do 
Hemani d’Antoine Viiez (31 jan- 
vier au 31 mars. Théâtre national 
deCbaitkrt). 


Corot de retour 
à Beauvais 



La maison départementale de 
l'Oise, à Beauvais, rient de s’enri- 
chir, grâce à l'aide du fonds 
régional d'acquisition des musées 
de Picardie, d'un tableau de 
Camille Corot, intitulé Rome, la 
vasque de f Académie de France, 
qui fut donné par l'artiste au 
peintre Hipçolyte Flaadrin, à qui 
une exposition est actuellement 
consacrée à l'Orangerie du 
Luxembourg à Paris. Corot 
séjourna fréquemment dans 
l'Oise et en particulier à Beauvais. 
Le musée départemental de l'Oise 
devrait sous peu mettre en place 
une exposition qui réunira les 
toiles inspirés par le départe- 
ment- 


BimiUénaire d’Anton 


Un site archéologique impor- 
tant vient d’être mis au jour à 
Auras fSaône-et-Loirr), où sera 
inaugurée, le S janvier, la série de 
manifestations prévues & l’occa- 
sion du bünillénain* de la ville. 
Les principaux éléments de ce 
nouveau site — dont l'existence 
avait déjà été pressentie au dix- 
neuvième siècle — semblent 
constituer les vestiges d'un édifice 
public qui pourrait bien être un 
forum. 


Selon le9 archéologues, on 
retrouve là plusieurs couches 
d'urbanisme remontant du pre- 
mier au quatrième siècle avant 
Jésus-Christ, et cela devrait 
apporter des renseignements pré- 
cieux sur la rille romaine. 
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ART 


A LONDRES, L'INSTITUT COURTAULD 


L'êtc dernier, la Galerie Matthie- 
sen de Londres présenta pendant dix 
semaines une jolie et savante exposi- 
tion de peintres ferrarais. Non pas 
Boldini ou de Pisis, mais les vieux 
maîtres du quinzième et du seizième 
siècle : Costne Turo, les frères 
Dossi... et même, au prix d'une 


Des exigences bien comprises 

. n I I- « •« «« -J.» 1 


G Lite annexion, le Guerchin (1). 

s œuvres étaient prêtées par de 
grands musées comme la Galerie 


Estense de Modène ou le Fitzwil- 
Uam de Cambridge, aussi bien que 
par des collections privées, mais le 
plus remarquable était la motivation 
même de cette exposition. Elle 
répondait à T« appel « de la société 
de l’Institut Courtauld pour recueil- 
lir des fonds permettant de donner 
une nouvelle installation an célèbre 
établissement britannique. 

Ces démarches, cette publicité, 
répondent à un projet, formé il y a 
deux ans. de promouvoir {'Institut 
Courtauld eu l'installant, dès que les 
crédits suffisants auront été 
recueillis, dans un noble édifice du 
dix-buitiime siècle, Somerset House 


tion relativement facile. Le Gerty 
Trust de Los Angeles intervient 
depuis quelques années pour en éta- 
blir l'index sur ordinateur. 

Enfin, ce qui n'est pas moins 
remarquable, Courtauld dota cet 
institut d’un fonds d'œuvres d'art, et 
non des moindres : les Cézanne, 
Manet. Van Gogh, des plus célèbres. 
La collection devait s'enrichir coup 
sur coup des collections de Roger 
Fry, l’œuvre moderne de l’atelier 
Oméga, de lord Lee of Fa vers h am 


Folies-Bergère, de Manet, oa le Lac 
noir, de Cézanne. Pour des raisons 
d’ordre pratique, il a fallu, il y a 
quelques années, transporter les col- 
lections à Wobum Square, Blooms- 
bury, mais cette scission n’a jamais 
été tenue pour définitive. 


Le don de Jacques Poucet 


l œuvres florentines et vénitiennes 
de la Renaissance), et tout récem- 
ment encore, en 1978, d’un ensem- 
ble d’études (bozzetti). de Rubens 
et de Tiepolo venant de chez 
Antoine SeUem. La pensée, parfai- 
tement légitime, du donateur était 
d’assurer aux étudiants privilégiés 
de sa maison un contact permanent 
avec des œuvres comme le Bar des 


Est-il nécessaire de souligner & 
quel point ce dispositif contraste 
avec ce qui s’est passé en France ? 
En 1925, le don magnifique d’une 
bibliothèque et d'une collection 
documentaire a été fait à l’université 
de Paris par un grand couturier, Jac- 
ques Doucet. dont — malgré l'appel 
lancé dxns ce journal en décembre 
1983 — personne, ni la haute cou- 
ture, ni la culture, ni rUitiversité, 
n’a consenti à commémorer k cente- 
naire. 


Quand la bibliothèque a été insé- 
rée l’immeuble de brique rouge 
élevé par Bigot, « Institut d’art et 
archéologie », an commit l'erreur de 
séparer les deux parties du legs, 
• Doucet littéraire » étant déposé à 
la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
Quant à rétablissement universi- 
taire. aucune politique satisfaisante 
de développement scientifique ne 
peut être mise sur pied, la priorité 
étant donnée à renseignement élé- 
mentaire dispensé à des centaines et 
des centaines d'étudiants, et, an sur- 
plus, les enseignants ayant trouvé le 
moyen de se scinder, après 1969, en 
deux départements (rivaux !) d'uni- 
versités distinctes. La décadence de 
ces études est et sera d'autant plus 
rapide dans notre pays que cette 
biDlknh^ue est unique en France et 
que la dispersion des moyens de tra- 
vail est complète (lire d'autre part 
l'article de Frédéric Edelmann ). 


(1776-1780, architecte William 
Chambers). Ce projet optimiste 
appelle quelques observations, cruel- 


EN FRANCE, LE RAPPORT CHASTEL 

Urt retard à combler 


fement intéressantes par la compa- 
raison qu'on ne peut éviter de faire 
avec la situation symétrique - et 
inverse - de notre pays. 

L’Institut Courtauld doit sa créa- 
tion et son nom à un grand industriel 
du textile qui. en 1931. l’installa à 
Portman Square dans un charmant 
édifice géorgien (2). L'idée était de 
promouvoir une discipline générale- 
ment considérée comme - non bri- 
tish - : l'histoire de l’art antique, 
médiéval et moderne, en formant 
des spécialistes capables d’intéresser 
le public et de diriger les musées 
publics ou privés. Trois traits carac- 
téristiques expliquent la place pré- 
pondérante prise peu à peu par cette 
institution originale, qui fut ratta- 
chée pour convenance à ('université 
de Londres. D'abord un nombre 
réduit d'étudiants : il n'y en a 
aujourd'hui guère plus de deux cent 
dnauanie pour un corps de vingt et 
un professeurs. En second lieu, une 
bibliothèque et une photothèque 
pour lesquelles tous les efforts néces- 
saires ont été faits en temps voulu ; 
la photothèque extraordinaire de Sir 
RoWt Witt (près d’un million « 
demi d'éléments) a été confiée à 
l'Institut ; elle se développe réguliè- 
rement en constituant pour tous les 
artistes, grands ou petits, ses dos- 
siers de reproductions, de consulta- 


En 1983. M. Pierre Mauroy. 
alors premier ministre, demandait 
à notre collaborateur André Chas- 
tel. professeur au Collège de 
France, un rapport envisageant en 
France la création * d'une grande 
institution da niveau et de rayon- 
nement comparable s au Cour- 
teuld fnstitute de Londres ou au 
Zentral Institut fûr Kunstges- 
chichtB da Munich, aux centres de 
La Haye ou de New-York ». La 
demanda du premier ministre 
avait déjà le mérite de soufigner 
une carence. Et M. Mauroy Hait 
cette carence à un constat : t La 
conscience artistique commune 
est trop souvent indifférente ». 
ej 'en voie, écrivait-il à André- 
Chastel. une conséquence évi- 
dente depuis longtemps dans 
ramënagement des villes et dans 
1a rapport détendu que le public 
entretient avec son patrimoine, 
mieux respecté mais non fami- 
lier. » La réponse d'André Chaste! 
vient de paraître à la Documenta- 
tion française sous le titre : s La 
création d'un institut national 
d’histoire de l'art ». 

Poser le principe d'une telle 
création, c'est d'abord établir un 
bHan. et ce bilan est tout à (a fois 
surprenant et consternant. Sur- 
prenant, car 8 montre comment 


les éléments et les hommes exis- 
tent qui pourraient donner à la 
France une place de tout premier 
plan en matière d'histoire de l'art, 
si des moyens simplement 
décents en étaient donnés. 
Consternant, parce qu’au train où 
vont les choses tout le potentiel 
dont dispose encore le pays ne 
vaudra plus grand-chose sur le 
scène internationale d’ici à quel- 
ques années, La France n'est pas 
en retard par (a qualité de seG 
chercheurs, elle l’est, comme 
dans bien d'autres domaines, par 
les moyens qui sont donnés à ces 
mêmes chercheurs. 

Certes des organismes comme 
l'Inventaire national des richesses 
artistiques de la France ont, 
depuis la guerre, été créés. Inven- 
taire qui a cf affl eure rejoint, le 
19 décembre dernier, le Centre 
international du patrimoine à 
l'hôte] de Vigny, dans le Marais. 
Mais, en regard de cet outil spec- 
taculaire. tout reste à faire. Car 8 
ne faut pas voir, dans l'expression 
« histoire de l’art », une simple 
manie du catalogue ou ce 
qu' André Chaste] appelle eattri- 
butionrnsme ». Si fart du catalo- 
gue est néces sa ire, l'histoire de 
l'art est un domaine beaucoup 


plus vaste ; elle relève davantage 
de cette « vie des formes » dont 
pariait r historien Henri Foeftton. 
Une vie des formes qui prend tes 
mouvements du passé et implique 
ceux du présent, du futur. 

Or nous n'en sommes pas ai 
futur, pas même au présent, sinon 
pour constater l'étendue des 
lacunes léguées par le passé ; f II 
exista en France, écrit André 
Chaste!, une bibliothèque spédaS- 
sée (le Bibliothèque d’art et 
d'archéologie ), mais elle est prati- 
quement paralysée. Il exista plu- 
sieurs photothèques, mais dot- 
sonnées et sans aucune poétique 
commune. U existe des équipes 
de chercheurs, mais aucun Beu de 
contact U existe des sociétés 
savantes, mais toutes préoccu- 
pées de leur avenir f..jL II exista 
un Comité français d'histoire de 
l’art, mais sans secrétariat (..J. 
Tout est i redresser. » 

Un bilan détaillé des lacunes et 
des espoirs vient an «annexes 
occuper ('essentiel du rapport, 
mais, à cette brève phrase ; s mut 
est i redresser», on mesure la 
distance qui nous sépare encore 
de ce nécessaire institut.- Sauf si 
le constat de M. Mauroy devait 
être suivi d'une vraie politique. 

FREDERIC EDELMANN. 


CINÉMA 


UN LIVRE SUR MARLÈNE DIETRICH 


Le don de plaire 


A la grande époque où les stars 
étaient des êtres fabuleux et mythi- 
ques. des photographes en renom 
fixaient leurs traits, leur apparence, 
dans des compositions plastique- 
ment très étudiées, reproduisant par- 
. fois les personnages de leurs films ou 
inventant des poses destinées à les 
taire exister comme figures de lève 
proposées à l'imagination. 

Un extraordinaire album des Étfr- 
tion s De noël Ile Monde du 
13 décembre 1984) réunit, ainsi, 
plus de cent portraits de Marlène 
Dietridi (1926-1960). photogra- 
phiés par l'élite de la profession 
(trente-cinq noms célèbres au 
«générique»). Un spécialiste de la 
photo pourrait détailler tes styles et 
les techniques, magnifiant, jusqu'à 
l'aube de la vieillesse, le visage de la 
star, par les contrastes, somptueuse- 
ment reproduits, du noir et blanc. 
Mais cet album se veut mémoire de 
la fascination exercée par Marlène. 


Une préface de François Weyer- 
gans raconte en quelques pages 
grand format l'histoire de sa vie et 
ses films. On y trouve des détails 
connus. Ce n'est pas pourtant ce 
qu’on a déjà lu. Weyergans, 
cinéaste, se laisse aller aux fan- 
tasmes que lui inspire cette trou- 
blante carrière, répercutée dans les 
photographies, pour lui simulacres 
d'un don de plaire, nés des simufe- 
cres qu'accomplirent ensemble Josef 
von Sternberg et sa découverte de 
l'Ange bleu. 11 détaille, avec une jubi- 
lation esthétique de sourcier de 
l'image, les rôles, les costumes, la 
complicité de ce couple où l’homme 
fut touché par la folie du dandysme 
(Brummel commenté par Barbey 
d'Aurevilly) et la femme statufiée 
comme objet d’adoration. Parce qu'il 
est, lui-même, un créateur, Weyar- 
gans semble obsédé par Sternberg et 
transforme Marlène en mystère freu- 
dien incarnant, du cinéma à la photo- 
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graphie, des stéréotypes qui donnent 
un plaisir cérébral, s pour ta bonne 
raison, constate-t-il que l'œil est la 
partie visible du cerveau ». 

A part l'homm a ge rendu à Stern- 
berg, il n'est pas sûr que M"* Die- 
trich, qui aujourd'hui ne se laisse plus 
voir et a donné dans ses Mémoires la 
saule version valable pour die de sa 
personnalité, dans la vie et à l’écran, 
apprécie ces commentaires. Car on 
sait que, salon elle, la beauté, le don 
de plaire, même s’ils l’ont servie, ne 
forent qu'accessoires. M" Dietrieh 
n'accapte d’avoir été Marlène que 
comme actrice. Or, justement, les 
photographies donnent d’elle unique- 
ment la sophistication progressive du 
mythe. La mouvement arrêté. Mar- 
lène ne joue plus. Face i r objectif, 
eHe est une autre personne, une 
sphinge, un f an tô me à visage nu 
(c'est-à-dire savamment maquillée) 
autant qu’avec les plumes, les cha- 
peaux, les voilettes, les robes de 
films ou de tours de chant. 

La postface de Klaus Jurgen Sam- 
bach (directeur depuis 1980 du Cen- 
tre de culture industrielle de Nurem- 
berg), intitulée Un rêve en acier 
trempé, va davantage dans le sens 
cher à « Marlène D. ». Tout en repre- 
nant le cours historique de sa car- 
rière. en étudiant ses costumes et 


ses attitudes. Sembach s’attache à 
un aspect essentiel de l’actrice ; 
l’expression typique de la nature 
prussienne, la dimension nationale 
qu'elle a revendiquée avec fierté. 
D’une certaine manière, les deux 
textes se complètent, et c'est pas- 
sionnant: ils procurent aux photo- 
graphies (à une bonne partie du 
moins) un double sens. 

Regardez bien. La Marlène de 
1929-1930. l'Allemande d'avant 
Hollywood, porte déjà en eHe la force 
intérieure, le don que Sternberg va 
comprendre, fibérer, amener à s'épa- 
nouir sous sa direction. Et, page 
après page, la femme-mystère aux 
lèvres peintes, aux soureâs épilés, 
aux paupières ornées de feux cils, 
aux poses les plus artificielles, arriva 
i redevenir elle-même, comme un 
défi lancé aux photographes. Le 
« métier » triomphe, jusque dans 
cette image de MRton H. Greene 
(1952) où Marlène n'est plus qu'une 
paire de jambes et une chevelure 
blonde. Au-delà de la séduction, il y 
a quelque chose d’incommensurable 
et d'unique. Peut-être bien ce qu’on 
appelle l’immortalité. 

JACQUES SICUER. 


★ Portraits 1926-1960 Marlène 
Dietrieh. Editions Denoël. UL. relié sous 
jaquette. 353 F. 
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american center 

261, boulevard Raspa9 75014 Parte 

( 1 ) 335 21 50 

cours/a mer ican in vlo. 


THE 

AMERICAN 

LANGUAGE 

FROGRAM 


• notai trimsMefe de janvier 

• stages mtensS* tous te 15 jours 

• week-ends i fAmenc» Coter 

• pré para flon te TOJEJvL 


MIME 


+ 

COURS 


cycle mime 
THOMAS LEABHART 

KL H, 12 janvier à 21 h. 

Réservation à partir du 7 janvier 


• danse • théâtre* yogi 

• Mtiqute photo «vidéo 


I nscri p t ions à partir Ai 7 janvier 


A Londres, l’avenir est souriant. 
La réunion des collections et de 
l’établissement d'enseignement, tous 
deux à l’étroit, n'est possible qu’avec 
une nouvelle installation plus spa- 
cieuse. D'où le projet de Somerset 
House... Ce vaste projet possède sur 
le Straud use grande façade néo- 


ladienne & neuf travées, que la 
val Academv accepte de céder au 


Royal Academy accepte de céder au 
Courtauld. L appel s’adresse au 
public, aux trustées éventuels, et 
non au sali gouvernement. Démar- 


che typiquement britannique, qui 
permettra de maintenir l'originalité 


et l’indépendance de l’Institut, après 
sou installation. 


Dès l'été 1983, une grande salle 
(au deuxième étage) sera mise à la 
disposition des collections, pour y 
présenter une sorte de reconstitution 


présenter une sorte oc reconstitution 
du Salon des années 1780 qui y eut 
lien (on en connaît la gravure). Le 


lien (on en connaît la gravure). Le 
déplacement de la bibliothèque, 
enrichie de celles du comte Seilern 
et d’ Anthony Biunt, interviendrait 


lation définitive de la galerie, qui 
pourra exposer les trois quarts de 
son fonds. Ceci est important car, 
dans le monde anglo-saxon, i) n'est 
guère de département d'histoire de 
Part qui ne possède an musée 
annexe spécifique, avec des collec- 
tions de dessins et d'estampes, 
comme à l' université Harvard avec 
le Fogg Muséum attenant. 

Les exigences de la culture 
moderne ont donc été parfaitement 
comprises eu Grande-Bretagne. Un 
centre d’histoire de l'art ne se 
conçoit plus sans un équipement qui 
le relie à un système international en 
expansion. Pour pouvoir rayonner 
comme il convient, ces éludes veu- 
lent un laboratoire, une organisa- 
tion. où s'engrangent les résultats, 
où circulent les idées et les hommes, 
où sont versés les fonds documen- 
taires des chercheurs, les bibliothè- 
ques, etc. Cest ainsi que se prépa- 
rent les spécialistes. Ailleurs quen 
France, malheureusement. 

ANDRÉ CHASTEL. 


(1) Front Sono ta Cesare d'An. 


The sckool o/ Ferrare (1450-1628). 
catalogne présenté par CecD Gouid 
(jafo-août 1984), Galerie M atlhî e sen. 
Londres. 

(2) Voir: P. Lasko. «L’Institut 
Courtauld et l’histoire de l'art en 
Grande-Bretagne» dans Revue de l'an 
n» 30 (1975] (numéro consacré i l'art 
anglais par les savants brita n n iqu es). 


THÉÂTRE 


«REPAS DE FAMILLE » 


Papa et maman sont- des goinfres 
qui préfèrent la quantité à la qua- 
lité. Des bâfreors dont l’esprit 
effleure les pâquerettes. Leur fille 
est inodore et incolore et Frankie, le 
fils adoptif, anorexiqne. Il ne veut 

K s leur ressembler, c’est évident. 

ais, à force de faire carême, son 
caveau manque de vitamines. Fai- 
blicbon et pâlichon. Frankie fait des 
rêves qui ont du mai à décoller de la 
réalité. Cette famille, imaginée par 
Jean Simon connaît entre la poire et 
le fromage les coups de gueule du 


père, les crises d'existentialisme de 
la mère et les disputes suivies de 


la mère et les disputes suivies de 
rabibochages des deux enfants. 


Olivier Achard interprète Fran- 
kie. Les yeux écarquillés, la bouche 
ouverte, il parle bébé, crie et bave. 
Sans nuance, il donne dans la débi- 


lité profonde. En revanche, le 
Dùuer Pain est parfait dans ce rôle 
de brute épaisse. Des mains larges 
comme des battoirs, un cou de tau- 
reau, il peut certainement briser son 
épouse (Gilbérte Rivet) d'une 
pichenette. 

C’est Hélène Hardouin qui a 
trouvé le ton le plus juste. Elle 
exprime une tendresse instinctive 
envers ses parents, aussi minables 
soient-ils, et la révolte d’une gamine 
excédée par les travaux ménagers. 
La poème délirante de Frankie lui 
apporte une grande bouffée d’air 
pur. 


Mis en scène par Yves Carlevaris, 
Repas de famille gagnerait à être un 
peu plus subtil. La caricature, 

â uand elle est aussi violente. 

: mande du doigté et beaucoup de 
finesse. 


CAROLINE DE.BARONCELLL 

★ Théâtre de Dix-Heures, 20 fa 30. 


récitals Annulés. 


r^ou» a» noté, a annilé son réâtal du 
tadl 7 janvier an théâtre de r Athénée. 
De même, oeW de Teresa Beroaa qui 
devait avoir Bai le 7 janvier an Ch&tdH 
est mené m 21. Les MBets demeurent 
«alabfcs pour cette ooavefle date. 


■ LES OBSÈQUES DE L’ACA- 
PEMICTEN JACQUES DE LACRE- 
» tliE (Je Monde du 4 janvier) auront 
Ben hindi, a a n non cé r Académie fran- 
çaise. La cérémonie refigfease sera cê- 
***** i 10 k 36, «a Té gftse Notre- 
Datne-de-Grâce de Passy. Le 
révérend-père Carré, de P Académie 
fr ança is e , prononcera Fhmèfie. LTo- 
bwariou m Ben dans l'a près - m idi à 
Saint-Gabriel- Brécy (Calvados) où Jsc- 
qaes de LacrateQe poss é d a i t an cbà- 
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(325-70-32) lSfc M: AAxH. ' - 
TCBf gWW), TMÉW :30 HQ: CMr 

KAUBOUBlQ (277-1MJ), Cw- 
cm/iAaÉaKiMB : Hnwdv WK—I a u, 
18h30:lMtfndGoNMfiHnicAit; 

21 k : PWttl md Ço -, CW«/Vtto : 
CSdGbw cMnrf». 17 b 20, N K to ds 

. .nantie Ai Nouvel Ab, de Z. SUbIriib; 
20 b -30; far Mante de le jeawMe. de 
SL DoBtikaa '; 15 li : Kaw&nky. te 
■’ J.CS6e/H.G.Ze>si/aZndkK 
THÊAI1E MUSICAL DB PARES (261- 
1543) 20 li 30.: k Cteaw&nte.- k 
- ndedeMatemtAppL • 

Les autres- stalles - 

tflilM ' amtt (2SMT42), 

. 19 h30:Of» Anomîqae. 
ANTG1NE-S3MONE BERIIAU (20»- 
77-TB, 20 h 30h-.kS«Ukr. 
ARTS-HEBSRTOT. t . (38M3-23), 
ltli 30 : Un home ttec Gocteta ; 21 h : 
'. DmOgOQ- _ i- 

ÀXAUINIÉ (6064 1-90), 20 k 30 h : 

rp », • _ _ _ 

ATELIER (60649-24), Ù |T:fc Duo de 

. JBOft. .•• 

BOUFFIS PARISIENS (2964044). 

. IlhîJtidtexmiliIyoeadlrt.' 
BÔURm <3734744). 20 k:Bk»aooe 

j»ihfcn if m ity, . 

bouvaxd MrPormn&ax: ’ i»i> 
44-16),21 Rî ThMlzete Banmd. 
COMEDIE CAUMÂRTIN (742-4341), 
ÎLfarSeteKddnmràrEljBCe. . ’ 
OOMSUE ITALIENNE (321-2202). 

20h30:k)UtoBftelariDéàiêt»ge. 

OMÉm ne parh im-oo-ii), 

20fa4g;M>nkinilwwnikdtniir- 
DAUNOU (2614944). 2Pfa: UOnwd k 
fanaCK, : -" • ' 

DÉCHARCTOWMaMOŒ). 1* * 

A- Mywèrob(»(ff ï21A : fit4i je«»«*i»wi . 

. w* »i«t fciBÆ^mar.' !• . . .&! --.■•■■.■'• - - 

TXK BEUBp(^;fihf«0ikii 

iln iiiintni ' ' *“ a'-—!'..-. 

EDEN-TB9LATRE (35644-37), 2 1 ■%■*’ 
AscUtnc. - ; - 

ESPACE ACŒUR <2623540), 20145; 
CtMer do faraaSloa tn w jpeloiiw 

f pHPgp— • 

ESPACE GAITE. *32*4544). 20 fa 30 : 
MarptouTeMecâ; -■ 

ESPACE KDBON (373-5025), 20 11 30: 
Çbdnmaertektt daninke. 

ESPACE A(ARAV(»140-19).;tS li 30:_ 

In mvoaiûaM ; 20 fa :* Mkndmve; 

22 h 30 : Mmdm. • 

ESSaKXN (27846^2). 1 1* fa 

' Aîriik uioo amotn) 85 ; 201i 30 : Un babil 
d’InanM. IL' 1 8 fa 30 : ttToar d’eiaatt. 
HUCIffiïTE(32648-»), 1» 130:1» 
Cmntoce item ; 20 h30 : Je 
' 21 i 30 : Offedbète,to cmete f 


POCHE-MONTPARNASSE (348> 
.. 9247), 21 k: Kidnapping. 

POSTE DE GENIHXY (580-320-20). 

10 h 30 : PE*3é Btetefant. 

POETE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

1 20130: Pa n banne do n me wBte. 
BENASSANCX (208-18-50), 21 h : Une 
• cUpovdm. 

SA3NT4X0RGES (8784347). 20 fa 45: 

snno DBS CHAMP8 -£LYS£e 3 
-(723-36L82),20h45:Deiilicadni&oos. 
tEMPÏJERS (278-91-15). 20 fa 30 : k 
Vbrfktnâte. 

TAITHÉAXKE D’KSSAI (276-10-79). L 
20 h 30 : l’Ecume de* joen. IL 20 fa 30 : 

' Hückx. ' 

THËA1BE D’EDGAR (322-11-02), 
-10 fa 1S : lea BateMedree ; 22'k : Nona- 
ttteAnneditdehin. 

THEA TRE DE LUE SAINT-LOUK 
(6334845), 20 h 30 : Ffècee détedtet. 
THEATRE DU MARAIS (Z784343). 

20 fa30 : Aadnteeet k Bon. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 fa 30 : 

- rArddpd Repue. . 

THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 fa. 45 : fa 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous , renseignement concernant 
TensemUe des programmes ou des salles 
Ide Tl fi 6 21 h sauf dimanches et {ours fériési 

M gw vafon «t prix ( rtt é mfa b awc la Carte Oub 
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SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15 : Les damee de «w <mi pinmt ; 
' 21 fa 30 : Mer riw H noet eofli. 
TINTAMARRE (887-3342). 20 h 15 : 
PhSdn ; 21 h 30 : Le cave habite u rn- 


THÊATRE PARS 12 (343-15MJ1), 21 : 
teM fa teebta. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 
21fa.:Lftetnte. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
- 09>M,20k30;Iuyaitm. 

TOURTOUR (8874248), 20 k 30 : Cek- 
•'• niVteae;22b30:ClmiMLcnL. 
TRBTAN BERNARD (522-0840), 21 h: 

r ' Ch jÇPB pfltf Hinî 

VARIÉTÉS (233-09-92), 10. fa 30 : kl 
Teaqu'dHHok*. 

Les cafés-théâtres 

AU -BEC HN (296-29-35); 20 h 30 : le 
- Préâdmt ; 22 h : B»by or aot Btby. 
.BLANCS-MANTEAUX (887-1544), 

(D.) L 20 b 15 : Areuh - MC2 ; 

. fai fa 30 : k> DSmma Louk* ; 22 h 30 : 

■ ke Sacrés Mbetfm ; IL 20 b 15 : Saper 
’ Luette; 21 h 30 : Dent pur Je pnx . 

. • Ïim;22h30:12iiiùel 
BOURV1L (3734744), 20 h: Elles nous 
parlaient d’amer; 21 b 15r Ytei a 
mmir~czvooaT . ... 

XAFÉ DELA GARE (2704241), 21 fai. 

Jmptnetes morts. ' , .... 

CABÉDEDGAR (322-11-02), L 20 h 15: 
-Tiens voik donx boadiw ; 21 h 30 : Mea- 
geeaet d’hommes ; 22 h 30 : Orties de ae- 
V - eons U. 30 h 15 : Ç* beknee pas mal ; 

. .21. fa 30 : le C hr omosome chnioslBscx ; . 

22 fa 30 : BDes noorvaaleni touns. ’ 
L’ECUME (542-71-16). 20 fa 30 : C Bte- 
•te^22h:F.C*inetLoap. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : D n> 
«p^d'ji v l ôrty; 22h 15 : Bonjour 
• . teôteRÂ ■ ■ 

POtNT-VOECULE (278-67-03), 20 h 15 : 
Mel.'Je enaoe, mes peersms raquot; 
21 b 30: BmqaÉrks cÿa. 

PROLOGUE (57543-15), îi fa 30 : Ar- 
mistevupdntteGranale;201i:PBtliB 
: sefaepôarftmn»aoto. 


VŒHLE GRILLE (707-6093), 20 h 30 : 
Shakespeare, fexpire- 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97) .21 b : Cbaasons bançaises. 

CINQ DIAMANTS (rfa. : 57044-29),' 
21 h : Ph. VaL 

FORUM DSS HALTES (297-5347), 

- 21 b.: Toile ao mariage. 

GYMNASE (246-79-79), 21 b : Thfenj 
Le Lama. 

MUSÉSGRÉVIN (6084632), 20 h 30 : 
B-HoDer. 

OLYMPIA (742*2549). 20 h 30 : 
bCLecbL 

PALAIS I»S SPORTS (8284040), 
20 fa 30 : k Grqne de Mohob. 

TEL DE PARIS (2804940), 21 h: Zone. 

TROU NOIR (57044-29), 21 fa 30 : 
.A-AukokIm. 

zesrta (2454444), 20 b 30 : X Haïfa- 

.day. 


CAL (IxL, va) ; Chay Ecolo. > (354- 

20 - 12 ). 

CARMEN (En, va) : BcCte à fibes. 11*. 
(62244-21). 

CARMEN (Franco*.): PabEck- 

Marigaoo, » (35941-97). 

LE CONTE DES CONTES (Sov^ va) : 
Rholâ-BeutboorK. 4* (27243-32) ; Epfc 
de Bois, y (337-5747); Coums, 6* 
(544-2840). 

JHVA (Fr.) : Rivoli Bcnohoarg. 4» (272- 
63-32). 

DON GIOVANNI (II, va) : Cteny- 
Palace, P (35447-76). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Espace Celte. 14> (327-95-94). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, va) : St- 
André de» Arts, 6» (32648-18). 

GREMUNS (A. va) : Frira», 1- (297- 


53-74) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; <3n6- 
Bcaobaorg, 3* (271-52-36) ; Action Rive 
t n™**» . y (3294440) ; UGC Danton. 


ELDORADO (241-21-80). 20 h 30 : 
Hourra Papa. 

ÉLYSÉES-MÔN1MARZRE (252- 
. 25-15), 20 h 30 : les Mite et Ut» Ntûa. 


Opéra 


CHEQUE DHIVER (33824-19), 20 fa 30: 
rAfteteone. 

SALLE CAVEAU (563-20-30). 20 h 30 : 
TAiifisiame. 

THÉÂTRE DOS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77), 20 fa 30 :k Férkhte. 
PENICHE OPERA (245-1820), 21 h : 

: BarcâffiVenedapcrPadov*. 

Les. concerts 


ititet niariaadak. 2p h 30 : A. Bfakntft 
(Oabriki. Ateiv- i. Baril -)■ 


AUKRVlUJEaSk TMkn te b Cam- 
■m (833-16-16), 20 fa 30 : Edats 

d*« R »■ 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(60340 44), 20 h 30 : Cet animal 

tenign 


cinéma 


. «stxetcàee. -teteite^MbkteHt 

XSPACX GARE-IPZMSM). 20 k 30 mtesdetwl» au.C*)aumelutetes- 

Moipiûni’aPabcc. • tekassii - 

ESPACE MRON <3734005), 20 fa 30: 

Cbâmaoe rentes damystke. Jm Cinémathèque 

ESPACE MARA® (271^M9J„18 b» 

te gsmuâte;. 20-fa.'r ie fa f s OTthwp o; CHAILLOT (794-24-24) 

22 h 30: Madras. . . . Ub :1m Cmtfnek.de XLoscv; 19 fa: 

dTn^IL18fa3n:blWd , amoac. wood: Senatomdo.de a SegeL 

^^Âs^aSéi-fc. 

UL RROYÉRE <8747699), .20: h 30 * ■’^wte- Rut Abnao, de B. Boettfabar;. 

Guérison amfiriçatae- ; , Aspects du cmGma japonais. Jeu- 

UXSKNÀ1RE (544-57-34). L20i:Br6- _ mm: Cdhhs crack de k jeanesse, te. 
viair« «rameur <TjU balteronhllo ; N-OaUma. :! 

2L b 45 : fc Pwphète. - IL 1* b : k 

Æ.ST=SSi. 2 îi : ^S Les exclusivités 

Petite este 18 h: Parions français, tf> 2; . ~ •-•■ 

20 fa : M: Lonri»; 21 fa 30 : CocfattS AIDA (&*. **> : UGC Opta, >'<274- 
BlôodyM. 93-50).;: Cin6-Beanbottfg, 3* (271-, 

~%Sü38&oi&8ffi£lL 

*18D«KL<X»«X»aflcmjim.v J D.). 

bBerfaw. JtepobSeCinkna, 11> (80541-33). 


(327-84-50); UGC Convention» 15» 
(5749340). 

L’AMOUR A MORT (FI.) : Quintette, 5- 
(633-79-38). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) :Mari- 
gnan. 8* (3599282) ;Phr*mwBl Opta, 
9* (742-5631); hnmannt Mocâpav- 
nw, 14* (335-3040). 

L’ARBALETE (Ffc) (•) t Arcades. > 
(233-54-58); ParmOné, 10* (770- 
il-71)4 Mteimanuse Psihé. 14> (320- 


UAUCNV (2560*41 ),20 fa 
Mon. ~ Sste Cabriri (225-20-74) , 21 h ; 
-bBerine. 


MATHURINS 065^0^, 2®^. AMADEUS (A^ va) : Gamnom-HaOcs, 
Mal i M cl nmsn n. -Jstkc seBe 31 fa : i«r (29746-70) ; VendAme. 2* (742- 


. Looldqaeiipcâdantofa. 

MICHEL (265-3542), 21 k !5.rOndbem 
au fit. ' .r " . 

MkH0raÉRK <7428622). 20 k 30 lie 

Blnffettr. •••:". 

MONTPARNASSE- (3208980). Grande 
este 21 hiDpopoaranesoB s te . -, 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(33W1-99). 20 h45 : rBetelfaBeaiaa.: 
PAIAIS-ROYÀL (2974941), 20 fa45 üb 
D indon. ' 


1«T (29749-70) ; Vcmdtaw. 2* (742- 
' "'97-52) ; Sndbte.k Hnpe, » (634- 
-2582) ; UGC Odéon. 6* (ZÎ5-1630) ; 
La Pagode, T (705-12-15) : Giuimbnt 
. Cfaamps-Elvaée*. 8» ' (359-04-67) ; 
. Amfiasssde, V (359-) 9-08) ; 14 MBet. 
BaariHo. Il* (357-9081) ; Emanai. 1> 
(707-28-04); Pirtirâtei 14 1 (335- 
21-21) ; 14 Jaffiet-BcaugreneBe» 15* 
(57679-79). - V. f. Rex, 2- (236 
■ 83-93) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
' Atfatau 12* (343-00-65) ; M o ntp a m os. 
14* (327-52-37) ; Ganmont Sad. 16 


ATTENTION UES DÉGÂTS (II. vJ.) : 
! Rex; > (23683-93) ; UGC Opta. > 
• (274-93-50) ; UGC Montparnasse, 6* 
- (574-94-94) ; Normandie, 8« <563- 
1616) ; UGC Boulevard, 9* (576 
9540) ; UGC Gam de Lmo, 1> (343- 
01-39); UGC Gobelina, 13« 
(3362344) ; bfiltal, 16 (539^243) ; 
UGC Criavesrion. 15- (574-9340) ; 
ImgM, 18* (52247-94) ; Secrétan, 9> 
(241-77-99). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
• Qomtette, 5* (633-7988). 

BAYAN KD OAiL va) : Cfn6- 
Beanboorg,. P (271-5286) ; OfamOTO 
Lnxemboiirg, 6 (633-97-77) ; UGC 
Marbeof, » (56 1-94-9 S) ; Otympic- 
Entrepot, 14* (54443-14). 

BÉBÉ SCHntOUMPF (Bdg.) : George- 
V, 8* (5614146) ; MraéviBe, 9* (770- 
7286) ; Fiançai», 9* (77083-88) ; Bas- 
tille, 11* (307-54-40) ; Nations. 12* 
(343-04-67); Fauvette, 13* <331- 
60-74) ; Mocmemasac Paibé. 14* (320- 
. 1206); Grand Favuk^ U* (5544885); 

CBohyPatW, 16 (5224601). 

BOY MEE1S CTRL (F.) : Saint- 
AndzédeaArts, 6 (3268625) ; Ofarm- 
pb, 14* (544-43-24). ■ s 
BROADWAY DANNY ROSE (A- va) : 
Reflet Quartier Laüû, 6 (32684-65) ; 
. Gerage-V, » (5624146). 
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& (225-10-30) ; Pammoant-Odéon, 6 
(325-5983) ; UGC Normsncfie. 8* (563- 
1616) ; Colisée, 8* (3562946) ; UGC 
Cbâûqu^Élysées. 8* (561-94-95) ; Bien- 
vcnOe Montparnasse, 15* (544-2502) ; 
14 JofiletrBcâagreiiene, 15* (5767679). 
- VX : Rex, 2* (23683-93); UGC 
Montparnasse, 6 (574-94-94) ; Phtb- 
moont Opéra, 6 (7465631) ; UGC 
Gare de Lyon. 12> (3430189) ; UGC 
Gobclins, 13* (3362344) ; Paramoont 
Bagritle. J2> (3467617); P aiamoum 
Galaxie, 13* (580-1803) ; P araïu o tm t 
Montparnasse. 14* (3363040) : 
Gaumont-Sud, 24* (32784-50) ; UGC 
. Convention, 15* (574-9340) ; Para- 
moont Maillât, 17* (758-2624) ; Patb6 
CKcby, 18* (522-4601) ; Gaumont Gam- 
betta, 20* (6361096); Tourelles, 20- 
(36651-98) . 

OtEYSTOKE, LA LÉGENDE US TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Anfr, va) : HautefeuOle, 6 (633- 
7638).; PnbUds Champs-Elysées, 8* 
(720-7623) ; Pantestfent, 16 (336 
21-21). - VS. : Français, 6 (7708388). 

L’ HI STOIRE SANS FIN, (AU, va) ; 
UGC MarfaeuL 8* (561-94-95). - V/. : 
Berfitz. 2* (742-60-33). 

HOTEL NEW-YORK (A-, va) : Stn- 
(fio43,6 (770-6340). 

IL ÉTATT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 

•. (A* TA) : GüOCtes Saât-Germain, 6 
(633-1082), 

INDiANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : UGC Ermitage, 8* 
(563-1616). - VX : Paramonnt Opéra, 
6 (742-5631) ; Paranxxmt Montpar- 
nasse, 16 (3363040). 

J*AX RENCONTRÉ I£ PÈRE NOËL 
(RJ s Rœ, > (2368393) ; Geocgo-V, 
8* (5624146) ; Biarritt, 8* (562- 
2040); Fauvette, 13» (331-60-74); 
Grand PMuk. 16 (5564685). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Ambassade, 
8* (3561908). 

MARCHE A L’OMBRE (F)-.) : Ambas- 

/ sade, 8* ( 3561908); George-V. 8* (562- 
4146); Peamouat Opéra, 6 ( 742- 
5631); Mcatpamos, 16 (327-52-37). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Gué 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (225-1630) ; UGC Rotonde. 
& (5769694) ; UGC Bteria, 8* (562- 
2040); vX : UGC. Opéra. 2 « (276 

‘ 93-50) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ;Mmmar, 16 (3208652). 

LE MATELOT 512 (Fr.) : Fbrom, 1- 
(297-5674) ; Paramoont Marivaux. > 

. (2968040) ; Studio Cujas. S* (356 
8622) ; Saint-Germain Studio, 6 (633- 
63-20) ; Elÿsées-Llncoln, 8* (356 


3614) ; George V. 8* (S624146) : 
Lumière, 6 (2464607) ; Parnesriem, 
16 (33621-21); 16Jttflkt Beangre- 


ndle. 15* (5767679). 

LE MEILLEUR (A* va) : UGC Mar- 
W, 8* (561-9695). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu va) : I6JnDkt Plu- 
naaie, 6 (3265800). 

1984 (Al, va) : 14JojH« Ràtfne, fi* (326 
1668) ; 16 Juillet Parnasse, 6 (326 
5600) ; Marignaa, 8* (3569282) ; 26 
JaOks Bastille, 11* (357-9081) ; vX : 
Impérial. 3> (742-72 -52). 

LE MOMENT DE VÊJtUTÉ (A, vX) : 
Opéra Nîgfat, 2* (29662-56). 

MOSCOU A NEW-YORK (A, va) : 
UGC BéarbenL 8* (561-94-95). 

NEMO (A, VA) : Bonaparte, 6 (326 
12 - 12 ). 

LES NUTTS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 6 (633-7638) : 
Gonge V. 6 (5624146) ; Pamasteos, 
16 (33621-21). 

PARIS; TEXAS (A, va) ; Puobéon, 6 
(3561604); Saint-AndrMes-Arts, 6 
(3264618) ; MaiiMtn. 6 (3569282) ; 
UGC Biarritt, 6 (562-2040) ; Parnaa- 


steus, 16 (33621-21)- - VX : UGC 
Opéra, 2- (57693-50) ; UGC Boulevard, 
6 (5769640). 

PAROLES ET MUSIQUE (Br.) : Gau- 
mont Balte, 1“ (2974670) ; UGC 
Opéra. P (2769650) ; Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Berfhz, 2* (74280-33) ; 
Saint-Germain Volage. 6 (6338620) ; 
UGC Odéon, 6 e (2261630) ; Crifeée, 6 
(359-2646) : Biarritz, 6 (562-2040) ; 
Saint-Lazare Paaqtüer, 8 e (387-3543) ; 
UGC Boulevard, 9* (5749540) ; 16 
Jmfiet Bastille, U* <3579081) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34301-59) : Athéna. 
12- (3430748) ; Paramoont Galaxie. 
13* (580-1803); UGC Gobefius. 1> 
(3362344) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
8650) ; Mistral, 14* (5365243) ; Müa- 
mar. 14* (32B8652) ; FLM Saint- 
Jacques, 16 (589-6842) : Gaumont 
Convention, 16 (82842-27) ; 14Jufflei 
BcaugrencUe. 16 (5767679) s Kenvo- 
nde Montparnasse, 16 (544-2502) ; 
Mont. 16 (651-9675) ; Calypso. 17* 
(380-30-11); Pathé CÜchy. 18* (522- 
4601) ; Secrétan. 16 (241-77-99). 

PARTENAIRES (Fr.) : Forum Orient- 
Express. 1- (23342-26) ; Quintette, 6 
(633-7638) : GmrgfrV. 6 (5634146) ; 
Lumière, 6 (2464907) ; Fauvette, 16 
(331-60-74) ; Parnassiens, 16 (320- 
30-19). 

LE PAYS OU RÉVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : Gaumont Halte, 
1* (2974670) ; HautefetfUe, 6 (636 
79-38) ; Pagode, 7* (70S-I2-1S) ; 
Ambassade, » (3561608) ; 14- Juillet 
Bastille, 11* (357-9081) ; Parnuriens. 
16 (33621-21); Olympic. 14* (546 
4614) ; 16JuiUet BeaugreneOe, 16 
(5767679). 

LA POULE NOIRE (Suv. vX) : Epée de 
Bois, 6 (337-5747) ; Cosmos. 6 (546 
2880). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavok.(Hsp ). 16 (5564685). 

QUILOMBO (Brésilien va) : Deafat, 16 
(3214102). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Fr.) : Forum. 
1* (2334626) ; Paremonut Marivaux. 

- 2* (2968040) ; Paramoont Odéon, 6 
(3258983); Paramoont Mercury, 8* 
.(562-7690) ; George V, 8* (5624146) ; 
Paramoont Opéra, 6 (7428631) ; Pura- 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

COTTON CLUB» Ghn américain de 
Francis Ford CoppoLa. V.o. : 
Gamma-Halte, 1* (297-4670) ; 
Saint-Germain Hachette, 6 (636 
6620) ; Huntefeuille. 6 (636 
7638) ; Ambassade, 8*' (356 
1608) ; Escortai Panorama, 16 
(707-2804) ; Parnassiens, 16 (320- 
3619) ; 14-JuQkt BeaugreneOe, 16 
(5767679); Mayter, 16 (526 
2706). - VX : Berlitz, 2* (742- 
6633) ; Richelieu, 2* (2365670) ; 
Bretagne. 6 (2265797) ; Saint- 
LararePasqiner, 6 (3878543) ; 
Nations, 12* (343-0487) ; Fauvette, 
13* (331-6674) ; Ganmont-Sud, 14* 
(3278650) ; Gmomont-Canventiaa, 
1 » (8284627) ; Puth6Wepler, 18> 
(5224601) ; Qa*n»n-rai«"h*»te, 
26 (6361696). 

BraÔO, film américain de John De- 
tefc Va : Foreot Orient-Express, l m 
(23342-26) ; UGC Danton, 6* 
(2261630); Ermitage. 6 (566 
1616) ; Normandie, 8* (563- 
1616). - VX : Rex, 2- (236 
8693); UGC Montparnasse, 6 
(574-94-94) ; UGC Boulevard, 6 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
13f (34301-59); UGC Gobelins, 
13* (336-2344); Paramoont Op- 
tera. 14* (5464691) ; Marat, 16 
(651-99-73) ; Imagos, 18* (522- 
47-94); Paramount Montmartre, 
18* (6063625); Secrétan, 19* 
(241-77-99). 

BRIGADE læS MŒURS (**), Chn 
français de Max Pccas, Forum 
Orient-Express, t- (23642-26); 
Paramoont Odéon, 6 (3265983) ; 
Georgo-V, 8* (5624146) ; Msri- 
re*. 8* (359-9282) ; Français, 9> 
(7763688); MaxetfOo, 9* (776 
72-86) ; la Bastille. Il* (307- 
5440) ; Fauvette, 16 (331-5686) ; 
MontpanteSsC'Pstbfi. 14* (326 
1206); Carnation Saint-Chartes. 
16 (5798300) ; Ikramouut Mont- 
martre, 18* (6063485); Palb6 
Cficfay, 18* (5224601). 


morte Baatflla, 12* (34679-17) ; Para- 
mnniil t7«laria, I> (S80-18-03) i P#n»- 
mouat M " , ll | < ar n *« m *i 14* (3358040) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
3600) ; Paramoura Maillot, 17* (756 
24-24) :lmagei. 16 (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2* (236 
8693); Ber&tz, 2* (742-6633); UGC 
Danton. 6* (2261630); UGC Biarritz. 
6 (562-2040) ; Montpamos. 14* (327- 
5287) ; fanages. 18* (52247-94) . 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Pr.) : 
Marâmen, 8- (35992-82) ; Français, 9* 
(7708688). 

REUBEN REUBEN (A, va) : Pura- 
mount Odéon, 6 (3265983). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Forum, 1» 
(23342-26) ; Rex. 2* (2368693) ; 
Paramount Marivaux, 2* (2968640) ; 
Studio Alpha, 6 (3548947) ; UGC 
Daman. 6 (2261630) ; UGC Rotonde, 
6 (57494-94) ; MonteCarto, » (226 
0983) ; Paramount City, 8* (562- 
4676) ; Paramount Opéra. 6 (742- 
5631) ; Paramount Bastille. 12* 
(34679-17); Paramount Gobelins, 16 
(707-1288) ; Paranxsml Mo ntpar nasse. 
14* (3363040); Paramount Orléans. 
14* (5464691) ; Convention Saint- 
Chartes 15° (57983-00). 

IA P CIBLE (Fr.) : Gaumont Halles, 1* 
(2974670) ; RtefaeBeu, > (2365670) ; 
Berlitz. 2* (7426633) ; Chtny Palace, » 
(354-07-76) ; Bretagne. 6 (222-5797) ; 
Quintette, y (63679-38) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (3878543),; Le Paris, B* 
(35653-99) ; Publids Champ^Elyflécs, 
8* (7267623) ; Maxéville. 9* (776 
72-86) ; Français, Pathé, 9* (776 
3388) ; La Bastille, U* (307-54-40) ; 
Nation. 12- (343-0667) ; Montparnasse 
Pathé. 16 (3261286) ; Gaa m oad Sud, 
16 (32784-50) ; Gaumont Conven ti on. 
16 (828-4227) ; Victm-Hugo, 16 (727- 
49-75) ; Calypso. 17* (3863611); 
Pathé Wenfcr, 18* (5224601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20> (6361096). 
SHEENA, LA RRZNE DE LA JUNGLE 
(A, va): Frirum Orient Express. 1" 
(2364226). George V, 8* (5624146) : 
Mkrignan, &• (3599282). - VX : Püra- 
mount Marivaux. 2 (2968640) ; Msx6 
vOle, y (7767286) ; Fauvette, 16 (331- 
6674) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(3261286). 

SÛLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stn- 
dh> 43, 9* (7766640). 

SOS FANTOMES (A, ta) : Frirum, 1- 
(2364226) ; Gné Beaubourg, 6 (271- 
52-36) ; HantefeoiHe. 6 (63679-38) ; 
Paramoont Odéon. 6 (325-5983) ; 
Marignan. 8* (3599282) ; George V. 6 
(5614146) ; Paramount City. 8* (562 
45-76); Parnasrians, 14* (335-21-21); 
gi fii w w n wiMj 16 (306-5650) ; vX : 
Rtoltekn, 2* (23656-70) ; Paramoont 
Opéra, 9* (742-5631) ; Lumière. 9* 
(246-4987) ; Maxé ville, 9* (776 
7286) ; U Bastille, 11* (3076440) ; 
Nation. 12* (3460487) ; Fauvette. 13* 
(3318674); Paramount Galaxie, 16 
(5861883) ; Paramoont Montpaream, 
14* (335-3040) ; Montparnasse Parité, 
14* (3261206) ; Mistral. 14* (536 
5243) ; Gaumont Convention, 16 («28- 
42-27) ; Convention Saint-Chartes. 15* 
(579-33-00); Paramount Mafflot. 17* 
(758-24-24) ; Passy, 18* (28882-34) ; 
Images, 18* (5224794). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Coû- 
tée, y (359-2946). 

STAR WAR LA SAGA (A* va), LA 
GUERRE DES ETOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Ecornai. 16 (707-2884) ; 
Espace Gaîté, 14* (3279594). 

LA ULTTMA GENA (Cab.) : RépobBe 
Onéma. Il* (8065633). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) rSnufio 
Galaude. 5* (a ap.) (354-7271): 
A- Bazin, 16 (337-74-39). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncenurire, 6 (54467-34). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (•) : Forum, 1- 
(2334226) ; Marignan, 8* (3569282) ; 
Maiévillo, 9* (77672-86) ; Bastille, 11* 
(307-54-40) ; Nation. 12 (3460487) ; 
Fauvette, 16 (3318674) ; Mistral, 14* 
(5396243) ; Mon tp arnasse Pathé, 14* 
(3261206) ; Gaumont Convention, 15* 
(8284297); PathéOkby, JB* (522 
4681). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Richelieu. 2* (236 
5670); Ambassade, 8* (3561988); 
Français, 6 (7763688) ; Miramar, 14* 
(3208652) ; Gaumont Convonücm, 15* 
(8284227) ; Pathé CKcby, 28* (522 
4601). 


A PARTIR DU 18 JANVIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
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COM MU NIC A TION 


M. Robert Hersant consolide 
ses positions en Belgique 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Le groupe de presse 
de M. -Robert Hersent consolide ses 
positions en Belgique {le Mende des 
20 et 30 novembre 1984). Depuis le 
1“ janvier, le Rappel, de Cbarieroi, 
le Journal de Mous et l'Echo du 
Centre, publiés à La Louvière, -sont 
imprimés sur les presses de Nord- 
Eclair, & Roubaix. 

Au mois de novembre, le Rappel 
et ses associés avaient fait l’objet 
d'une opération financière qui est 
sans aucun doute liée, ne ffit-ce 

Î u In directement, à l’entrée (en mai 
983) de M. Robert Hersant dans le 
conseil d’administration du journal 
le Soir, qui est Je plus impartant des 
quotidiens francophones en Belgi- 
que. 

Fondé au début du siècle par une 
quinzaine de familles, le Rappel 
avait un capital assez diversifié. 
C’est ainsi que M- Hersant et M. de 
Clercq (autre actionnaire minori- 
taire du Soir) furent en état 
d’acquérir chacun 26 % des pans. 
Ensemble; ils disposent de la majo- 
rité, bien que les apparences soient 
satisfaites, dans la mesure où la pro- 
priété du journal reste toujours aux 
mains d’actionnaires belges. Four te 
groupe du Rappel, le premier pro- 
blème était bien entendu celui de 
l'indépendance. Sur ce point, M. Po5 
Vandronune, te très brillant chroni- 
queur littéraire, qui est aussi direc- 
teur et rédacteur en chef dujoumaL 
est formel. Il vient d'ailleurs de nous 


réaffirmer, sans la moindre hésita- 
tion, que la « continuité de la ligne 
politique — centre droit — et philo- 
sophique, c’est-à-dire catholique, a 
été garantie sans la moindre équivo- 
que ». 

Jusqu’ici d'ailleurs, les consé- 
quences rédactionnelles sur la fabri- 
cation du journal saut très làniférv 
Rien n'est changé à Charieroi et à 
La Lo civière. A Mous, toutefois, où 
Nord-Eclair possédait déjà un 
bureau, les informations régionales 
seront placées dans un «pot com- 
mun» où chaque journal du nou- 
veau groupe choisira librement ce 
qui lui convient. D'autre part, 
cependant. In « maquette » du Rap- 
pel a dû être modifiée pour corres- 
pondre aux exigences de F impres- 
sion en offset à Roubaix. Encore te 
nouveau système ofTre-t-3 l'avantage 
au Rappel d’utiliser désormais -la 
quadrichromie, ce qui lui permettra 
d'améliorer son image face à la 
concurrence. 

Les répercussions tes plus immé- 
diates et aussi les plus durables, 
peut-être, se situent sur le plan 
. publicitaire. Une nouvelle régie, réu- 
nissant le groupe Rappel- 
Nord-Eclair et à la fin de -l’année 
aussi la Province, de Moos (dont 
M. Hersant a récemment acquis Ie 
titre), disposera désormais (Tune 
position dominante dans 1e Hainant- 

JEANWETZ. 


«LEQUOTKEN 
DU PHARMACIEN î 
SERA LANCÉ LE 8JANVER 

Forte de- ta réussite du Quotidien 
du médecin, créé en .mars 1971, 
M** Marie-Claude- Tesson- Millet 
lancera, mardi 8 janvier, te premier 
numéro du Quotidien du pharma- 
cien. Ce nouveau journal, qui s’inspi- 
rera assez largement de la formule 
de celui qui s'adresse atut médecins, 
est destiné aussi bien .aux pharma- 
ciens d'officines qu’à ceux qiü-ttar 
vfliiient en secteur hospitalier. 

Le Quotidien du pharmacien 
comportera seize pages de format 
tabloïd et l'abonnement annuejt coû- 
tera 260 F. Le prendér numéro tera 
tiré à 25000 exemplaires: L’équipe 
de rédaction, autonome par -rapport 
à celle du Quotidien du médecin, 
sera placée sous la responsabilité de 
M. Gérard Bedon. 

Au-delà de sa fonction spécifique 
d’organe d’information pharmaceu- 
tique, le Quotidien du pharmacien, 
selon M“ Tesson-Millet, • est des- 
tiné à renforcer le lien véritable qui 
existe entre médecins et pharma- 
ciens, notamment pour la défense 
d’une politique libérale de la 
santé ». 

C.D. 

* te Quotidien du pharmacien. 
2, rue AnceÜe, 92120 NeidUy-sur-Scioe. 
T6L : 747-12-32- , . 


U démarrage 
de b télévision du matin 


PRÉAVIS DE GRÈVE 
SUR ANTENNE 2 
LE 7 JANVIER 

Le lancement, le 7 janvier sur 
Antenne 2, d’une nouvelle tranche 
de programmes matinaux est à l’ori- 
gine de deux préavis de grève 
déposés pour 1e même jour par des 
syndicats «le journalistes et de tech- 
niciens désireux d’appuyer ainsi 
leurs revendications liées à des 
charges de travail supplémentaires. 
Le premier préavis a été déposé à la 
fois par le SNJ (Syndicat national 
des journalistes), les journalistes 
CFDT et CGT. le SURT- 
CFDT (Syndicat unifié de radio- 
télévision) — pour une durée indé- 
terminée - et les techniciens CGT 

— pour la tranche 5 heures/9 heures 

— qui réclament des emplois, la 
garantie du maintien de la produc- 
tion au sein de la chaîne et une récu- 
pération plus avantageuse des 
heures ouvrées du petit matin. 

Le deuxième préavis concerne 
Télédiffusion de France (TDF), le 
SURT-CFDT ayant appelé lès tech- 
niciens du centre nodai à d&rayer 
pour obtenir « une meilleure organi- 
sation du travail ». en raison de 
l'augmentation des heures d'émis- 
sion. U semble cependant que, à 
Antenne 2, comme à TDF, on se 
déclare optimiste sur l'issue des 
négociations en cours. « Ces discus- 
sions se poursuivent dans un esprit 
positif, et nous espérons tenir la 
datedu 7 janvier pour le début de la 
télévision du petit déjeuner ». 
dédare-c-on à la direction de la 

gfmfng 

Des mouvements de grève 
(8 novembre) et des menaces 
d'arrêt de travail ont déjà perturbé 
tes sociétés de l'audiovisuel public à 
la fin de 1984. Ils avaient aussi pour 
origjme rallongement du temps de 
travail lié aux évolutions actuelles : 
Cynal plus et la télévision du matin. 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


Une soixantaine de projets 
se regroupent en réseau 


Une soixantaine d'associations 
travaillant sur des projets de télévi- 
sions locales à Paris et en province 
viennent de se réunir au son du 
Réseau autonome des télévisions 
(RATV). On retrouve à la tête de 
cette initiative quelques pionniers 
des radios libres : MM. Paul Sigo- 
gneau, secrétaire général de F Asso- 
ciation de libération des ondes, 
Jacques Dupont, fondateur de 
Radio Lorraine Cœur d’acier, 
Pierre Crisol, président de 
Radio K, et Michel Fiszbîn, fonda- 
teur de la télévision pirate 
Amène 1. 

Pour les r esponsables de RATV, 
te coût des programmes de télévi- 
sion ne permet pas la survie de sta- 
tions locales en dehors d’un réseau 
qui autoriserait des investissements 
communs. L’existence d’un tel 
réseau éviterait une ponction trop 
importante sur le marché publici- 
taire, ouvrirait les télévisions pri- 


vées aux programmes des petites 
unités de production vidéo et 
garantirait [Indépendance des sta- 
tions face à la stratégie commer- 
ciale des groupes finanefiera otr dès 
« initiatives relevant de la point: 
que partisane ». 

Les fondateurs ..du RATV 
demandent la création d’un orga- 
nisme consultatif auprès des pou- 
voirs publics pour entamer les 
négociations avec .tous ks 'parte- 
naires concernés par la tfiévision 
privée. Ils se prononcent pour « an 
cahier des charges impitoyable 
afin de préserver un espace de 


communication Indépendant '-et 
créatif ». Selon eux, 20 % des pro- 
grammes pourraient être produits 


créatif ». Selon eux. 


localement et 30 % fournis par te 
réseau ou les sociétés vidéo qiri . tra- 
vaillent pour lui. . 

* RATV ! 58 bis. rue de la 
Chanss é c-cTAntin. 75009 Puis (TH-t 
526-07-15). 


M.H0SS 

NOUVEAU DATEUR 
DERADK)4A0NTE-CARL0 

M. Jean-Pierre Hoss, chef do ser- 
vice juridique et technique de Fut- 
fonnation, a été nommé, jeudi 3 jan- 
vier, directeur général de 
Radio- Monte-Carlo (RMC), en 
remplacement de M. Jean-Claude 
Héberlé, devenu PDG d'Antoine 2. 
Cette désignation s’est faite an cours 
de l'assemblée générale des action- 
naires de la radio, qtd regroupe 
MM. Gérard Unger, nouveau PDG 
de la Sofirad. Jean Pastorelli. repré- 
sentant de l’Etat monégasque et 
César-Charles Sotamito, président 
du conseil d’administration de 
RMC. Cette nomination avait été 
négociée entre les Etats français et 
mcraégasqne dans 1e courant do mois 
de décembre fie Monde du 22- dé- 
cembre 1984). 


• Télévision hertzienne et ré- 
seaux câblés. — M- Francisque Cpl- 
lumb, maire de Lyon et sénateur -du 
Rhône, a annoncé que su munteipa- 
Bté allait déposer très prochaine- 
ment une demande de dérogation 
d'émissions de télévision lûrtzîenne 
pour préfigurer un canal muiûcrpal 
sur te câble. Cette initiative fait 
suite aux ouvertures de M- Louis 
Mexandcan sur tes possibilité* de 
préfiguration hertzienne, dû câble, 
ouvertures a n noncées à Lyofa loti 
des récentes Assises régionales de; ta 
communication fie Monde àu 24 no- 
vembre 2984), Le maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, â déjà- écrit au 
premier ministre, pour - demander 
P ouverture de trois canaux bertriem 
dans le meme cadre juridique. Là 
municipalité socialiste de. Montpe- 
lier a fait une démarche identique; 
portant sur deux canaux, sans, toute- 
fois la rendre publique. 



«LE PROVENÇAL > 
INAUGURE EN FRANCE 
LE BINGO 

Premier quotidien français à 
recourir, à ce jeu, le Provençal lan- 
cera te Bingo le 12 janvier. Mais 
depuis le 2 janvier, les cartes gra- 
tuites peuvent être retirées dans les 
quelque trois mille points de vente 
situés dans la zone de diffusion du 
journal marseillais. 

Le Bingo, sorte de cousin germain 
du Loto, fait actuellement fureur 
dans plusieurs pays : la Grande- 
Bretagne, les Etats-Unis, le Canada, 
l'Allemagne fédérale, la Suisse.- La 
règle eu est simple. Le Bingo se 
déroute en douze manches. Douze 
jeux totalement indépendants l’un 
de l'autre. Sur la première des douze 
grüles qui figurent sur la carte, 0 
s’agira de cocher les numéros 
■tires» au coure du premier jeu. On 
ne passera au second que lorsqu’un 
ou des gagnants à ce premier jeu se 
seront manifestés. 

Le Provençal tire, grâce à un ordi- 
nateur, la série des. numéros 
gagnants, comme le font les sphères 
' du Loto, et tes publie le lendemain. 
.A. .défaut d’acheter le. journal, on 
appelle au numéro téléphonique qui 
donne tes numéros gagnants. Si, 1e 
jour où l’on réussit à cocher le quin- 
zième numéro de la grille de jeu, le 
joueur est seul à se manifester 
auprès du Provençal, il empoche les 
■ 20000 F de prix attribués a chaque 
jeu. SU y a plusieurs gagnants, 
ladite somme est partagée. 


r-VU- 


Les réfugiés chrétiens du Liban 


Une fois de plus; la situation 
s'aggrave au Liban. A quelques 
semaines du dixième anniversaire 
de la guerre, r espoir recule à 
nouveau. La longueur du drame 
et le nombre des désillusions ont 
fini per faire oublier le sort de 
beaucoup de victimes. Dans le 
magazine télévisé Résistance, de 
Bernard Langlois, un reportage 
de Patricia Costa, diffusé jeudi 
3 janvier, a montré certains des 
réfugiés du Cboof — on les 
estime à cent mêla, dont la mot- 
tié n’a pu se « recaser a. Ils ont 
fui leurs villages, dynamités par 
les druzes, en septembre 1383, 
avec l’appui .de leurs alliés 
syriens, après le retrait Israélien 
qui fut suivi de massacres 
effroyables - 1 500 morts selon 
toute vraisemblance. . 

e Où aller, où ? Chez les 
(tûtes, nous ne sommes plus 
des gens. Personne, ici ne s ’est 
occupé de nous I » Ce cri de l'un 
des hommes interrogés exprime 
la col&re, le désespoir des 
damâtes qui se sont entassées 
parfois dans des appart emen ts à 
demi-dâtruits et constamment 
pris sous le feu à proximité de la 
ligne de démarcation de Bey- 
routh. Un enfant — ils seraient 
sept mille privés d'école - dit en 
se faisant pardonner d'un sou- 
rire : c On don sur la terre », une 


femme conserve une dignité 
altière dans un dénuement totaL 
Des gamines, violées fora des 
massacres et devenues prosti- 
tuées pour survivra avait d’être 
recueillies dans un ouvroir, pouf- 
fent — poux déguiser leur honte 
— devant tes caméras. 

Détresse presque insoutena- 
ble, abordée avec beaucoup de 
tact dans ce reportage poignant 
mais c&scret. Une association , 
Aide à l'enfant réfugié (1). qui 
n'a aucune affiliation politique ou 
confesskxmefte, porte actuelle- 
ment son effort sur te Liban et le 
f* Schwarzenberg, son vice- 
président. est venu à l’antenne 
demander qu’on l’aide. Il ne 
cachait pas son amertume 
devant l'oubli général des 
épreuves et du sort des chrétiens 
du Uban avec lesquels les Fran- 
çais devraient avoir une affinité 
toute particulière ; «Les vwd 
doublement laissés pour 
compte »... L’Etat tibanate, ou ce 
qu’il en resta, n'est même pas 
capable de tes recenser... 

P.-J. F. 


(!) Les dons peuvent être 
adressés à l’Association Aide à 
l’enfant réfugié, 5, rue Gassendi, 
75014 Paris, tfl. : 327-81-88. 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 4 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


JEAN-LUC 

LAHAYE 


30 cm • Musicassettc ♦ 45 ( l — 

PHiyp$ Compact Disc > paraître; 


20 h 35 Variétés: Porte-bonheur. 

DeP. Sabatier. 

Michèle Torr.linda de Suxa. François Valéry. 

21 II GO FouühMon : Beflerina. 

D'après Vicfcy Boom, rfaL D. Hangh. 



vation difjh 
conciliables 


Nouveau feuilletait en cinq épisodes. Katja. danseuse 
_ étoile à New-York, se retrouve dots me siti 
ale. Ses activités artistiques 'ne sont guéne 
avec sou mariage. Cest l'impasse. 

22 h 50 Htetolraa naturelles. 

. Im pèche à la graine. . 

23 h 25 Journal. 

23 II 40 C'est à Bra. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20. Jt 35 Feuilleton : ChAteauvaflon. 

D’après J. -P. Petrolaoci, ré&i. P. Plan chou et 
S. Friedman, avec J. Davy, P. Hatet, G. Marchai, 
C. NobeL_ 

. Début de la saga des Berg, famille bourgeoise touran- 
gelle régnant sur une petite ville de province. ■ 


LE DICTIONNAIRE DES ECRIVAINS 
La vie et t'œuvre de 1300 écrivains 
du Monde entier 149 F 

N nathan 


21 h 40 Apostrophes. 

Miprine littéraire do B. Pivot. 

Sur le thème *bes meilleurs? ». sont invités : Pierre 
Brune! (codirecteur du Dictionnaire des écrivains du 
monde J, Denis Hulsman ( directeur de la publication du 
Dictionnaire des phBoKmbesJ, Jean-François Revel 
(Une anthologie de b poste française), Michel Serres 
le Corpus du œuvre» de philosophie en langue 


(patrie 

française, 


J- 


22 h 60 Journal 

23 b Ciné-club: ta Rivière rouge. 

Füm américain de H, Kawfca (1948), avec J. Wayne, 
M. CUft, L Dru, W, Bramait (væ. sous-titrée. N.). 

Va co nd uc te ur de troupeau i/êve comme son fils un 


enfant dont les Indiens ont massacré la famille. Devenu 
adulte, celui-ci s’oppose â son père adoptif, lors d’un 
convoi de bétail sur un Itinéraire de 1 500 kilomètres. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Vendredi : Ulysse appelle Mafdfts. 
Magazine proposé par André Campana. Un reportage de 
Marianne Lamour et EddyCberici. . 

On est en train de changer de mœurs, de civilisation, ça 
se passe partout mais en douce. L’aventure aujourd’hui. 
ce n'est plus le Paris-Dakar, ni les safaris au Kenya. 
P aventure, le grand Jour, c’est Minitel. A Strasbourg, 
des milliers de personnes passent leur Journée et leur 
‘ ' mât à s’envoyer des messages, on drague, tous sexes, 
tous milieux confondus. Cest la folie, presque une 
drogue. Le Minitel, machine à fantasmes, est diabolique 
aussi EUe fait et défait des couples. Un reportage fasci- 
nant 1 

21 h 30 Téléfilm :le Caprice de Marion. 

De D. Tïlüoac, réaL J. Tréfouel, avec J. Al rie, 
C François et A. SoraL 

Une comédie légère autour de la passion du rugby. 

22 h 26 Journal. 

22 h 60 Fet's blues ou les confidences d'un «fino- 
saurs. 

22 h 55 Prélude A la nuit. 

Trois pièces extraites de Miroirs, de Maurice Ravel, 
interprétées par Daniel Gourdon. 


PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Inspecteur Gadget; 17 b 10, Thaiassa; 17 h 35, 
rapprends te ski de fond ; 17 h 45, Archéologie ; 18 b, La 
cuisine des mousquetaires ; 18 b 25, Jeux de kas ; 18 h 50, 
Feuilleton : Foncou verte; 19 b S, Un musicien, un instru- 
ment ; 19 k 15, Journal 


CANAL PLUS 

20 h 30, F Australienne ; 22 h. Cette sacrée vérité, film de 
L. McCarey; 23 h 30, Tow en scène: 0 b 15, tes Abeilles 
surages, film de B. GcQer; 1 b 50, Fanay et Alexandre, 
film d*L Bergman; 4 b 50, Aphrodite; film de R Fuest (éro- 
tique) ;Cb 10, Barman. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le temps de se parler. 

21 b 30 Black and Mue : Duke EOington- 

22 b 30 Nuits magnétiques : le rayage amcricain- 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : récitai d’orgue, François Menissier : 
œuvres de Erhacb. Frobergcr, Mufîau Bach. 

22 b 34 Les soirées de Fkwse^MIsriqoerfarilfcmi «Hugo 
Wolf > ; I 23 h 5. Yvette Guilbert ; à 1 h. musique tradi- 
tionaette du Moyen-Orient, de la Turquie et de fine. 


Les programmes du samedi 5 et du dimanche 6 janvier 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


(Publicité) 


LEGRAND LIVRE DES PREDICTIONS 

L'astrologie, vous connaissez. La graphologie, vous en avez entendu parier, 
comme delà lecture de l'avenir dans les cartes, la boule de cristal ou 1e marc de 
café. Mais que mvcb-vuus de h phrénologie, de la numénèagie et des dizaines 
d'autres méthode» p e rmettant de prévoir le futur? Rica, avouez-te. 

Avec LE GRAND LIVRE DES PREDICTIONS, «nus n’ignorerez plus 
rien de oes tSsdphm* mystérieuses que vous croyiez jusqtridon du domaine ré- 
servé des mages, voyantes « autres pythttissea. 

Pbar la première 'fois, en effet, un ouvrage présente m commun des mor- 
tels un mode d'emploi de cet arts demi l'origine se perd dam la nuit des temps. 
"* ' * — ** J * J * ’ ' , arcanes. Large- 

tables de calcul 
'adresse tout par- 

an* amateurs de arienoes occultes, de surnaturel .ou de paranor- 
mal, mats aussi à uni tes autres : ceux qui, au cours d’un dîner en famille ou 
entre unis, pourront enfin, «près 1e calé, s’amuser A suivre la marche proposée 
pour lire revenir des autres convives au forte de leur tasse» 

Prix T.T.C. : 90 F 


Éditions SOLAR 


A ses Lecteurs 

qui vivent 

hors de France 

€t Mmh 
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- M*“ Jeannette Le Hir, 

M. et"M"* JeanJrançoB Le Hir, 

M. et M* Eugène Le Hir, 

M* Germaine Le Hir, 
ou In donteor de faire part do décès de 

M. Onde LE HIR, 

le 2 janvier 1985 à Brest, dans sa 
soccamodrè-septiônie année. 

1, me Fréganc4a-Boi8SQÜc, 

29200 Brest 


SS S S ^Sl 


et M"* Jacques 

leurs enfants et petaenTants, 

M- etM“ Jacques Gallois 
et leurs enfants, . 

Et tonte sa famille, 

ont la douteur de faire port du décès de 
M“ Heari MERCIER, 

oée Efisabedi Bfanad, 
veuve du médecin général 
Heari Mercier, 


surv enu dans sa 
année, te 2 janvier 1 


Les obsèques auront lieu te samedi 
S janvier, à 15 heures. & Viliîers- 
sor- Yonne par Ctemecy (Nièvre). 

. 14, «venue Ihluiu'UoteCflUnrOr. 
941Î0 Arcueü 
. 1 64, rue de Vanmrard, 

75015 Paris. 


— Ou nous prie d ' a n no n ce r le décès 
de 

M. Bernard MOREL, 

survenu % Fuis te 2 janvier 1985, dans 
sa quatr^ringtième année. 

' De la pan de 
' M** Bernard Morel, 
son épouse, 

M. et M“ Robert Merceran-VkaL 
M. et M«* Bernard Detpy, 

M. et M* Denis Mord, 

NL et M- Patrice Morel, 

- 

Ses douze petits-enfants, 

Ht de son arrièm-pctil-fiis. 

La cérémonie religieuse aura lies en 
l'église Notre-Dame*du-Travail de 
Plaisance, 59, rue Vercingétorix, 
75014 Paris. . 

Elle sera suirie de Fmbmnatioo à 
Vcmon (Eve) dans la stricte mtimhé 
familiale. 

Cet avis tient Geu de faireoart. 

20, rue du Commandant-René* 
Mouehotte, 

75014 Paris. 


• -Nous a p prenon s te décès de 
M. André PASQUA, 

sur v enu iP&ge de qnatre-vBigts ans. 

‘ Ses obsèques dot ea fieu b mercredi 
2 janvier. 



- Les membres de l'association 
Frères des hommes interna tio nal, ' 

Ses partenaires du tas-monde, et en 
particulier africains, 

ont la tristesse de faire pan de la awt 
de 

Bernard GAUDIN, 

survenue 1e 31 décembr e 1984, & l'âge 
de quarante-deux ans, à la suite (Tune 
bogue maladie. 

Professeur de philosophie, coopérant 
non gouvernemental ea Afrique de 1966 
8 1979, B a poursuivi son e n g agement 
pour un monde fraternel et solidaire en 
gommai» depuis 1979 la dire ct i on (fat 
secteur Afrique de rassoeâtion.' 

« On vient chercher le feu chez 
celui qui part le premier aux 
champs. » 

(Proverbe africain). 

La cérémonie reEgieuse a eu fieu te 
vendredi 4 janvier 1985, à 15 h 45, I 
l'église des CUyes-sons-Bois. 

- Sa faxmtte et ses amis faut part du 
décès de 

M* Raymonde LEFÈVRE, 
docteur eti droit, - 
m ag is trat (EJt), 
femme de lettres, 

survend, & Paris, le 14 dé ce mbr e 1984. 

I "incinération a CB Ben dans la pin* 
stricte intimité au columbarium du 
Père-Lacbaisc, te 3 janvier 1985. 

Nos abonnis, bénéficiant (Tune 
réduction sur la insertions du 
« Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur «mrf de texte une da 
dernières bandes pour justifier de 
ceiu qualité. 


— Ses enfanta, petits-enfants, arrière 
petits-enfants. 

Et tous ses pend», 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Edouard THEZS, 
pasteur, 

survenu à Grenoble 1e 29 . décembre 
1984. & rage de quatr^vmgt-cinq ans. 

Le service religieux a eu Geu le mer- 
credi 2 janvier 1985, à 14 b 30, en 
I'égtbe réformée de BofTrcs (Ardèche). 

37, avenue Marie-Reyooard, 

38100 Grenoble. 

1 10-217, Galerie dnrArloqnia. 

38100 Grenoble. 


- M"> Gine (Mürüte) Wdssbcrg. 
son épouse, 

Jean-Louis, Liliane, Mïreüa, ■ 
ses enfants et leurs épouse ex époux, 

Anne, Jeanne, Judith, Sophie, 

-ses petits-enfants. 

Et toute sa famüte, 

ta la douteur de faire part do décès de 

Sanmd WE1SSBERG, 

dit Gilbert, 

survenu te 3 janvier 1985, à lT#e de 
soixante-douze ans. 

L’inhumation aura Geu le 7 janvier, à 
14 heures, au cimetière parisien de 
Begpcux. 

[Né ls 28 evrl 1912 à Zssttwna (Roumanie), 
SamuN Wvinbrfl est testen t lorsqu'à adhéra 
su Pmi c ommun» » roonati m 1032. ■ ss 
réfuta an Fanea on 1938, s'angaga dans 
l'armée fruçaàw an 1939 et «rare item la 
Bé s iata n ca (FTP) aprèa la détails da 184& H 
daviandtv te c fia# tes artifioers du gowa 
Manoodten, «eurent ainsi la rasponrébifté 
dans la Nord du MOI jMain-d'caovie» i ii murée). 
Connu soua la peeudonynv da c commandant 
Gatwt» pondant f occupation. 3 assumera. 
nçrba la libération, les fonctions de a acn fas im 
générai da rAssocàaon des juta «ncis» réaia- 


Rdfnerelamdtits 


- Le docteur Charles Grnpper 
et aca enfants, 

très touchés des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été té m oignées 
Jom du décès de 


M- Chartes GRUPPER, 
née Marguerite Lourde, 

prient toutes les personnes qui, par leurs 
présence, taure messages et envois de 
fleure, se som associées à tear deutL.de 
bien vouloir trouver ici restprenion de 
lettre sincères renierdenieats. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 04- .4 -85 A O h G ALT. I I PRÉVISIONS POUR LE 5.1.65 





Evotatioa probable du temps prévu es 
Béa t e entre le vendredi 4 janvier i 
• heure et le samed 5 janvier k 
24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 5 JANVIER 1385 A O HEURE (GMT) 


La France restera sous l’influence 
d’un temps froid es liaison avec le vent 
du Nord qui souffle sur te 'pays. Les 
hautes pressions se mamtieodroat entre 
r Irlande et l’Islande et l’air froid enva- 
hira de pta en plus la France. 

Samedi, sur les régions à l’est de ht 
Seine, sur la Normandie, l'Orléanais, le 
Massif Central, le Jura er tes Alpes, ctd 
traagan avec dos chutes de neige inter- 
mittentes mais pouvant localement 
durer quelques heures. 

H fers -51-7 degrés au lever du 
jour, et l'après-midi 1 porte 0 degré. Sur 
tes régnas allant de la Bretagne aux 
Pyrénées, après des brouillante givrants 
souvent tenaces, de belles éclaircies se 
développeront. Le matin - 2 i 
- 3 degrés, ra pr èamidi 3 i 6 degrés. 

En bordure de la Méditerranée, te 
ciel sent bien dégagé et le Mistral souf- 
flera. 0 degré au lever du jour, 6 & 
7 degrés eo "wlÿ" d’après-midi. 

Dbaaaache. La France va s’enfoncer 
un peu plus dans 1e froid» tes tempéra- 
tures vont baisser . encore, pouvant 
a nenuh e par plaoe, dans te Centre et 1e 
Nmd-Est, les - 10 degrés. 

Le ciel sera nuageux sur la moitié 
nord, fl y aura des chutes de nage ai 
coure de journée. Le sol gelé et recou- 
vert de neige sera gfawutt presque toute 
la journée. 

Sur la moitié and de la France, après 
brumes ou iwi« de brouillard mati- 
naux, de belles apparitions du soleil, 
wrii tes températures resteront assez 
basses, même dans le journée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Paris, te 4 jan- 
vier, à 7 heures, de 1 011,2 millibars, 
mit 758,3 nunitnètres de mercure. 
j Températures (le premier .chiffre 
indique le m»dwmn enregistré ap co urs 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 4 janvier 1985 ; 

UNE LOI 

• Relative aux comptes conso- 
lidés de certaines, sociétés commer- 
ciales et entreprises publiques. 

DES DÉCRETS 

m Portant modification du décret 
du 13 août 1982 fixant tes règles 
d'organisation et de fonctionnement 
du fonds spécial de grands travaux. 

• Portant modification du décret 
du 16 septembre 1958 modifié rela- 
tif à ht pèche fluviale. 

DES ARRÊTES 

• Modifiant l'arrêté du 30 mai 
1984 relatif aux modalités d’inscrip- 
tion des étudiants dans les écoles 
d’architecture. 

• Relatif aux prix et tarifs des 
services de transport public de voya- 
geurs urbains pendant l’année 1985. 

DES DÉCISIONS 

• Concernant l'organisation et le 
fonctionnement des marchés à 
terme réglementés de marchandises 
à compter du 1* décembre 1984. 

• Relative au démarchage et à la 
transmission des ordres. 

EN BREF — — 

WNER-DÉBAT 

FO ET LA CRISE DU SYNDICA- 
LISME. — Dana le cadre de ses 
activités de rencontres la Cercle 
républicain organise, le mercredi 
9 janvier 1985 à 20 heures, un 
dfeer-débat avec M. André Berge- 
ron. secrétaire général de Force 
ouvrière, sur « le syndicalisme 
dans le contexte de la crise 
actuelle a. 

Br gnseÿNiMts afastiÿtigas 
sa secrétariat da Cercle républicain, 
5, me de POpéra, 75001 Paris. 
Ta:26040-95t 

STATISTIQUES 

LE COMMERCE MARITIME FRAN- 
ÇAIS ET INTERNATIONAL. - 
Le Comité central des armateurs 
dé France (CCAF) vient de publier 
une brochure synthétique et Hlus- 
tree sur le transport maritime fran- 
çais et international en 1983 et 
1984. 

■k La brechare est disponible u 
CCAF, 73, boidenn! Hnuraanee, 
75008 Parte. TéL : 265-36-04. 



ds la journée du 3 janvier; 1e second, te 
minimum de la nuit dn 3 janvier au 


4 janvier) : Ajaccio, 8 degrés (max.) ; 
Biarritz, 7 et - 2: Bordeaux, 6 et - 5; 
Bourges, - 1 et — 4; Brest, 7 et - 1 ; 
Caen, S et 1 ; Cherbourg, 4 et 2: 
Oennont-Ferrand, - 1 el - 6; Dijon, 
» 2 et - 3; Grenob!c-St-M.-H., 1 et 

- 13; Grenoble-St-Geoirx, - 3 et - 15 ; 
Lille, 1 et -4; Lyon, - 3 et -8; 
Marseille-Marignane, 2 et - 5; Nancy, 

- 2 et - 4; Nantes, 5 et - 5; Nice-Côte 
(T Azur, 7 et - 2; Paris-Montsouris, 2 et 
1; Paris-Orly. 2 et - 3 ; Pan, 6 et - 5; 
Perpignan, 6 et - 2; Rennes, 5 et - 3; 
Strasbourg, — 3 et - 5; Tours. 2 et - 4; 
Toulouse, 2 et — 6; Pointe-à-Pitre, 29 et 
21. • 

Températ ur e s relevées à r étranger : 
Alger, 14 et 3; Amsterdam, 0 et - 7; 
Athènes. 15 et 9; Berlin, -4 et -9; 
Bonn, - 1 et - 14; Bruxelles. 0 et - 9; 
Le Caire, 17 et 9; îles Ca n a ri es. 23 et 


18: Copenhague, - Set - 7; Dakar. 27 
et 18; Djerba, 14 et 7; Genève, - 2 et 

- 10: Istanbul, 1 1 et 4; Jérusalem, 12 
(mari.) ; Lisbonne, 12 et 1 1 ; Londres. 3 
et 0: Luxembourg. - 3 et - 8; Madrid, 
10 et - 2; Montréal, - 9 et - 18; Mos- 
cou, -7 et - 11; Nairobi, 25 et 13; 
New-York, 1 et - 3 ; Palma- 
de-Majorqne, 1 1 et — 1 ; Rome, 9 et 

- 4; Stockholm. —8 et - 13; Tozeur. 
13 et 8; Tunis. I0et 6. 

( Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
page X 


BULLETIN 
D’ENNEIGEMENT - 

Votre les nauteurs d’concigcavmt au 
3 j «mire’. Elles nous sont communi- 
quée, par f Association des maires des 
stations françaises de sports dTâver 
(61, boulevard HsRwnaBB, 75008 
Paria), qui diffuse aussi ees rascip»- 
ments m répo n d eur téléphonique as 
266-64-28. 

Les chiffres moquent, en centimè- 
tre», la hauteur de neige en bus pote en 
hast des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 

Les Ares : 45-215: Arëches-Beaufon : 
40-110; Notre-Dame-de-Belle combe : 
30-70: Chamonix : 20-170; La 
Chapelle- (TAbondance : 25-60; Châiel ; 
35-60; La Ousaz : 30-110; Combloux : 
20-50; Les Coniamines-Montjoic : 35- 
105; Le Corbier : 25-40: Courchevel : 
45-85: Cresi-Voland : 20-40; Fiait» : 
45-155: Les Gets : 30-70; Le Grand- 
Bornand ; 40-70; Les Mouches : 10-30: 
Megève : 3 0-60; Les Membres : 15-80; 
Méribel : 25-95; Morzine-Avoriaz : 3S- 
80: La Rosière : 50-150; La Grande- 
Pîagne : 35-110; Pciscy-Nancmix : 15- 
50; Pralognan-la Vanoise : 35-55; 
Praz-sur-Arly : 25-55 ; Saint- 
François-Longchamp : 30-50; Saint- 
Gervais-Le Bettex : 30-50; Samoèns : 
35-100; TboUort-lès-M émises : 60-80; 
Val-d’lsèrc ; 35-80; Val-Morel ; 2045. 

ISÈRE 

Alpe-d'Huez : 25-190; Alpe- 
du-Grand-Serge : 30-60; Aurîs- 
en-Oisans : 20-40; Aulrans : 50-80; 
Lans-en-Vcrcors : 40-70; Le CoUel- 
d'AUevard ; 35-45: Les Deux-Alpes ; 15- 
160; Les Sepi-Laux : 30-70: Saint- 
Pierre-dc-Chartrcuse : 30-60; 
Vfllarri-de-Lans ; 40-60. 

ALPES DU SUD 

Allos-le-Seignus : 20-70; Auron : 50- 
120; Isola 2000 : 65-110; La Colmiane- 
Valdeblore : 20-40; Orcières-Nferlette : 
10-30; Pra-Loup : 25-80: Risoul 1850 : 
25-90; Le Sauze : 20-80: Serre- 
Cbevalier : 40-70; Superdévoluy : 15- 
30: Valberg : 20-30; Vare : 25-50. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes : 30-70; Les Angles : 10- 
45; Ax-les-Tbermes : 35-40; Barèges : 
80-120; Cautère ts-Lys : 85-120; Font- 
Romeu : 30-3S; La Mongie : 60-110; 
Saint-Laiy-Soulan : 45-70. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 30-45 ; Super-Besse : 25- 
4a 

JURA 

Métabicf : 30-50; Les Rousses ; 2040. 

Vosges 

Le Bonhomme : 30-50; Gérardmer : 35- 
50. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s’adresser à l'Office national dn loo- 
risrae de chaque pays ; Allemagne : 
4, place de l’Opéra, 75002 Paris. téL : 
742-04-38; Andorre : 111. rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, tel. : 508-50-28; 
Autriche : 47, avenue de l'Opéra, 75002 
Pins. téL : 742-78-57; liai» : 23. rue de 
la Paix. 75002 Paris, téL : 2666668; 
Suisse : 1 1 bis. rue Scribe, 75009 Paris, 
téL : 742-4545- 


PARIS EN VISITES- rBIBLIOGRAPHIE 


SAMEDI 5 JANVIER 

-Musée Marmot tan », 15 heures, 
2, rue Loms-BoiDy, M. Serres. 

-L'église Saint-Roch-, 15 heures, 
devant l’église, M* Venneersch. 

•Hôtel de Sully*, 15 heures. 62. rue 
Saint-Antoine. M“ Znjovie (Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

-BeUcviUe», 15 heures, métro Télé- 
graphe (M. Banassat) . 

- Watteau », 10 h 30, Grand Palais 
(P.-Y. Jaslci). 

«LHe de U Cité-, 15 heures, 1. rue 
d'Arcole ( Paris autrefois). 

-Diderot et l’art-, 16 heures, 
11, quai Conti (M.-H- Fabm). 

• Hôtel de Lassay -, 15 heures, 
2. place du Palais-Bourbon (Tourisme 
culturel). 

DIMANCHE 6 JANVIER 

• Le Sénat-, 10 b 30, 15, me de Vau- 
girard, M“ Vermeersch. 

• Le style baroque». 16 h 30, 62, rue 
Saint-Antoine. M. Lépany (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

-Atelier de Gustave Moreau-, 
15 heures, 14. rue de La-Rochefoucauld 
(M“ Barbier). 

-Hôtel de Soubise-, 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgeois (M* Fer- 
rand). 

-L’Assemblée nationale», 14 heures, 
33, quai d’Orsay (P.-Y. Jaslet). 

• Hôtel de Camondo». 15 heures, 
63, rue de Monceau (M“ Hauller). 

«L’habitat populaire autrefois ». 
14 h 30. 2, rue des Archives (Paris 
autrefois) . 

«Place des Vosges», 15 heures, 
6, place des Vosges (Paris et son his- 
toire). 


Les publications 
de la Documentation française 
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• RAPPORTS OFFICIELS 

La Création d'un institut natio- 
nal d'histoire de l’art par André 
Chaste!. 122 pages, 70 F. 

Revaloriser la fonction com- 
merciale, par Emmanuel Lescure 
er Claude Fitoussi. Le rôle et la 
place de la vante dans l’organi- 
sation des entreprises. Les pro- 
blèmes liés à la formation des ca- 
dres et des agents commerciaux. 
Propositions pour revaloriser la 
fonction commerciale des entre- 
prises. 124 pages, 70 F. 

L'Accès aux documents admi- 
nistratifs, troisième rapport d'ac- 
tivité. Réalisé par la Commission 
d’accès aux documents adminis- 
tratifs (CADA). Accès aux docu- 
ments communaux, présentation 
de ta jurisprudence de la Com- 
mission et stastistiques. Textes 
et réglementations en annexe. 
282 pages, 90 F. 

• COLLECTIVITÉS 
LOCALES 

Les Aides des collectivités lo- 
cales aux entreprises. Recension 
des possibilités d’intervention 
économique des communes, dé- 
partements et régions. Fiches 
pratiques développant certains 
aspects techniques. 134 pages, 
85 F. 

La Légalité des actes des collec- 
tivités locales. Cet ouvrage illus- 
tre les mécanismes du contrôle 
de légalité dans quatre domaines 
de la vie locale : fonction publi- 
que territoriale, marchés des col- 
lectivités locales, contrats de 
services publics, intervention des 
collectivités locales en faveur des 
entreprises. 156 pages, 65 F. 

Guida btraautiquB à l'usage des 
collectivités locales. Description 
des techniques de la bureauti- 
que : saisie, traitement, commu- 
nication, archives, méthodologie 
de l'implantation bureautique. 
1 1B pages, 70 F. 

• MUSÉOLOGIE 

Administration et gestion des 
musées. Textes et documents. 


par Jean Châtelain. Recueil de 
droit des musées d’art et d’his- 
toire : organisation et administra- 
tion des musées ; régime juridi- 
que des collectivités publiques; 
statut des personnels, 
122 pages. 85 F. 

Les Méthodes scientifiques dans 
l'étude et ta conservation des 
œuvras d'art (collection * ma- 
nuels de l'École du Louvre »). Le 
laboratoire de recherche des mu- 
sées de France explique le rôle 
des méthodes scientifiques en 
muséologie et les techniques 
d'examen d’analyse appliquées i 
l’étude des peintures, des objets 
d'art ou d'archéologie. 
196 pages, 80 F. 

Comment informatiser une 
photothèque ? Ce guide pratique 
comporte en annexe un tableau 
comparatif des differents logi- 
ciels documentaires et la liste 
des photothèques informatisées. 
72 pages, 50 F. 

• COMMUNICATION 

Télématique : promenade 
dans les usages. — Analyse des 
incidences culturelles et sociales 
des expériences télématiques de 
Vélizy. Grenoble. Nantes et 
Strasbourg par le service de la 
prospective et des études écono- 
miques de la Direction générale 
des télécommunications. 
208 pages, 90F. 

Les Stratégies multimédias 
des groupes de communication. 
Présentation des différents mar- 
chés de la communication grand 
public. Bernants d’analyse de la 
politique des groupes de commu- 
nication. Typologie des straté- 
gies développées. Présentation 
d'autres grands acteurs de l'in- 
dustrie de la communication. 
168 pages. 45 F. 

Jean d'Arcy parle. Réflexion sur 
la télévison de l'un des créateurs 
de la télévision française. Propos 
recueillis par François Cazenave. 
188 pages, 80 F. 
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SPORTS 


ATHLETISME 


Zola Budd conserve la nationalité britannique 


La coureuse aux pieds nus. Zola 
Budd, continuera sa carrière 
d'athlète sous (es couleurs britanni- 
ques, c'est ce qu’a annoncé te 3 jan- 
vier à Londres, son nouveau conseil- 
ler, M. Jannie Monberg, un 
viticulteur, vice-président de la fédé- 
ration sud-africaine d'athlétisme (le 
Monde du 3 novembre). 


Après le dramatique 3 000 m des 
Jeux olympiques de Los Angeles, au 
cours auquel elle avait été mise en 


cause dans la chute de l'Américaine 
Mary Decker. Zola Budd, qui avait 
obtenu la nationalité britannique 
afin de pouvoir participer aux 
épreuves internationales, envisagea 
un instant d'abandonner la compéti- 
tion et de reprendre la nationalité 
sud-africaine. 

Agée de dix-huit ans. Zola Budd, 
est revenue sur cette décision après 


avoir rompu, avec le quotidien an- 
glais Daily Mail auquel elle avait 
accordé un contrat d'exclusivité en 
arrivant en Grande-Bretagne. Après 
avoir gagné la course de la Saint- 
Sylvestre à Zurich — sa première 
compétition depuis les Jeux — elle 
doit participer au 1 500 m des 
Championnats britanniques en salle, 
dans l'espoir d’être sélectionnée 
pour le match Grande- 
Bretagne-RFA qui aura lieu le 9 fé- 
vrier à Cosford. Elle a aussi été invi- 
tée à la course sur route des 10 km 
de Phoenix (Arizona) le 2 mars. 
Zola Budd qui est entraînée par son 
ancien instituteur, Peter La buse ha- 
g ne, préparera ensuite la saison d'été 
sur les hauts plateaux sud-africains 
avant de venir résider à Guildford, 
au sud de Londres. 


D'un sport à l'autre 


• BASKET-BALL : Coupe de lo 
Fédéras ion. - Les matebes retour 
des huitièmes de finale de la Coupe 
de la Fédération française de basket- 
ball. disputés le 3 janvier, ont donné 
les résultats suivants : 

•Monaco b ST-ETIENNE - .9*95 (92029) 
•ST FRANÇAIS b. Tours . . -9*72 (9M3) 
-LE MANS b. Reims.... -95-82 (122-104) 

•VJLLEURB. b. Csen 122-98 (8*89) 

•VICHY b. Lyon 115-73 (101-74) 

LIMOGES b. 'Challans ...8*88 (117-89) 

AVIGNON b. •Amibes 7W3 (7*79) 

•ORTHE2 b. Mulhouse . . . .10*88 (93-82). 

Les clubs qualifiés sont en capitales. 
Entre parenthèses figurent les résultats 
des matebes aller. 


• SKI NORDIQUE: 30 kilo- 
mètres du Grand-Bomand. - Le 
Français Dominique Locatdii a 
remporté, jeudi 3 janvier, les 30 kilo- 
mètres du Grand-Bomand (Haute- 
Savoie) en 1 h 35 mu 23 s. I) a 
devancé de 30 s Jean Denis Jaus- 
saud. 

• TENNIS : M’assers des moins 
de vingt et un ans. — Le Suédois 
Mats Wilander. tête de série numéro 
un. a été éliminé au premier tour du 
Masters des moins de vingt et un 
ans. disputé à Birmingham, par 
l'Américain Sammy Gioaunsiv a 
(7-6, 6-3). 



Études tangues ou contes 7 Universités oa écoles 7 
Lettres ea sciences 7 Comment raisonner à fborizon 2020 7 


La réponse dans 
le numéro 
de janvier 


» DJdfefc 



èt 


« 



DEFENSE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


LE GÉNÉRAL UCAZE 
EST MAINTENU 
CtëF D'ÉTAT-MAJOR 
DÉSARMÉES 
POUR SIX MOIS 
SUPPLÉMENTAIRES 

Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Charles Hemu. le 
conseil des ministres du jeudi 3 jan- 
vier a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 

• Terre. - Est maintenu dans 
ses fonctions de chef d'état-major 
des armées jusqu'au 31 juillet 1985 
le général Jeannou Lacaze, qui 
atteint la limite d’âge de son rang le 
1 1 février. 

(Agé de soixante et un ans dans quel- 
ques semaines, le général Lacaze 
occupe ses fonctions actuelles depuis la 
fin de janvier 1981, avant donc l’élec- 
tion de M. François Mitterrand à l'Ely- 
sée et avant la Domination de M. Henni 
au poste de ministre de la défense avec 
lequel il entretient des relations de 
confiance et de stricte discipline répu- 
blicaine.) 

Est promu général de division, te 
général de brigade Jean Barbotin. 

Sont nommés : chef du gouverne- 
ment militaire français de Berlin et 
commandant le secteur français de 
Berlin, le général de division Paul 
Cavarroc gouverneur militaire de 
Marseille et commandant la 
53* division militaire territoriale, le 
général de brigade Bernard Cheval- 
lereau: chargé de mission auprès du 
chef d’état-major de l’armée de 
terre, le générai de division Le Tail- 
landier de Gabory. 

• Armement. — Sont nommés : 
directeur du Groupement industriel 
de l'armement terrestre (GIAT), 
l'ingénieur général de première 
classe Gérald Nelken; directeur de 
{'établissement d'armement d’Issy- 
les-Moulineaux, l'ingénieur général 
de deuxième classe Gilbert Dons. 


M.RlANÇOtS BERNARD 
DEVIENT SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
POUR L'ADNfflASTRATiON 
DESARMEES 

M. François Bernard, précédem- 
ment directeur du cabinet civil et 
militaire du ministre de la défense, a 
etc nommé, par le conseil des minis- 
tres du jeudi 3 janvier, au poste de 
secrétaire général pour l'administra- 
tion des armées au ministère de (a 
défense. Ces fonctions étaient assu- 
rées depuis 1973 par M. Philippe 
Lacarrière. 

Le secrétaire généra) pour l'admi- 
nistra lion des années est chargé, 
directement auprès du ministre de la 
défense, de toutes les questions 
administratives, financières et 
sociales. 

[Né le 21 décembre 1933 à Metz 
(Moselle) et ancien élève de l’ENA, 
M. François Bernard a fait une grande 
partie de sa carrière au cooseii d’Etat, 
où Q est cooaeflter d'Etat depuis 1983. 
Ea 1961, O a appartenu au cabinet du 
ministre de U santé publique (Joseph 
Fontanei) dans le gouvernement de 
M. Michel Debré. En 1963, il est 
conseiller technique auprès du directeur 
générai des affaires culturelles au minis- 
tère des affaires étrangères. En 1972. 0 
représente la France auprès de l'Union 
de l’Europe occidentale (UEO) et il est. 
en avril et en mai 1974, conseiller tech- 
nique auprès de M. Alain Potier, prési- 
dent de fa République par intérim i la 
mort de Georges Pompidou- En mai 
1981, tl devient directeur du cabinet 
civil et utilitaire de M. Charles Hcrnu, 
nommé ministre de la défense.] 
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COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo iiford Cibachrome 
ETRAVE 38/AV. DAUMESNU PARIS 1 2è ®347.21.32 


TRANSPORTS 


LA GRÈVE DES FERRIES DE L'ARMEMENT SNCF 

L'intervention des forces de l'ordre 
permet de rétablir 
une partie du trafic sur la Manche 

Les forces de Tordre ont libéré, à Calais, le 4 janvier à Taube. les 
passerelles d'embarquement de la compagnie de ferries Townseod 
Tboresea que les marins en grève de la SeaHnk, filiale de la SNCF, 
occupaient. La âtnation est désormais identique dans les trois ports de la 
Manche concernés par le conflit qui oppose la S es finit à ses marins, 
fvhk, ttakerqoe et Boulogne-sur-Mer : les car-ferries de la Sealink 
sont Mo q ués, mais le trafic est assuré par les autres co mp a gn ies privées. 

De notre correspondante 


Dunkerque. - Le conflit qui, 
depuis le début de la semaine, 
paralyse en grande partie le trafic 
.des ferries entre la France et 
l’Angleterre semble, en l'absence de 
toute négociation, s’orienter vers un 
durcissement. 

Protestant contre la décision de 
l'armement naval de la SNCF 
(Sealink) de supprimer â compter 
du 1* janvier ie trafic passagers, 
déficitaire, sur le Saint-Germain. 
l’un des deux ferries assurant la 
ligue Dunkerque-Douvres (l’autre, 
le Saint-Eloi, devant continuer à 
assurer le transport des voyageurs 
jusqu’au 30 octobre prochain au 
moins), les maries grévistes 
entendent également attirer 
l’attention des pouvoirs publics sur 
les nouvelles mesures de la direction 
visant à réduire selon eux les 
effectifs de 30 % environ. 

Jeudi 3 janvier, une assemblée 
générale organisée par la CGT à 
l'intention des marins des trois ports 
de Calais. Boulogne et Dunkerque 
s'est tenue à bord du Côte-d’Azur, à 
Cala», afin de définir la ligne de 
conduite des grévistes. Après l'échec 
de la réunion de Paris, mercredi 
dernier, les négociations avec la 
direction sont suspendues. 

A Calais, où le mouvement doit se 
concentrer, il u'était pas question de 
laisser fonctionner la compagnie 
concurrente de la Sealink. la 
Townsend Tboresen. Le personnel 
de cette compagnie ainsi que celui 
de la chambre de commerce et 
d’industrie ont, de leur côté, 
manifesté, le 3 janvier, dans les rues, 
leur hostilité à l'égard de cette 
• entrave à la liberté de travail 
Seuls les aéroglisseurs ont pu 
continuer à fonctionner. 


A Boulogne, ville dont 
M- Lang agne, secrétaire d’Etat à la 
mer, est le maire, les forces de 
l’ordre sont intervenues, jeudi matin, 
pour contrôler le port. Si les 
car-ferries de la Sealink n’assuraient 
pas un trafic régulier, la compagnie 
concurrente P and O a pu travailler 
normalement. Les aéroglisseurs ont 
également fonctionné. Mais le trafic 
do port de Boulogne devait à nou- 
veau être perturbé dans la soirée. 

A Dunkerque, le port ouest, où 
accostent les ferries et certains 
cargos, notamment les porte- 
conteneurs, est bloqué par des filins. 
Le Saint-Germain, qui se trouve à 
l’origine du confiiL. est toujours 
occupé par l’équipage. Son com- 
mandant a d'ailleurs rédigé un rap- 
port, et une procédure pour acte 
d'indiscipline grave a été engagée 
auprès du tribunal maritime. 

De son côté, la compagnie finlan- 
daise Sally, qui effectue le trajet 
Dunkerque-Ramsgate. où elle pos- 
sède un port prive, continue à assu- 
rer sa liaison en accostant exception- 
nellement au port est de Dunkerque. 
Le succès remporté par cette ligne 
récemment créée encourage d'ail- 
leurs les marins de la Sealink à 
demander le maintien du trafic 
voyageurs sur le Saint-Germain. 
bateau ancien déjà, tant qu’il ne 
serait pas remplacé par un nouveau 
bâtiment. 

Autre conséquence de cette 
grève, quelques cargos ont dû être 
déroutés, notamment sur Le Havre, 
tandis que la Sealink a mis quatre 
ferries supplémentaires entre 
l’ Angleterre et— Ostendc en Belgi- 
que. 

SYLVIE BONZÉ. 


La Van»* LflbgntTTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

MMOBiLlER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP COMM. capitaux 177,00 209.92 


Annoncer etnssas 


ANNONCES ENCADRÉES !««■/<* ™ 

OFFRES O'EMPLQl . - . . . r 5 J .00 . 60.48 

OEMAKQES O'EMPLOt . . 15.00 17.79 

(MMOBIUEB 39.00 46,25 

AUTOMOBILES 39.00 46.25 

AGENDA 39.00 46.25 

* M miwt» wlrw artB» pu nombre de pwww 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


CABINET EXPERT 
COMPTABLE 
Cherche 

COLLABORATEUR 

MI-TEMPS 

Bon ni, eau pour c ommentaire 
aux compwsL 

Téléphone : 628-76-30. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Montreur de «VI et cuiei- 
rwtkro garde «T enfanta cherche 
emploi : en tant iBe. 

Pour voue offrir des vacances 
sans soucia. Pour tous r e n om 
gnements (16.48) 06-84-68. 


MANAGER 


homme 4 ( an», droit + Sc. Po. 
anglais. eaoagnoL 

— Organisation : ad m., eff. juc. 
et sociétés. 

— Gestion : fin. et banc.. 
compte «To x ptana tien. 

— Commercial : dov., vantae. 
export, gde expér. Inton. 


cherche 


SG. adjoint 


Tous secteurs. 

Ecr. s/n* 8.706 >e Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 76009 Pans. 


INGENIEUR EStM RÉSIDANT 
AFRIQUE cherche emploi (suivi 
chantiers. Format., etc.). 
761. : (9D) 86-8 5-62. 


propositions 

diverses 


Lea possibilités d'amp lois A 
I 1 ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandas une do- 
cumentation sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291 - 09 PARIS. 

L'Etat offre des empire» ms- 
RM*. bien rémunéré a A toutes 
et A tous avec ou sans aptfimg. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES iC 16) 
U P. 402 - 09 PARIS. 


automobiles 


V immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


Ç 6* arrdt J 

METRO OÜROC 

Bon hm.. 4* étage. soieA. Itv.. 
1 ch tore, entrée, gde cuis., 
bains, chf cent, individuel 
1 7. bd Montparnasse. Samedi, 
dimanche, lundi 13/18 h. 


METRO ST SOLPIGE 

Bon i mm., a/rue. calme, soisfl, 
salon. 1 chbre. entrée, cuisine 
équipée. sefle de bains, «hf 
central indiv., agréablement 
aménagé. Voir propriétaire. 
25. rue Madame. Samedi, di- 
manche. katdi 14/17 heures 


c 


7* arrdt 


3 


CHAMBRE DE SERVICE 322-61-36. 
AVENUE SEGUR 1 fl 5.000 F 
AV. SVJFFREN 200.000 F. 


C 1Z m arrdt ~) 


BERCY 


Pptaire vd dans très bel 
imm.pi a rre de tadle. asc. LIBRE 
2p.Hnf.Pin: 440.000 F 
Occupé LOI 48. poss. Bbéra- 
bon. 2 P. 50 m*. 300.000 F. 
Téléphone : 359-66-37. 


Gare de Lyon 1 70 m* 
Magnifique loft 
Habitation « atel i er » 
GARBI - 567-22-68. 


( 74* arrdt 

PRET CONVENTIONNE 

HAMEAU M0NTSQ0R1S 

2. rue d'Aicuaü 
Différents 2 pièces 
Sur place samedi 14 h. è 17 h. 


METRO PTE ORLEANS 

Bon *nm.. asc., chf cent., stu- 
dio. entrée, cuis., bains. 
76, rue des Plantes. Esc. 3 
Sam., «te n.. lundi 13/16 h. 

Ç 16 e arrdt ~*) 

METRO VICTOR HOGO 

Bon imm.. pierre «te taiAe. gd 
fiv.. 2 entres, entrée, cuis.. 
Bain», ch! cent. individuel. 
25. rua Copernic, samedi, di- 
manche 13/16 heures. 


LAFONTAINE 

3 p. Impec- + service 6* ét- 
aac. Sud. Imm. Pierre de tMla 
Prix : 1.150.000 F. 

Ag. BRANCION 576-73-84. 


C 


77 

Saine-et-Mame 


FONTAINEBLEAU 
rue «te France surface rénovée 
ou samt-rénovèe. studios et 
3 p. «nrttone personna lis ée » . 
Téléphone : 329-68-65. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


Pour cadre supérwur et ensem- 
ble personnel banque française 
recher c he appartements toutes 
catégorie». Studios et viflsa 
loyers élevés acceptés. 

Téléphone : 504-01-34. 

(Région parisienne) 

Étude cherche pour CADRES 
vdtaa nas boni, loyer garanti. 
T. ; 889-89-66 - 293-57-02. 


bureaux 


Locations 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domiciUdbon. 
Btuunma Buro 11) 348-00-55 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés 
et TOUS service». 355-17-60. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitution «le Sociétés 
Démarches et tous service» 
Petmaneticee téléphonique* 


355-17-50. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

A VMM 

A STRASBOURG 
FONDS DE BRASSERIE 
RESTAURANT 


80 pL Licence IV. Av. 
ment. Situât, except. crée 
bonne rentabilité 
Ecr. %/rr 8.B03 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie dtw italiens. 76009 Patte. 


EXCEPTIONNEL 
RUE DU CMERCFE-MtDI 
è vendre très beau local ccuri 
«mtiéremant rénové. Mut» et 
fonda environ 40 m 1 . 

Prix : 1.100.000 F. * débattre. 
Téf. : 644-24-64 pour R--V. 


boutiques 


Ventes 

PL. FÉLIX-ÉBDUÉ 

EXCELLENT PLACEMENT 
Pptsee vd murs, bout., fibre 
loc a tion assurée- 634-13-18. 


PROX. VERSAILLES 
.feoemerrt MURS DE 
MAGASIN. 450.000 F + 
FRAIS. Rapport annuel. 
43.000 F. 

V8M BURX. 961-32-70. 


maisons 
de campagne 


16 RM BESANCON Maleon an- 
cienne. 5 pcea aménagées, 
«.dix. cM centre* , nbreuee en- 


BOQ m 1 . 16 aras terrain. 
Mt; 450.000 F. 

Tél. <81)63-34-38. 


chalets 


A VENDRE 
HAUTE-SAVOIE 


2Dkr 

TRESI 


ventes 


Ç" plus de 16 C. V. 

RANGE ROVER 

Oct. 80 modèle 81. Blanc. Ban- 
quette AR «lace* élact. direc- 
tion nmt. grille «te phare. 
71 OOO km. Prix : 83.000 F. 
Tél. ; 258-08-56 la aoir. 



km de GENÈVE 
. .—S BEAU CHALET 
3 chambres à coucher, grand B- 
ving avec chemin ée, contai t 
moderne. Beite parcelle, vue 
imprenable. Prix altérassent. 
Réote VMCENT & O 
6, rue «te Hesse 
CH-1Z1 1 GENEVE 
TéL 1941.22/28.60^6. 


immobilier 

information 


Pour vendre maisan. appt ppté. 
terrain, commerce, sur tta le 
France. Indicateur Lagrange 
fondé mn 1878. 

6. rue Greffulhe, 78008 Paris. 
Tél. : (16-1) 266-46-40. 


propriétés 


Achète PROPRIÉTÉ de CHASSE 
SOLOGNE ou région limftnopbe. 
Ecrire n* 202.826 è ORLET 
136. ev. C ha ri e» - d e- Gaulle 
92622 NEUILLY CEDEX. 



Bijoux 


«JOUR ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
as chotstesem chez GILLET 
1», r. d* Arcole. 4*. 364-00-83 
ACHAT. BUOUX OR-ARGENT. 
Ché ou H6tsA-de-ViQe. 


Cours 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE 
Trerte» datées t et a o ratei ree 
MATH. SUP. SPECIALE 
Prof, expérimenté. 668-1 1-71. 


Moquettes 


MOQUETTE 100 % 

pure laine Woobnarfc 
Prix poste : 99 F la m* 
Téléphona : 668-81-12. 

Soldes 


DEYERNOIS 


DE — 20 % A — 50 % 

COLLECTION HIVER 
19. rue U Boétie, 76006 PARIS. 


X 


n| 

inerte CU. 

-âsr 

■sSSS. 


NEW-NAT 

solde collection hiver 
HOMME-FEMME-BiFANT 

NEW-MAN - 40 % 

11. rua La Boétie. 75008 PARIS 


3 e âge 


RÉSIDENCE lea CEDRES 
IC Pta Italie. Paris. Tourisme, 
repos retraite reçoit toutes per- 
sonnes. tous Ages, validas. 


assurés, petits animaux fam>- 
fiere acceptés. 

33. avenue de Vltry. 
94800 VILLEJUIF. 

(Il 726-89-63 11) 638-34-14. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


DriseoH House Héeet 
200 chambras * un fit. Demi- 
pension. £ 56 par semaine 
attelles entra 2 1-80 en». 
S'adresser è 172. New Kent 
Road London SE 1. 
Téléphona : 01-703-4176. 


VeMe Chemonfac tous studio 
4 pars. pr. pistes, ttas saisons, 
fié- Dauveme 16-6/010-32-84. 


(08) VARS. Beau duplex n cft 
50 m*. Pied «tes pistas, baie. 

F ’Iein sud. flar. chauffé. 
1) 638-34-14 (1) 728-89-63. 


JURA 

Secteur METABIEF. 

Pied «es piste» de eU de tend. 

A louer studio 4 personnes, 
tt cft. TA. : (81) 49-00-72. 


- InJTEA P. fl. -y. 

’ c£S CDUA6od4TCa^2 

& souuArmur- 

;w es YtEtU£0/?9 KStn 


10, nie de Louvois 76002 Paris 
.Tél : 296.92.03 



10, rue de Louvois 75002 Paris 
.Tél : 296.92.03, 
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LES FORTES PERTES DE RENAULT EN 1984 

Quand M m Cresson donne Peugeot en exemple 
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poupe Peugeot est bien . 
dirigé ». Cet hommage rendu par 
M“ Cresson, miniatre de nndiatrie, 
à M. Jacques Calvct, PDG de k 
firme autosnobüe priv é e , dans un 
entretien avec IX/stnc nouvelle s 
amené une réplique immédiate du 
Parti communiste français. 
M. Claude Poperc n slndigne dans 
une décfaratiaB que - Texemple & 
suivre dans l’automobile selon 
M~ Cresson (soit) celui de M. Cal- 
vet à qui elle conseille de Ucènder 
encore chez Citroën ». 

• C’est une démarche totalement 
négative qui rejoint celle pratiquée 
depuis des âmées dans la sidérurgie 
et la construction- navale, c’est là 
perspective, si les travailleurs lais- 
sent faire le ml/dstre et les patrons, 
de nouveaux licenciements , de 
menaces sérieuses sur un certain ■ 
nombre dé sites, notamment en 
région parisienne, de liquidation de 
PMI et PME^ sous-traitantes », 
affirme le membre du bureau politi- 
que du PC. Quant à M. Samjon, 
secrétaire général de la Fédération 
de la nâaUsrgie CGT, il affinne : 

« Cresson, c'est CaheL » 

Si le monstre de Tindustrie a pris 
le risque de rapisndNr Peugeot 
« bien dirigé » àc Renault, dont là 
direction mit parvenir « à resser r er 
ta gestion et à remobiliser suffis *- . 


AFFAIRES 


ment Cetttreprise autour d’elle », 
c’est sans doute que M“ Cresson 
craint la comparaison ’ Han» mie 
oériode électorale de tongue durée. 
La Ri^b, qui a servi de modèle aux 
nationaKaatmis, Joue de malheur. 

SU est audacieux de présenter 
des chiffres précis de résultats, nul 
n’ignore que les pertes de Renault 
en 1984 sénat situées entre 8 et 
10 milliards de francs. Aux 3.6 mü- 
fiards de francs déjà perdus au pre- 
mier s em estre s'a jout eront plusieurs 
éléments négatifs : le démarrage de 
la Super 3 a été plus leu que ne 
Fespérait la Régie dans ses objectifs 
et la dégradation do marché s'est 
n o m su ivie — plus accentuée pour 
Renault que pour tes autres marques 

— quand an espérait qu’elle serait 
enrayée an donner trimestre. 

- Seul élément positif, les véhicules 
industriels, grâce à un redressement 
de leur pénétration du marché, ou 
amélioré leurs résultats et ne 
devraient guère perdre plus de 
2 milliards de francs. Si Fan ajoute 
1 milliards de francs de cofit sociaux 
pour les départs en p rére tr aite de 
1984 et de 1985 (6 500 à 7 000 per- 
sonnes pourraient accepter de partir 
ainsi ce qui a déjà été patiellement 
provisionné et pèse de Tordre de 500 
à 600 unifions de francs su les résul- 
tats de-1984 Pautomobflc va perdre 


un peu plus de 


PREMIER PRODUCTEUR DE FIXATIONS DE SKI 

Salomon rachète un fabricant américain 
de cannes de golf 


La société française Salomon, ina- 
-taDée à Annecy, premier producteur 
nvwK twi de fixations de ski, va pren- 
dre le contrite d*un fabricant améri- 
cain de cannes de golf, Taylor 
Made. Créé en T979, ce fabricant 
s’est développé rapidement grâce \ 
une innovation technique, le Metal- 
wood, consistant à .remplacer -.par du 
métal te .bois des cannes (clubs) 
pour les coups longs et moyen •» 
jusqu’au numero~5. En quatre ans, 
son chiffre d’affaires est passé de 
340000doUars à 12 miffians de dol- 
lars (environ. 120 millions de 
francs), soit 2 % d*un marché améri- 
cain estimé à 600 mülians de dallais 
(6 milliards de franco). 

Pour qm plafonne ihw 

b fixation de ski, avec .pris de 40 % 
du marché mondial, devant Fanstxo- 
oméricazh Tyrcdia (34") et le fran- 
çais Look (15 e ) , il s'agit de poursui- 
vre sa diversification et de trouver 
des relais. Un de ces relais a déjà été 
trouvé avec la chaussure de ski 
(15 % du marché mondial en trois 
ans, derrière FîtaKen Nortfica), et la 
chaussure de ski de fond (7 % du 
marché). 


H s'agit, maintenant, pour la 
firme de Georges S^omon, de chan- 
ger carrément de secteur, comme Fa 
déjà lait M. Laurent Boix- Vives, 
PDG des Skis Rossignol, avec sa fa- 
bricatkm de raquettes de tamis. Ce- 
lui des équipements de golf (l,4m3- 
fiard de dollars, soit 14 milliar ds de 
francs, pour le monde entier) est in- 
ifc,lir w»H»mw i» pnrtw»r — même en 
France — oè Je sport commence à sc^ 
dénsôoratiser.ayec le soutien des mih. 
•nîcipalités. 

Saksnon a donc profité d’une op- 
portunité, celle présentée par un 
producteur possédant use bonne 
technique, un ban réseau de distri- 
bution (7 000 points de vente aux 
Etats-Unis) et manquant de fonds 
propres. Là firme aimécienne, dont 
le chiffre d’affaires passera de 
1100 mflfions de francs en 1983- 
1984 à 1 400 millions de francs en 
1984-1985,' avec nn bénéfice porté 
de 100 miliioas de fraucs à 130 mil- 
lions de francs, lui apportera les 
fonds pr opres nécessaires, ses bu- 
reaux d’études et son réseau com- 
mercial mondiaL 

FRANÇOIS RENARD. 


Nominations 




• A Thomson-Lucas, 
M. JACQUES SAVOYEN a été 
nommé présidaiwfifiactaur géné- 
rât Il remplace à la rite de cette 
fffiale du groupa Thomson, spé- 
cialisée dans l'équipement aéro- 
nautique, M. Guy Brana. nommé 
wca-pârétident exécutif du CNPF. 
ML Savoyen, né en 1?25, cfi-, 
primé de l'Ecole navale, est en- 
tré dm Thomson CSF en 1959. 
D a été nommé directeur de la dh 
vrsion Equipeme n t s avkmiques 
du groupe en 1981. 

• A r Union in te r na ti on ale 
des chemins de fer, M. PAUL 
GENTIL, directeur générti de la 
SNCF, remplace M. Lafislav Bla- 
zek. au poste de président. 
M. Gentil, soixante-deux ans, est 
ancien élève de J'Ecrie polytech- 
nique et de l’Ecole nationale su- 
périeure des mines de Paris, o est 

.entré en 1954 b la SNCF. H de- 
vient « directeur du Mouve- 
ment » à la SNCF, en 1966, pus 
directeur général, en 1974*.';. 

• A la 'société Benson. 
M. ROLAl© GÉNW. président du 
Comité de direction do ScMum- 
berger, a été nommé à la prési- 
dence. y succède au présklent- 
fbndateur de cette entreprise, 
M. Jean Mourier. Spécialisée 
dans la fabrication de systèmes 
de destin assisté par ordmateur, 
Benson est passé en septembre 
1982 sous le contrite du gnxpe 
Schlumbergar. 

• Ata Fédération euro- 
péenne de* fonds et sociétés 
d'investissement, M. TANNE- 
GUY DE FEUHHADE DE CHAU- 
VIN, président de rAssoctetion 
des sociétés et fonds français 
d'investissement {ASFFi}, a -été 
nommé à la présidence de cetor- 
garasme, qu regroupe, eu ses* 
de la CEE, tes associations pro- 


fsstionneftes nationales de. pla- 
cement en valeurs mobifidres. 

• A ta Société navals de 
l'Ouest (SNO), M. JEAN LA- 
BAT, soixante ans, vient d’être 
nommé PDG en remptacement 
de M. Jean NicoUo. De 1967 à 
1984. M. LABAT a été ingénieur 
conseil à la BNP et il a été 
nommé vioe-prMdànt de la SNO 
en août 1984. FSale de ferme- 
ment norvégien Ltif Hoègh, la 
SNO dessert les fignes de la côte 
occidentale (f Afrique. 

• A Caterpillar l Etats- 
Unis), M. GEORGE A. SCHAE- 
FSÎ a été norrané prétidenL H 
sera chargé de raefresser ta situa- 
tion de fia des plus import an t s 
constructeurs de matériel de tra- 
vaux publics américains. 
ML Schaefer était a d minis tr ateur 
et directeur général adjoint de 
Csterprltar. 

• Au Conseil Interfédéral 
du bois (CS). M. JEAN-PIERRE 
BERNARD, cinquante-deux ans, 
a été porté à la présidence. 
M- Bernard, président de l’entre- 
prise femffiafe Bernard, spéciali- 
sée dans le bois injecté, préside 
ta Confédération nationale des 
industries du bois. 0 succède k 
M. Jean Namy, président de ta 
Fédération nationale du bois, 
dont le mandat arrivât à expira- 
tion. Le CIB regroupe les huit ta- 
pâtes professionnelles de ta fi- 
lière bois, qui rassemblent 
quelque quatre-vingt nüBe entre- 


9 Au Commissariat général 
du Plan M. PHILIPPE DANE se- 
crétaire général è la direction de 
ta prévision, est nommé chef du 
servies financement du Pian, ti 
remplace M. Dominique Strauss- 
Kahn. qui a pris les Jonctions de 

commissaire général ar^oint. 


milliards de 


francs. Ce qoi est à la fois nouveau et 
énorme. Par comparaison Peu- 
geot SA a’aura perdu que quelque 
2 milliards de francs dont tes trois- 
quarts chez Citroen pour lequel le 
plan social est postérieur i celui de 


On ne croit donc pins au minis- 
tère de rmdnstrïe à la possibilité 
d’on redressement de ta Régie sans 
licenciement comme rêvait 
M. Hanon. Au-delà des déparu en 
pré-retraite et des aides au retour 
affirme d’ailleurs M"*. Cresson • U 
reste environ 5000 à 6000 per- 
sonnes dans la branche automobile 
qui posent problème; un chiffre 
auquel s’ajoutent 3000 personnes 
chez RVI». Le refus de ta CGT et 
de la CFDT de signer cbezrenault 
Taccord sur la moralité des travail- 
leurs n’a po qu’accroître 1e scepti- 
cisme sur le plan Hanon. 

Les difficultés que connaît la 
Régie dans sa gamme - non seule- 
ment en France mais désormais aux 
Etats-Unis - American Motors 
vient d’annoncer une baisse de 10 % 
de sa production d 'Alliance et 
d’Encore sur un marché américain 
pourtant en pleine croissance ne lais- 
sent en outre guère d’espoir d’amé- 
fioratkm finança ère avant ta seconde 
partie de 1985. 

Les pouvoirs publics qui vont 
avoir à court terme un important 
srobJème de financement pour jouer 
leur rile d’actionnaire (voir ci- 
contre) espèrent donc que 1a Régie 
va mettre en ouvre une gestion plus 
rigoureuse. C’est une nécessité 
presqu’antant politique qu’écooocu- 
que^ 

BRUNO DETHOMAS. 


A LA RECHERCHE 
DE 10 MILLIARDS 
DEFRANCS 

L'ampleur du déficit de 
Renault inquiète tout particuMère- 
ment tes PDG des autres groupes 
nationalisés. Ils craignant de voir 
leur dotation budgétaire en capi- 
tal très réduite. La répartition de 
cee c ré di te, déjà si délicate les 
années précédentes, devient, en 
1985, impassible. 

- Les dotations prévues se 
montent au total à 13,5 milfiards 
de francs.(T1,8 rrtfOards pour le 
ministère du redéploiement 
indus triel et 1,7 müJrard pour les 
PTT}. Or la sidérurgie aura perdu 
encore, en 1984, entre 8 et 
10 milliards de francs (suivant ta 
façon dont on dévalue certains 
actifs aux bàans) et Renault entre 
8 et 10 milliards. Total : 16 à 
20 milliards de francs. 

Le compte n'y est pas. D y est 
d’autant moins qu'a faudra finan- 
cer également les pôles de 
conversion pour 1 milliard et la 
reprise de Creusot-Loire. Il fau- 
drait pourtant plus de 2 milliards 
pour ta chimie, 1 milliard pour 
Bull, 2 mKards pour Thomson 
(composants et électronique 
grand pubfic) et 500 mêlions 
pour la CGCT (téléphonie). 

W" Cresson amerait que sas 
crédits ne soient pas utilisés 
exclusivement h boucher les 
trous. Mais elle a aussi promis 
d'apurer les dettes de la sidérur- 
gie, et R faudrait ne pas accroître 
celtes de Renault. Conclusion : il 
faut trouva: 10. voire 15 mil- 
liards supplémentaires. } 

■ E.L.B. 

• Un ptau pour Gazocéan. — Le 
conseil d’administration de Gazo- 
céaa vient de décider ta mise es vi- 
gueur d’un plan de redressement de ; 
ta société qui prévoit notamment 1 
faniratation des locations de navires . 
à long terme et Tindemnisation des | 
armateurs concernés. Cette déd- 1 
sion, précise on communiqué de ta 
société -a été rendue possible après 
la levée des conditions suspensives 
et sûr recommandation du manda- 
taire -ad hoc » désigné par le tribu- 
nal de commerce de Paris ». Le plan 
comporte l'annulation définitive et 
rétroactive des chartes à long terme 
an 1* janvier 1984. • Avec une acti- 
vité directe d’armateur réduite, 

conclut te communiqué. Gazocéan 
se consacrera à l'exploitation de na- 
vires et au négoce international. » 

SOCÉTÉ ~] 
LES CAMES DU « MONDE » 

Les iwari à de h société entée à 
capital variable les cadres du 
Monde sont convoqués an siége ra- 
rial de ta société, 5, rue des Italiens, 
Paris (9»), dans la salle de 1a can- 
tine, le vendredi 18 jan vi er 1985, à 
16 heures précises, pour y tenir one 
usera blér générale ordinaire récrie 
extraordinairement avec l’ordre do 
jaursonrani: 

- Dérisions et votes concernant’ 
la gérance de la SARL le Monde. 

- Questions diverse*. 


ÉTRANGER 

£n&ande-Breta$ta 

LE CHOMAGE CONTINUE 
D'AUGMENTER, MAIS A UN 
RYTHME MOSIS FORT 

Londres (AFP). - Le nombre 
des chômeras en Grande-Bretagne 

— corrigé des variations saisonnières 

- a augmenté en décembre de 5 600 
par rapport an mois précédent 
(+ 140 000 en un an). Le total des 
pe rs onnes sans emploi se situe au re- 
cord de 3 107 200, soit 12^ % de la 
main-d’œuvre, comme en novembre, 
selon tes statistiques mensuelles pu- 
bliées le 3 janvier par 1e ministère de 
FemploL 

Toutefois - en données brutes, - 
suite i raccmssemcnt saisonnier de 
Fembauche, le nombre de chômeurs 
offiridlemem secourus a légèrement 
diminué, principalement dans le 
commerce de distribution. Et s’est 
inscrit i 3 219 406 contre 3 222 586 
en novembre, soit dans les deux cas 
13,4 % de la main-d’œuvre. 

Dans les milieux gonvernemen- 
taux, on reconnaît que tous les re- 
cords seront battus pendant le mens 


En Egypte 

La livre est dévaluée deprèsde8 % 


Correspondance 


du chômage d’environ 100000 per- 
sonnes intervient normalement cha- 
que premier mois de l’année. Néan- 
moins, l’aggravation du total ajusté 
a tendance à se ralentir un peu : de 
15 000 en moyenne par mois au pre- 
mier semestre 1984, elle s’est ré- 
dniteà 12 000 par mois au second. 


En Italie 

LES SACS BtPLASTKHE 
OEVRONTÉTREBIODÉGRADAB^ 
EN 1991 

(De notre correspondant. } 

Rome. - A partir de 1991, 
l'utilisation en Italie de sacs en 
plastique non biodégradables 
sera interdite. Un décret en ce 
sens, pris par le ministre de 
l'industrie, M. Ahissimo, a été 
publié par le Journal officie/ du 
29 décembre. Il doit inciter les 
industriels è chercher, au cours 
des six prochaines années, une 
nouvelle matière permettant de 
remédier è l'envahissement des 
emballages qu'on ne peut 
détruire, qui contribuent à une 
dégradation de T environnement. 
L'été dernier, r opinion publique 
italienne s’étalt notamment 
émue de ce problème lorsque 
vint mourir sur la côte adriatique 
un énorme cétacé étouffé par la 
centaine de sacs en plastique 
qu'il avait ingurgités. 

La nouvelle disposition frit 
perde d'un décret sur Jes embal- 
lages en général (mesuras, poids 
net du produit, etc.). Il est pré- 
cisé qu'à partir de 1991 les 
emballages devront être non 
seulement biodégradables mes 
aussi fabriqués avec des fores 
recyclées (afin de limiter la 
consommation de cellulose). 

Le ministère annonce pour la 
fin du mois une circulaire préci- 
sant que ces nouvelles normes 
s'appliqueront aux emballages 
que fournit te détaillant au client 
et non pas è ceux qui sont uti- 
lisés par te fabricant pour empa- 
queter le produit è sa sortie 
d'usine. On peut cependant pen- 
ser que si. une solution est trou- 
vée pour les premiers, les 
seconds pourront aussi en béné- 
ficier. Cette limite è l'application 
des nouvelles nonnes évita en 
tout cas de soulever des diffi- 
cultés pour les produits d'impor- 
tation. 

PHILIPPE PONS. 


En Hongrie 

Utë ENTREPRISE 
EMET DES OBLIGATIONS 
DANS LE PUBLIC 

Budapest (AFP). - Une entre- 
prise de fabrication de bas a fous 
des obligations qui, pour la première 
fois en Hongrie, pourro nt eue sous- 
crites par des particuliers. Selon 
Fagence hongroise MTI, cette entre- 
prise de Budapest à émis quatre 
mille obligations d’une valeur nomi- 
nale de 1000Û forints (1 800 F) & un 
taux d’intérêt de 1 1 %. 

Les obligations ont été souscrites 
à une valeur de 10200 forints, ce qui 
selon MTI, prouve le succès de 
l’émission et ta confiance dans cette 
entreprise. Les 40 motions de forints 
seront utilisés pour la construction 
de quatre magasins dans 1e pays et 
d’un magasin central. 

Au cours des deux dernières 
années trente types d'obligations ont 
été émises en Hongrie pour ose 
valeur de 1*5 milliard de forints 
(270 millions de fraucs) créant ainsi 
Ie premier marché financier des 
pays socialistes 


Le Caire. - Le gouvernement 
égyptien a annoncé, jeudi 3 janvier, 
un nouveau train de mesures écono- 
miques visant à augmenter le 
contrôle qu’il exerce sur les importa- 
tions et à lutter contre le marché 
noir des devises étrangères, dont te 
• chiffre d’affaires » s’élève à plus 
de 3 milliards de dollars par an 
(environ 30 milliards de francs). 
Ces mesures, qui seront appliquées à 
partir du samedi 5 janvier, compren- 
nent notamment une dévaluation de 
près de 8 % de la livre égyptienne, 
dont 1e prix sera fixé quotidienne- 
ment, en fonction de l'offre et de la 
demande, par une commission 
ad hoc comprenant quatre banques 
étatiques et quatre autres du secteur 
privé et présidée par le gouverneur 
ad joint de la Banque centrale. 

Ces mesures ont été rendues 
publiques par Je ministre de l’écono- 
mie, M. Mustapha El Said. Le gou- 
vernement, pour parer à une contre- 
attaque des « changeurs au noir ». a 
adopté d’autres mesures lui permet- 
tant de contrôler les importations du 
secteur privé, principal consomma- 
teur de dollars. 

Les importateurs, jusqu'à présent, 
obtenaient les devises étrangères 
nécessaires sur le marché libre, 
ouvraient ensuite des lettres de cré- 
dit et achetaient directement leurs 
produits à l’étranger, sans transférer 
leurs dollars en livres égyptiennes. 
Ce système, appelé « importation 
sans transfert de devises ». a été 
supprimé. Les importateurs devront 
dorénavant ouvrir leurs lettres de 
crédit en livres égyptiennes, et la 
banque se chargera de leur fournir 
les devises étrangères. C’est là 
qu’intervient le gouvernement, à tra- 
vers 1a Banque centrale, qui fixera 
tes priorités des produits à importer. 

Matériaux de construction, 
machines et pièces de rechange sont 
en tête des priorités gouvernemen- 
tales, les automobiles, le prfit- 
è -porter et les produits de beauté, en 
qneue. Le gouvernement espère 
«m*i réduire son déficit commercial, 
qui a atteint près de 4 milliards de 
dollars en 1984 (environ 40 mil- 
liards de francs) . 

Pour réaliser ces objectifs ambi- 
tieux, le ministre de l'économie a 
donné le feu vert aux’ diverses ban- 
ques pour l’achat de devises (seules 


les banques du secteur public 
étaient habilitées à se livrer à de 
telles transactions), tant sur le mar- 
ché local que dans les pays arabes 
du Golfe, ob se trouvent plus d'un 
million et demi de travailleurs égyp- 
tiens. Le gouvernement a d’autre 
part libéralisé l'ouverture de 
comptes en devises étrangères pour 
les Egyptiens. Aucun justificatif ne 
sera dorénavant exigé. 

Cmq taux de change 

L’objectif du gouvernement - qui 
a parallèlement renforcé les mesures 
policières contre le marché noir par 
l’arrestation spectaculaire de plu- 
sieurs grands trafiquants et la saisie 
de près d’une centaine de millions de 
dollars - est de réduire la masse 
liquide de devises présente sur le 
marché (près de 3 milliards de dol- 
lars) tout en encourageant les Egyp- 
tiens expatriés à déposer leur argent 
dans les banques égyptiennes. On 
estime à près de 8 milliards de dol- 
lars l'épargne des Egyptiens à 
l’étranger. Cela devrait, selon le 
ministre de l’économie, fournir les 
devises nécessaires aux importations 
et réduire au minimum ta part du 
marché noir. 

Toutefois, l’apptication du nou- 
veau taux de change (1 dol- 
lars 1,3 livre égyptienne environ) 
ne mettra pas un terme à la pratique 
des anciens taux. L’Egypte se 
retrouvera donc, samedi, avec cinq 
taux de change du dollar : 0.42 livre 
pour les transactions avec les pays 
socialistes, 0,72 livre pour les impor- 
tations de l’armée, 0,83 livre pour 
les missions diplomatiques, les com- 
pagnies étrangères et les 1 50 dollars 
minimum que les touristes doivent 
obligatoirement changer à leur 
entrée en Egypte, le nouveau taux 
et, enfin, celui du marché noir où 1e 
dollar est à 1 ,4 livre... 

Les banquière étrangers opérant 
en Egypte restent sceptiques quant à 
l’efficacité de ces mesures contre 1e 
marché noir, et l’on craint ici une 
nouvelle envolée du - billet vert • 
semblable à celle qui a eu lieu en 
mars 1984 quand le ministre de 
l’économie a tenté d’appliquer des 
mesures similaires. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


MONNAIES 

La baisse des taux d'intérêt 
va reprendre en France 

(Suite de la première page.) France, et, notamment, sou g 


Selon un récent rapport du Com- 
missariat du Plan (le Monde du 
3 octobre 1984), 3 leur faut une 
marge de 7 points, hors inflation, 
entre te niveau moyen de leura res- 
sources et celui de leurs emplois. 
Actuellement, on commence à arri- 
ver, pour certains établissements, à 
ta limite de ta rentabilité. Four un 
taux de base de 12 % en ce moment, 
on dit, communément, « qu’à 11 %. 
// y a des larmes et qu’à 10 96, llya 
du sang». 

D’antre part, tonte réduction des 
taux d'intérêt à court terme en 
France est jalousement contrôlée 
par la Banque de France, qui veut 
conserver, avec l'Allemagne, un 
écart correspondant à celui de 
l’inflation, 5,5% à 6% actuelle- 
ment, cela afin de défendre le franc. 
Ces derniers mois, la Banque de 


France, et, notamment, sou gouver- 
neur, M. de La Genière, remplacé 
par M. Camdessu le 1S novembre 
dernier, montrait de fortes réti- 
cences à baisser sa garde trop vite, fi 
est possible que, maintenant, la Ban- 
que de France se montre plus récep- 
tive aux sollicitations de M. Bérégo- 
voy’ d’autant que le franc se porte & 
merveille : mercredi 3 janvier elle a 
dû acheter 1 milliard de marks pour 
soutenir la monnaie allemande, 
affaiblie par la nouvelle hausse du 
dollar. 

Très vraisemblablement, les taux, 
et notamment ceux des banques, 
vont s’orienter à la baisse très pro- 
chainement, mais il faudra une nou- 
velle initiative de l’instirut d’émis- 
sion (encore 1/4 % de réduction sur 
son taux d’intervention) pour 
déclencher le moevement 

FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur Je marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 

Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique /permanence télex 
Rédaction d'a ctes et constitution de sociétés. 

GEICA/296-41-12/56 bis, rue du Louvre. 75002 Paris 
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SOCIAL 


SELON UNE ÉVALUATION A LA FIN DÉCEMBRE 


60 000 TUC sont déjà prévus 


A la veille de Noël, on comptait 
62 475 contrats pour les TUC (tra- 
vaux d' utilité collective), signés ou 
en cours d'élaboration, et 
S 000 jeunes de moins de vi/igt et 
un ans avaient pris leurs fonctions. 
D’ici la fin janvier, l’objectif de 
100 000 contrats signés devrait être 
atteint, dont 20 à 30 000 pourraient 
être devenus effectifs, estiment les 


AGRICULTURE 


LÉGER DESSERREMENT 
DES QUOTAS LAITIERS 


Après avoir été fixé à - 2 % de la 
production de 1 983 pour chaque éle- 


veur non prioritaire, le volume de 
lait que chaque producteur était 
autorisé à atteindre a été porté à 
— 2,8 % par rapport à 1983. Ce 
quota de base vient d'ètre ramené à 


- 2,5 % (.toujours diminué de 
I point en zone oc montagne). Celle 


diminution a pu intervenir car les 
quantités de lait libérées par les ces- 
sations d’activité des producteurs, 
dans le cadre du programme d'aides 
publiques lancé en juin dernier, sont 
supérieures aux prévisions : 
700 000 tonnes, précise le ministère 
de l'agriculture, au lieu de 
630 000 tonnes. 

D'autre part, le ministère indique 


que les volumes de production restés 
disponibles dans les laiteries dont les 
ressources excèdent les besoins (rap- 
pelons que chaque laiterie conserve 
normalement 90 des volumes 
libérés par les départs de ses propres 
livreurs pour les réaffecter à ses pro- 
ducteurs prioritaires, notamment les 
jeunes J seront affectés provisoire- 
ment à la réserve nationale (compo- 
sée de 10 % des volumes libérés). 
Cette réserve nationale doit permet- 
tre d’affecter des quantités complé- 
mentaires à celles des laiteries dont 
les besoins excèdent les quantités 
libérées. 

La Fédération nationale des pro- 
ducteurs de lait (FNPL) considère 


J iuc ces nouvelles consignes • amél- 
iore ni la situation -. mais affirme 
qu’« en aucun cas un producteur qui 
aura dépassé le quota de 1983 
- 2% sur 1‘ ensemble de la campa- 
gne (1 M avril 1984 au 31 mars 
1985) ne pourra être pénalisé - par 
le paiement d’un superprêlèvement. 
Toutefois, la FNPL est consciente 
d’un risque de dérapage, rappelle à 
ses adhérents * ses consignes de 
modération de la production • du 
printemps dernier et ajoute qu’elle 
- ne dèjendra pas ceux qui ne les 
auraient pas respectées ». 


_ . . __ ■ , —, - - — (Publicité! — » - - ■ 

PRÉFECTURE DU NORD 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉQUIPEMENT 
MINISTÈRE DE L’URBANISME, DU LOGEMENT ET DES TRANSPORTS 


Liaison routière LILLE - ROUBAIX - TOURCOING 
Section comprise entre l’Echangeur de la Pénétrante Ouest de ROU- 
BAIX et le Carrefour du Haut Hutin (bd des Couteaux) 

Communes de ROUBAIX, TOURCOING. WASQUEHAL 


AVIS D’OUVERTURE D’ENQUÊTE 
PRÉALABLE A LA DECLARATION 
D’UTILITÉ PUBLIQUE 


Le public est informé qu'en application do dispositions du Code de 
'Expropriation pour cause d'utilité publique, un arrêté préfectoral du 


Logement et des Transports (DIRECTION DEPARTEMENTALE Dh 
L'EQUIPEMENT) pour la Liaison Routière LILLE - ROUBAIX - 
TOURCOING - Section comprise entre l'Echangeur de la Pénétrante Ouest 


de ROUBAIX et le Carrefour du Haut Hutin (Boulevard des Couteaux) sur 
le territoire des communes de ROLiBÀiX, TuURCOING, et WASQUE- 


L - enquête se déroulera en Mairies de ROUBAI X, T OURCOING et 
WASQUEHAL ainsi qu’en Mairies de CROIX, WATTRELOS et MOU- 
VAUX et en Préfecture du Nord pendant 43 jours pleins et consécutifs, du 
3 janvier au 15 février 1985. 


COING et WASQUEHAL ainsi quen Mairies de CROIX. WAl IKELQS 
et MOUVAUX et en Préfecture du Nord pour y être consulté par le public 
aux heures habituelles d'ouverture des bureaux, soit : 

Mairie de ROUBAIX, du mardi au vendredi dc8h30âl2hl5e(de 
13 h 45 à 18 h - le samedi de 8 h 30 ï 12 b 

Mairie de TOURCOING, du lundi au vendredi de8bàl?h30-te samedi 
de 9 b à 12 b 

Mairie de WASQUEHAL. du mardi au vendredi dc8h45àl2h30etde 
13 h 30 a 17 fa 45 - le samedi de 8 h 30 à 12 h 30 

Mairie de CROIX les lundi, mardi, jeudi et vendredi dcShàlüheide 
13 b 30 à J8 h. et samedi matin, fermé le mercredi toute la journée et le 
samedi après-midi. 

Mairie de WATTRELOS, du mardi au vendredi de 8 h à 12 h et de 14 h a 
18 h et samedi de S b 3 12 b. fermé le lundi toute la journée et le samedi 
après-midi. 

Mairie de MOUVAUX k lundi de 8 h à 1 2 h du mardi au vendredi de 8 h à 
12 h et de 14 b â 18 h, samedi de 8 h à 12 h, fermé le lundi après-midi et 
samedi après-midi. 

Pr v fegnge, tous les jours de8fa30&Uh30etdel4hàl6h30 sauf k 
samedi. 

afin que chacun puisse eu prendre connaissance et formukr ses observa- 
tions sur futilité publique du projet. 

Ces diverses observations seront consignées sur les registres à feuillets 
non mobiles ouverts à cet effet- Elles pourront également eue adressées par 
écrit aux Maires des Communes précitées, au Président ou aux Membres de 
la Commission d'E/iquête : 

- Monsieur Paul DUFLOT, attaché de Préfecture honoraire, 1, nie Louis» 
Braille. 59700 MARCQ-EN-BAROEUL- 
Président de la Commission d'Enquéte. 


— Monsieur Fernand WEGSCHEIDER. ingénieur divisionnaire des TJP.E. 
en retraite. 13. nie Mermoz, 59890 QUESNOY-SUR-DEULE 

- Monsieur Gilbert CR-ESPIN, conseiller technique à l’I.U.T. d’Anaappes — 
Cité scientifique d'ANNAPPES. 59650 VILLENEUVE D'ASCQ. mem- 
bres de la Commission d'enquête. 

La Commission d'enquête siégera en Mairie de ROUBAIX k jeudi 14 
et le vendredi 15 février 1985 au* heures d’ouverture de la Mairie. 

Après la clôture de l'enquétc préalable & la déclaration d’utilité putrii- 


sion d'Enquéte énonce ses conclusions sera déposée en Préfecture du NORD, 
en Mairies de ROUBAIX. TOURCOING, WASQUEHAL. CROIX 
WATTRELOS « MOUVAUX 


SELON UNE ÉTUDE , 

DE L'INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE ET DE SECURITE 


deux responsables de l’opération 
TUC au ministère du travail, 
MM. Lcbouneux et Belorgey (ce 
dernier venant de quitter Boussac). 

• Submergés par le succès ». tous 
deux s'affirment confiants maïs s’en 
tiennent, pour l'heure, à quelques 
constatations. Très souvent, les col- 
lectivités locales n’interviennent pas 
ea première ligne, de crainte de 
devoir maintenir ensuite les emplois 
ainsi créés, et préfèrent aider finan- 
cièrement (de 60 à 100 millions de 
francs auraient déjà été engagés, 
parallèlement à l'effort de l’Etat sur 
la base de 1 200 F par mois) les 
associations qui. elles, ont trouvé là 
une nouvelle justification. Cela 
explique, en partie, que la région 
parisienne soit relativement en 
retard tandis que le nord de la 
France a pris de l’avance et que le 
quart sud est un peu à la traîne. 
D’une façon générale, les villes 
moyennes ont davantage saisi l’occa- 
sion des TUC que les zones rurales, 
où les associations, précisément, 
sont moins implantées. 

Quant aux établissements publics, 
ils y viennent progressivement alors 
que les ministères de tutelle signent 
des conventions particulières. 
L’ONF (Office national des forêts) 
s'est engagé à employer des TUC et 
les services hospitaliers s’y prépa- 
rent Des parcs nationaux ou régio- 
naux y ont vu le moyen d’assurer des 
tâches d'aménagement et l’environ- 
ne ment fait figure de grand bénéfi- 
ciaire. 

Actuellement, selon M. Belorgey, 
les TUC peuvent être classés en qua- 
tre groupes d'activité : l’action 
sociale ou parasociale. l'assistance 
pratique (aide aux handicapés, aux 
personnes âgées), l’amélioration du 
patrimoine et, enfin, tout le secteur 
culturel. * On verra le prix à payer 
pour la qualité de la vie -, espère de 
son côté M. Lebouttcux pour qui. 
au-delà de l'expérience, les TUC 
pourraient préfigurer des emplois 
nouveaux et stables. 

Enfin, et notamment pour répon- 
dre à des critiques formulées ici ou 
là, et particulièrement par les élus 
communistes, le dispositif des TUC 
autorise maintenant la mise en place 
d’actions de formation, qui ne cor- 
respondent pas à l'activité proposée 
mais peuvent préparer les jeunes à 
une insertion sociale et profession- 
nelle. Dans un premier temps, les 
jeunes ne travaillent que vingt 
heures par semaine et s'adaptent à 
la vie active. Dans un deuxième 
temps, Us pourraient de stage ea for- 
mation, obtenir une qualification. 


Les robots améliorent la sécurité du travail 
des salariés 


Si l'on en croit les statistiques de 
la Caisse nationale d'assurance- 
maladie, les robots améliorent la sé- 
curité des salariés au travail. Sur les 
mille trois cents morts par an à l’oc- 
casion d'accidents du travail, au- 
cune n'a été provoquée par l'un des 
deux mille robots installés dans les 
entreprises françaises. Telle est la 
constatation de M. Paul Dussert, di- 
recteur des études sur la robotique à 
l’Institut national de recherche et de 
sécurité (INRS) . Le robot se substi- 
tuai à plusieurs salariés, les risques 
apparaissent moindres. Le robot 
s'arrête par ailleurs automatique- 
ment si un salarié franchit sa zone 
d'action jugée « dangereuse ». 

Si aucun accident lié directement' 
à la présence de robots n'a été enre- 
gistré en France, il en a été constaté 
en Suède et au Japon, pays large- 
ment plus automatisés. - Le robot 
peut devenir fou, affirme M. Dus- 
sert, se mettre en marche alors 


estiment que. sur cent décès par 
cancer chaque armée, de deux à sept 
sont d'origine professionnelle. - 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


A Creusot-Loire 


LA CGT ANNONCE 
«DES ACTIONS DE MASSE 
IMPORTANTES» 


qu'un salarié se trouve près de lui. 
Les causes de défaillances sont 
alors des erreurs de programmation 
ou encore la création d'un champ 
magnétique qui perturbe la marche 
de la machine. • L’INRS se préoc- 
cupe de la sécurité en étudiant, 
avant même la mise en place des 
machines, toutes les possibilités 
d’acddenL « La sécurité, étant inté- 
gré au départ, n'en: raine donc pas 
de surcoût -, précise-t-on. 

Autre préoccupation de 1TNRS : 
l'épidémiologie, c'est-à-dire l'étude 
des facteurs déterminant la fré- 
quence et la distribution des mala- 
dies, professionnelles en l’occur- 
rence. Les chercheurs de H N RS 
sélectionnent un groupe de salariés, 
les mineurs de fer par exemple. Ils 
étudient toutes les causes de décès 
depuis trente ans et comparent ces 
conclusions avec les moyennes natio- 
nales. 11 a ainsi été établi que les mi- 
neurs de fer mouraient deux fois 
plus de cancer du poumon que la 
moyenne des Français. 

D’autre part, des recherches sont 
faites auprès des salariés d’une en- 
treprise donnée — prises de sang, 
électrocardïogrammes, analyses 
d’urine, explorations neurologiques 
- afin d’étudier les conséquences 
sur leur santé de leurs conditions de 
travail et des substances auquel! es 
ils sont exposés. * Or. chaque année. 
remarque M. Jean-Marie Mur, di- 
recteur de la section épidémiologie, 
cinquante nouvelles substances et 
deux mille nouveaux mélanges sont 
mis sur le marché. Les spécialistes 


M. André Sainjon, secrétaire 
général de la Fédération de la métal- 
lurgie CGT, a annoncé jeudi 3 jan- 
vier, au cours d'une conférence de 
presse, une - mobilisation générale 
de la métallurgie ». « Nous souhai- 
tons. a-t-il souligné, un développe- 
ment rapide des luttes revendica- 
tives dans les entreprises, seul 
moyen pour les travailleurs de se 
faire entendre. • Dénonçant la 
- légèreté - des pouvoirs publics à 
propos de Creusot-Loire, M. Sainjon 
a affirmé que •dans les jours qui 
viennent auront lieu des actions de 
masse importantes ». - Nous refu- 
sons catégoriquement tous les licen- 
ciements. fl faut revoir les décisions 
prises par les pouvoirs publics ». 

La mobilisation à Creusot-Loire 
est pourtant apparue très limitée le 
3 janvier alors que. selon la CGT, 
deux cents salariés environ ont reçu 
leur lettre de licenciement, leur pré- 
cisant que le préavis conventionnel 
de deux mois court du 3 janvier au 
2 mars, niais qu’ils sont dispensés de 
l’effectuer. Au Creusot, des 
débrayages et des rassemblements 
d’information, jugés - bons» par les 
cégêtistes, ont eu Heu jeudi. A 
Chalon-sur-Saône, la CGT a qualifié 
son rassemblement de » demi- 
échec ». En fin d'après-midi. le 3 jan- 
vier, les CRS ont procédé au déga- 
gement de la voie ferrée Lyon- Saint- 
Etienne qui était coupée depuis le 
début de la matinée par plusieurs 
dizaines d’ouvriers de l' usine de 
Crensot-Loïre-Marrel, bloquant 
ainsi le trafic ferroviaire. 

Lors d'une conférence de presse 
au Creusot, la CFDT a présenté le 
protocole de protection sociale, que 
la CGT a refusé de signer, comme 
■ une protection maximale des sala- 
riés ». La CFDT va créer un comité , 
chargé de surveiller la mise en place 
des opérations de formation. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


Industrie 


• Cegedur Pechinejr investit 
135 mBfions de francs dans son 
usine du Maine-et-Loire. — Cege- 
dw Pechiney va investir 135 mil- 
lions de francs dans son usine de fi- 
lage d'aluminium de 
Montreuil-Juiné (Maine-et-Loire). 
Cette usine fabrique des profilés, 
des tubes et des barres en alliages 
durs (alliages à hautes perfor- 
mances) destinés aux marchés de 
l’aéronautique, de la mécanique, du 
génie chimique et industriel : ses 
produits contribuent par exemple au 
succès des programmes Airbus. 


roalimentaire 


• L'Accord international sur le 
sacre est entré en rigueur le I* jan- 
vier 1985. — De portée uniquement 
administrative, ei ne comportant pas 
de clauses économiques, ce nouvel 
accord sur le sucre remplace celui 
de >977. arrivé à expiration en dé- 
cembre 1984. Le quorum nécessaire 
à sa mise en œuvre a été aiteint, un 
nombre suffisant d'importateurs et 
d 'exporta leurs l’ayant ratifié. Pfanni 
les pays producteurs importants qui 
l'ont ratifié ou ont annoncé leur in- 
tention de le faire, U faut citer le 
Brésil. l'Inde, Cuba, la CEE et 
l'Australie. Ne sont pas signataires 
chez les producteurs : les Philip- 
pines, la République dominicaine, la 
ThaHande. Parmi les pays consom- 
mateurs, les plus importants sont 
tous signataires (Etats-Unis, URSS, 
Japon). Parmi les non-signataires 
consommateurs, on relève le Ca- 
nada. l’Irak, la Finlande et la 
Nouvelle-Zélande. 


Social 


Étranger 


• Prix: + 54 % en 1984. - 
L'inflation en Turquie aura en 1984 
atteint 54 % contre moins de 40 % 
en 1983, a déclaré le premier minis- 
tre turc, M. Turgut OzaL dans un 
entretien publié, le 3 janvier, par le 
quotidien Hurriyet. Cet aveu tardif 
de M. Qzal. qui, lors de sa dernière 
conférence de presse en décembre, 
avait estimé à 38 % la hausse des 
prix pour 1984. signifie un échec de 
sa politique économique qui avait 
inscrit la lutte contre l’inflation au 
rang de ses priorités. — (.AFP. ) 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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C** Electro- Mécanique 


Mesdames, Messieurs, 

Cbere actionnaires, 

La presse s’est fait l’écho de la deo 
skm prise par votre conseil d’administra- 
tion ci celui cTAIsthom-Atlanoque de 
soumettre à votre approbation, dans le 
courant de cette année, un projet de Fu- 
sion des deux sociétés. 

Je souhaite, au-delà de ce bref com- 
muniqué, vous donner quelques indica- 
tions sur la façon dont s’est passée, pour 
la OEM, l’année 1984 et comment se 
présente pour elle l’union qu’il vous sera 
demandé d’approuver. , 

Rappelons tout d'abord que 1 entrée 
de la CEM dans le groupe Afetitom- 
Atlantique. en lévrier 1983, était fondée 
sur la concordance de deux constata- 
tiens : 

- l'impossibilité pour CEM de sub- 
sister, même avec l’aide financière de 
BBC. en conservant inchangée la confi- 
guration de ses diverses activités : 

- f existence de compléinetitarités 


entre les principales activités de CEM 
et celles d' Alstho m- Atlantique ou de so- 


• 4,5% de passagers aériens 
supplémentaires. — Selon l'Organi- 
sation de l'aviation civile internatio- 
nale (OACI), les transporteurs 
aériens du monde entier ont dénom- 
bré sur leurs vols réguliers 832 mil- 
lions de passagers en 1984, contre 
795 millions l’année précédente 
(+ 4,5%). Le marché du fret a été 
particulièrement florissant, puisque 
le nombre des tonnes-kilomètres réa- 
lisées a augmenté de 14,5%. Si l'on 
additionne les trafics passagers, fret 
et poste, le trafic total régulier a pro- 
gressé de 8,5 % eu un an. 


ciêtés du même groupe, notamment 
CGEE-Aktbom. 

Cette situation devait logiquement 
conduire à une fusion, et l’objectif en fut 
affiché dès le départ, su réalisation émut 
toutefois subordonnée à la réalisation 
des cessions préalables & CGEE- 
Alsthom des activités de machines tour- 


nantes moyennes, d’ingénierie ex <f en- 
treprise électrique, et au retour à 
l’équilibre des résultats de CEM. 

Après une année 1983 de transition, 
l'année 1984 a vu b consolidation des 
résultats acquis par les mesures d’écono- 
mie prises J 'année précédente, aux- 
quelles sont venus s'ajouter les première 
fruits de la politique de rati o na l isation 
au scia du groupe Alnhom-Atiantique. 
Je puis, dès à présent, vous dire que les 
résultats de l’exercice seront bénéfi- 
ciaires, malgré la charge qu'a constituée 
la fermeture de l'éta faussement électro- 
nique de Villeurbanne, trop chronique- 
ment déficitaire pour qu’un redresse- 
ment fût envisageable. 

Aussi avons-nous jugé que le moment 
était venu de réaliser en 1985 la der- 
nière étape du rapprochement de CEM 
et tTAlstbom- A Uan tique , c’est-à-dire la 
fusion elle-même. 

Plusieurs considérations y condui- 
sent : 

- les rationalisations atteignent, par- 
ticulièrement dans le domaine des trans- 
formateurs et dans celui de rappareti- 


îa gf. moyenne tension, un stade où il 
devient diffirik de ménager en perma- 
nence les intérêts légitimes de deux en- 
tités ayant un actionnariat distinct, et le 
moment est venu de faire bonne com- 
mune; 

— le maintien de deux réseaux de 


vente séparés et. en conséquence, 
concurrents pour des matériels . simi- 


laires, est de moins en moins justifié et 
provoquerait, s’il était prolongé, nacota- 


prébens km de nombreux clients, l'identi- 
fication de CEM au groupe AlMfaom- 
Atlantique étant aujourd'hui bien 
accomplie; _ 

- enfin, au moment ou, grâce a la sy- 
nergie qu'apporte le groupe Alsibom- 
Atian tique, les résultats redeviennent 
positifs, sans toutefois permettre encore 
de compenser tes importants déficits an- 
térieurs. il noos parait normal d'associer 
nos actionnaires à cette évolution fa vo- 
rable en leur proposant une opération 
qui aura pour effet de tes faire partici- 
per aux dividendes qu'autorise la situa- 
tion largement bénéficiaire d’Alsthom- 
Atiantique. 

Ccite ultime étape du rapprochement 
ne peut, en effet, aller que dans un sers 
favorable à la consolidation des bons ré- 
sultats qu'Aisthom-AUamiqne connaît 
depuis plusieurs années et s'emploie à 
maintenir, voire à améliorer, en dépit de 
quelques facteurs adverses affectant, du 
fait de la crise, certains secteurs de son 
activité. 

Allégée des activités dont tes déficits 
pesaient le pins lourdement sur ses ré- 
sultats, la compagnie est en mesure de 
contribuer, par ses apports, à la réalisa- 
tion de cet objectif. 

Dans plusieurs domaines, en effet, tes 
apports de CEM conforteront des posi- 
tions déjà. importantes d’Alsihom- 
Atlantique. C’est, par exempte, 1e cas 
dans le domaine des matériels de trac- 
tion où notre filiale TCO d is pose de ma- 
tériels et de compétences complémen- 
taires de ceux de notre maison mère et 
hautement appréciés de la clientèle, ou 
dans celui de l'appareillage moyenne 
tension et des transformateurs, en fa- 
veur duquel nous avions réalisé un effort 
de productivité particulièrement impor- 
tant, dont les fruits se manifeste al au- 
jourd’hui 

Dans d 'antres domaines, CEM fait 
apport de compétence dans des techni- 
ques en plein essor. C’est 1e cas des 
servo-moteurs dont le chiffre d’affaires 
s'est fortement développé Tan dernier, 
tant en métropole qu'à l'exportation, en- 
traînant on bénéfice d’exploitation très 
satisfaisant. C’est également le cas des 
matériaux composites, pour lesquels se 
des sinent de nouvelles perspectives. 

Je sois heureux de pouvoir vous don- 
ner ces nouvelles positives d’une société 
pour laquelle vous avez toujours mani- 
festé un grand attachement, ne doutant 
pas que vous serez heureux de penser 
qu'elle poursuivra son action, certes sous 
une autre forme, après sa fusion avec 
Alsthom-Aüan tique, par l'intermédiaire 
des hommes qui travaillent en son sein 
et qui en constituent la principale ri- 
chesse. 

Je souhaite donc à tous, dans ce nou- 
veau contexte, une - heureuse année 
1985. 


PAULCOMBEAU. 


NATIO-PLACEMENTS 

Société d’aiYestissemeat à capital variable 


• Aides pour les sidérargles ita- 
lienne et ouest-allemande. - La 
CEE a donné son autorisation au 
gouvernement italien pour qu’il 
accorde des aides de 10000 mil- 
liards de lires (50 milliards de 
francs) à la sidérurgie. Une pre- 
mière tranche de 5 288 milliards de 
lires destinée à Finsider a été entiè- 
rement débloquée, après que l'entre- 
prise publique eut décidé de ne pas 
mettre en service les installations 
supplémentaires prévues pour son 
usine de Bagnoli. La deuxième tran- 
che de 5017 milliards de lires desti- 
née aux sidérurgistes privés leur sera 
versée lorsqu'ils auront fourni la 
liste des installations qu’ils ferme- 
ront. 

La CEE a a aussi autorisé le gou- 
vernement ouest-allemand à verser 
une aide supplémentaire de 80 mil- 
lions de deutschemarlcs au groupe 
Arbed-Saarsiahl. qui a déjà reçu 
543 millions de de uische marks sur 
le total autorisé de 750 millions de 
deustchemarlcs (2,2 milliards de 
francs). 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 3 janvier 1985 
sous la présidence de M. Simon, prési- 
dent du conseil d'administration, a en- 
tendu te rapport du conseil d’adminis- 
tration sur l’exercice 1983-1984 et 
approuvé les comptes qui lui étaient pré- 
sentés. 


Les sommes distribuables s’élèvent à 
567 077 126,24 F. Elles permettent la 
distribution d’un dividende par action 
de 3 958,95 F auquel s’ajoute un crédit 
d’impôt de 207,53 F, soit un revenu glo- 
bal de 4 166,48 F. U dividende, repré- 
senté par te coupon n° 3, sera ventilé de 
la façon suivante ; 


- revenus d'obligations françaises non indexées 2 30L51 F 

plus crédit d'impôts de 207,53 F 

- autres produits . I <51 5,98 F 

- lots et primes de remboursement exonérés de l'impôt sur te revenu 

des personnes physiques de ; 40,46 F 

et donnant droit pour les personnes morales so s nu ises à fimpot sur 

les sociétés à un crédit d’impôt de 5,12 F 


Par ailleurs, l’assemblée générale a Le cowsefl d'administration, réuni à 
ratifié la nomination de M. Jean-Pierre nssue de l’assemblée générale, a fixé la 
Le fou Ion, coopté par te Corneü d’admi- dalcdeaüscen paiement du dividende 
nist ration en remplacement de M. Jean- “f* 


Louis Hautcmur, démissionnaire. 


au 23 janvier 1985. 


Société Lyonnaise d'Invasttesamant an V» tours Intamationatos 



SLIVINTER 


• La CGT proteste contre des 
mises à pied à la RATP. — La CGT 
a protesté, le 3 janvier, contre des 
mises à pied d’un à cinq jours pro- 
noncées par la direction de la RATP 
contre quatorze de ses militants à la 
suite d’actions menées dans le cou- 
rant de décembre, notamment le dé- 
tournement des panneaux de publi- 
cité des autobus. Pour appuyer leurs 
revendications (salaire, treizième 
mois, conditions de travail », les mili- 
tants CGT avaient retourné les pan- 
neaux pour y inscrire leurs propres 
demandes. 


Société cnimttbMnwnt à Capital Variable -SICAV 

L’ Assemblée Générale Ordinaire du k Société réunis te 20 décembre 
7984 sous k présidence de M. DESJARDINS a approuvé les comptas de 
rexercioè 1903/1984. 


. Rêvant» cSttribuabtas : 

F 23190926,20 

. Revenu global par action: F 17,1 6 
composé d'un dividende net de 
F 15JB1 et d'un impôt déjà payé 
au trésor fcrédltd'impâti de F î .35 


être réinvesti en actkxu.de la 
Société, en franchise totale de 
droit d'entrée pendant un délai de 
trois mois, é compter de la data 
de mi» en distribution. 


.M)» en paiement dès le 21 
décembre 1984. 


Le montent du dividende pourra 


L'Assemblée a ratifié la nomi- 
nation de MM. Foucauld de 
TINGUV du PO U ET et Jean- 
François BAUME en tant qu'ad- 
m in istra leurs de la société. 


( Publicité ! — 

RÉPUBLIQUE ARABE DE SVEIE 
PUBLIC ESTABLISHMENT 0F ELECTRIQTY 
FINANCIAL DIRECTORIATE ■ EXTERN CONÎIACT SECTION 


N* 5681/F 
Date: 18-12-1984 

Extension de la date de clôture de l'appel d'offres n° 1 540 

Comme suite à notre annonce concernant l'appel d’offres n° 1540 pour l'ex- 
tension de la centrale thermique de fianyas au moyen de deux unités de 
160 MW qui est mentionné dans 1e bulletin officiel te 4777 daté 2-4-1984. 

La date de clôture pour la présentation de l'offre est reportée au sa- 
medi 2-3- 198 5. 

La période exécutoire sera modifiée de manière à devenir (26- 30 J mois au 
lieu de (24-28) mois. 

Le directeur général du PEE. 

Ingénieur R. IDRJSS. 
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PARIS 

3 janvier 

Chute dê r or 

Le fais saUlasa jeudi à la Bourse de 
Paris a Indiscutablement été la chute 
de Par. Sur les indications de Londres 
où. pour la première foie depuis le 
21 juin 1962, Ponce de mitai précieux 
est tombée en dessous de 300 dollars 
(299 JO dollars très exactement, soit 
une baisse de 2%), le Jbtgot a perdu 
d’un coup 2700 F. (- 2Ji%i pour 
s’établir à 93600 F. Naturellement, la 
vigueur du dollar est tris étroitement 
liée au phénomène, le « contexte très 
favorable » dans lequel évolue la mon- 
naie américaine contribuant fl dépri- 
mer Par encore davantage. Mais ne 
parlait-on pas aussi dans la City de 
ventes assez importantes 7 Cela étant, 
les mines d’or ont été assez sévèrement 
pénalisées, et leur recul s’est échelonné 
de 3 % .fl près de 7 % (Président 
Brand). Le 7% 1973 a reculé de 2,9 %. 

Le marché avait cependant retrouvé 
avec la rentrée sa foule habituelle, ou 
presque. Mais il est resté tris défidant 
coté activité. 

Notons que la veille un quasi-record 
d’oisiveté était tombé avec 105.6 mil- 
itons de F de transactions, chiffre assez 
dérisoire pour cette époque de l’année. 
Une fois encore avec très peu 
d’affaires, les valeurs françaises ont 
continué de s’effriter doucement. Mats 
elles n’ont quand même pas manqué de 
résistance. A la clôture, l’indicateur 
instantané s'établissait à 0,16 % en 
dessous de son niveau précédent < Il y 
a tris peu . de besoins d’investisse- 
ments », disaient les professionnels, 
qui évoquaient te retard généralement 
observé entre le versement des coupons 
et le- replacement de l’argent encaissé 
A propos du 7%. un gérant de porte- 
feuilles. déclarait que l’Etat aurait 
moins fl payer, ayant eu la chance que 
la baisse de l’or se produise précisé- 
ment au coeurs de la période de temps 
retenue pour le calcul de son coupon. 

Creusot-Loire a été réservé fl S F 
(contre 0.9 F mercredi ). La devise-titre 
a fléchi et s’est échangée entre. I0J06 F 
et 10.12 F (contre 10 F-10.18 F). 


NEW-YORK 


Nouvelle baisse 

Pour b seconde Tas de Tannée, les cours 
se sont repliés jeudi à Wall Street. Amorcé 
dés l'ouverture, le mouvement de baisse 
s'est poursuivi presque sans discontinuer, ne 
s'interrompant que sur des achats institua 
tionnds, pour reprendre dés leur cessation. 
A b cl ôtur e, l’indice des Industri elles avait 
encore perdu 9,06 points à 1 189.81. 

Mais ce sont surtout les «Bine Chips* 
qui ont le plus souffert, IBM et General 
Motors en tâte. 

Le btbua assez équilibré de b journée en 
témoign e . Sur 1 990 valeurs traitées. 795 
ont baissé, 749 ool monté et 446 n’ont pas 
varié. 

Les analystes mettaient en cause îe fa» 
tour psychologique. Selon eux, les opéra- 
teurs ont été déçus que les derniers investis- 
sements n'aient pas redonné du tonus au 
marché. D’autre part, les nouvelles de réco- 
nomie se sont pas concordantes et laissent 
planer tm sérieux doute sur b réalité de b 
s rtitat icc avec, «Tune part, r augmentation 
des commandes à l’industrie (+ 4,3 %) en 
novembre, et b chute le même mois des 
ventes de logements (- 10,6%). 

Faible b vdUe, l'activité s'est accrue et 
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88^0 mfllioos fle titres ont changé de mains 
contre 67,80 minions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


TALCS DE LUZJENAC - Premier 
prodnctear mn^îal de talc; cette société 
ari ége o is e a mis récemment une participa- 
tion de 50 % dans une entreprise cana- 
dienne québécoise qui figure parmi les qua- 
tre principaux producteurs, de. talcs 
canadiens. H s'agit de BSQ (Broughton 
Soapstoœ and Quarries), une PME qui 
produit et commercialise annuellemem 
25 000 tannes de taie A partir des gisements 
qu'elle poméde dans la région de Thedford 
MtncS, an nârd-auest de Montréal. An vu' 
des derniers résultats a nnn eb, le bénéfice 
net de BSQ a représ enté 25 % d’un chiffre 
d’alTaircs qui a atteint 1,5 million de dollars 
canadiens. 

C et te opération, qui pose par un renfor- 
cement nttérienr de h participa tio n de 



INDICES QUOTIDIENS 
PNSET. fcmUt: M été. 1W» 

. 2jasv. 3 jaav. 

Vains françaises 99* 99* 

Valeurs toaagères....,,. 1014 99* 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(tarJM.'304fc.U*J) 

2 jaav. . 3 jarre. 

fndke général MÛ 18<Ü9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prisé» du 4 iawfrr lfll/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 31 déo. I 4 jarre. 

I Mar (a yan) 1 251,1* J 2&55 


Talcs de liizenac dans BSQ (elle devrait 
Etre portée i 60% en 1987), doit permettre 
à l’entreprise . française d’accentuer sou 
■ implantation - et son développement - sur 
le nord-américain où die possède 

déjà une installation aux Etats-Unis. Située 
dans l'Etat de l'Ohio, cette unité, détenue 
par sa filiale américaine AFT (American 
Frencfc Talc), exploite ua centre de 
broyage d’une capacité de 15 000 tonnes 
Ipur an destiné à broyer b talc but importé 
d’Europe. ’ 

MICHELIN. — La plus importante cen- 
trale syndicale canadienne, b Congrès dn 
travail do Canada (CTC) , a décid é de met- 
tre frn i sa campagne de boycottage des 
pneus Michelin. Cette campagne avait été 
lancée en mars 1981, en laiton des «prati- 
ques de travail dàcriminatntres de b multi- 
nationale française- et après l'adoption par 
b Parlement de b province de Nouvelle- 
Ecosse (côte est dn Canada) d'une loi spé- 
ciale, surnommée «loi Michelin», visant i 
contrecarrer les tentatives de syndicalisa- 
tion par le» Travailleurs unis du caout- 
chouc, syndical affilié au CTC. Michelin 
emploie trois mille personnes dans ses trois 
mines de NouveUe-Easse. 

L’annonce fait suite à b décision des Tra- 
vailleurs unis du caoutchouc d'entreprendre 
i nouveau une vaste cam pag n e de syndicaE- 
sation da personnel de Mirhefia au Canada. 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


3 JANVIER 


Actions au comptant 


Bain C. Monaco.. 
Banaoia 


Cnïf 

Cu m odtat 

CAKE . 


CamaudSA .... 
CwntRoquRwt .. 

CiÛfriB. 

ICEK 

|Canagn.Btny ... 

[CanewtOtrl .... 

ICfF.tanBaa... 

ICFJÎ. 

[CAV. 

|»wa«.wu.... 
KtortoarylK) . 
fOwawINrl- — 

Chim.GdBParaia(a 

UhtariâM 

fÔnmtt 

Cbat 

CdwttW 

.CogS 

ICDW 

Comp. Lv Alam. 
Conaria (La) .... 

CiLP. 

CamSJLCJI .... 

CbMKCFAI 

Crid.Gio.lDd. ....| 
a.UoàwadlCM . 

Oidui 

:Dt>btaySA 

[DonyAcLd. p. ... 

DeDie&ich 


! Débandé SA .. 
ba taia a-Wab w . 
OkMo-PACU 
Bdot-Sonia .... 
OoLtadDCiâM ... 
Drag.Trair.PBbL ... 
DmHjnsoth* .. 
Eaux Basa. Vicby.. 

âu Vital 

Ew 

lEconcnwaCeras . 
Bearo-eBov ... 

(Eincff&fiQajc. v . 

Bf-Anav 

lELKLribc ... 
Eneffi-Brttagw ... 
Entrante Pin* ... 

&ajaW 

EpegnedeFrmeo, 


44S 

910 

8090 

23 

62 70 
240 
319 
52 50 1 
760 
720 
66 
780 
100 
469 
225 
321 
570 
156» 
2300 
236 
515 
324 
106 
189 
460 
88 

291 50! 
1000 
30450 
35 
850 
111 
44 
170 
240 1(H 
788 
148 
402 
1008 
11910 
81» 
451 
160 
660 
480 
298 
7» 

242 
5S0 
10 BS 
50 
289 
480 
5» 

143 40| 
408 
9» 

376 
12890| 
750 
703 
162 
614 
499 
163 90 
146 
1900 
10 » 
31» 

540 

309 
510 
221 

1200 , 
139 70 
284 
1000 

310 


46 

910 

8100 

83 

60» 
231» 
306» 
5460d 
761 
7 60d 
66 
7» 

101 

46940 

234 

316 

570 

152 

23» 

498 
324 
106 
18140 
440 
9140 
312 30d 
10 » 

3» 

34» 

835 

107 o 
42» 
T» 

2» 

737 

142 o 
4» 

9» 

1» 

78 d 
4S3 
1» 

645 

5» d 

298 

196» 

242 

5» 

11 30d 
51 

258»o 

5» 

521 

137» 

399 

910 

3» 

134 d 

750 

63$ 

1» 

614 

519 

1» 

1680 

1010 

3165 

5» 

309 

519 

218 

12 » 

139» 

2» 


VALEURS 


Escaut-Mauss . . . 
EtM T3CRTT ...... 

Eu», tocunl . 

Ewm 

ftePoàl 

Farm. Md* (Lfl . 

FW 

WP 

Frac 


FU*. Agaefte-W. 
FoncLyonoa» . 


Fougmle 


GertandlLyl .... 

GMot 

Gr.fn.CMff. .. 
GdaMouLCorbri 
GdsMHL Paris.. 
(xoeeVcton.. 
G Transe, hd .. 


ttytto-Eoarpa.... 
rtydrac. Si-Oerb . , 
bnovadoSA .... 
Im ntoaa 


Irre re*— T— ... 

1 nui. ■ • - 

ÆTrncxL rdjrscme . 


MustràdeCiB ... 

ImeaLCSiéCaflL). 


LafittB-Sai 

lanter Fîtes ,, 


LiBnas-Oteaa . 

I ÎRn fliMinTliar 

USO-ÎSOtUOteoS . a. 

LaaOrilmab... 

Loa- Esp —icB... 


i fffy g 

üattaOM 

Louis Vaton 

Louer 

UtewSA .... 
ItadtmsBri .... 
MagMtsUripré . . 
testant SA .... 
MffitimasAM. ... 
MncareCe .... 
Méaj Déployé ... 

UH 

Mon 

krea Wcrrat .... 

Nawg.0te.dd... 
Note.. A 

Si(Jh il «S a 

1*006)0029 tmmmm 

Ncte-Goops .... 

OPBPMat 

Optorg 

OrignyOewRâa.. 

fN-l- ‘ «1- -i 

ralfiiS PÉXPRStdC , . 

P M FiaBx 

nrisOdiana 

Part. fin. Ganta. 
PaAWWna.... 
r»ne-Marani » a . 
P l ai Wondff .... 
PfpaMtebadt ... 
PJJL 

Porehar ........ 

Prouva k-LsbüL 
pRMdmcaSA .. 

PU*s 

ROf.Sod.il .... 
Baa a ate adaa. .. 
RM m 

RCQlèirZK 

RochefcatateSA 
Roebana^anpa .. 
RocarioffvU .... 
RngiaratFai .... 
RoesdoiSA ... 

Sacar 

Saete 

SAFAA 

SafoAlcaa 

SAFT 

SaoBvCuMl .... 
Sarit-RaptaS.... 
Sains du Wd ..... 

Sanu-Fi 

Saao 

SawwnnetMl .. 

SttC 


Cow 

prac. 


6» 

7» 

27 SOI 
366»! 
16» 
>09 
123 

105 
419 
10 » 
2» 
271 
TB» 
242 
174 »| 

12 » 

52 

183 

1001 

i»»; 

947 

459 

1757 

462 

16» 

4» 

39 50| 
485 
240 
235 
88 40] 
379 501 
1095 

163 40| 
206 
262» 

37 
261 
1» 
356101 
588 
2652 
455 
S» 
8» 
151»] 
418 
56» 
14010 
131» 
295 201 
544 
235 
3» 
344 

ii9 ni 

648 
565 
348 
33201 

106 
75 

1» 

37 301 
33S 
72 SS 
1» 

135 
67 901 
410 
670| 
82 
191801 
108 SOI 
139 
348 
1» 

IBS 90 

4» 

169 
166 
137901 
356 
12310 
1» 
91501 
540 
14» 

164 
70901 

353 6û| 

134 
1» 

37 
146 

51 10| 
11» 

56 
625 
159 
Z78 
249 
17201 
86 
308 
163 
55 
» 

135 


Derfâtr 


725 
28» 
38340 
1640 ! 
I0S I 
125 
101 
405 
10 » 

295 

18» 

243 

1» 

Tl» 

52 

1» 

1041 < 
177 i 
97B 
477 40 
1827 
463 
1612 
404 
40 
475 
240 
337 

385 

10» 

171 

212 

272 70d 
37 

2» 60 
188 10 
362 
6» 
2751 
443 
941 
7» 

152 
415 
57 10 
141 

136 70d, 
2»» 
551 
243 
317 
334 
119» 
948 
572 
340 
32 
1» 

165 

332 
7560d 
1» 

133 

<î6 

7 

85 
184 10o 
108 
139» 
344 
156 
IB» 
4» 

1» 
149» 
227 d 
3»» 
1» 
186» 
9Bl0d 
655 
14» 
165» 


Sene#e IfaVuga 

&EP.«? 

Sare.Equq.Vft. . 

Sck 

Scuta 

l Srm-fûceitl .... 

Snvan 

SphlPlMLHMas) 
SMACAcÜroid ... 
feêGêrwaktete.f 
Sotslfinandte ... 
Sorte 

ISoficacri 

aOF.ip. ftti .... 
Sofrap 
Souder Auto» ... 
Snobai 

SPMfen 

SJU 

SptBanpdte .. 

Swm 

iTfifflmger 


Undat 

t/AP. | 

Union B rassants ... 

Unenlteta. 

Un. I bwl F naoa ... 
Uu.md.CrV .... 
Uunor 

U.TA | 

Vca 

Vta 

WasaRnaa&Â.... 
tasdiUane ... 
iBracs. Ouest Air. ..I 


367 70d 
134 
124» 
36» 

52 

1070 


8»d 

270 

246 

17» 

320 d 
164 
52» 

135 


VALEURS 


Thwiatlfcft. .... 

Toe BU 

UfrarSKD. .... 

Ugna 

UgnaGtaugnon .. 


Cnfs 

Pde- 


255 20] 
200 
34» 
36 
355 
639 
147 
248 
130 60| 
678 
472 
2» 

575 
SOIOi 
840 
95 
BS 

m»; 

363» 
162 

336 

10 » 

413 
TOS 
380 

6840 
278 
2215 
671 
112 
2310 
66 
332 

337 
40420| 

SOS 
395 
240 
69 70i 
25S» 
154101 
» 


Damer 

coure 


275» 

200 

3290 

37 

340 

145 

238 

578 

475 

560 
» 10 
842 

613 

MS 

365 

165 

338 » 
1047 
4» 

1» 

3» 

91 
287 
28 40 
873 
113» 
2390 
65 
332 
325 
390 
5» 
4» 

242 

S330d 

2»» 

» 


{ActcnssàhcüaB . 


A.&F.5000... 



AGF.tafaedi 

Mul 

A.LTO 

AséoaGorâ 


Étrangères 


Ata 

Ataa 

AfcenAtan 

AtoMtetaft . 
AflLPeuafra ... 

Artod 

Asurienmlina 
Banco Centrai ... 
Banco S a ntandff . 
Bco Pop Espxsl . 
Banque OnanuM 
B. BèpL tournai- . 
BarteBand.... 

aYVOor 


Br.Lantet 
Cahndf 


Commertiar* . . . 
[Dan.andKift .. 
DsBaara(pmJ . . 
Dow Qwracai . . . 
DrasdrwBffl* .. 
Fananaad’A*. .. 
fiiouirenwr .... 
GftBalpqua ... 

Gavaan 

Gtao 

Goodyear 

GraceandCo ... 
Girif 01 Canada .. 


HonayMlInc. .. 


LCI 
ta.Nta.Chm .. 
Jo ba noMb a g... 

KutaQ 

Lbkxw 


Mmt^Spmcer - - 
‘WndSarànc. 


ttwn » . ...... .. 

Pakhood Hobfng . . 

Pbartac. 

pwi 

Procor Gante... 

RkzbCyüd 

Rdreo 

Robeco 

Rodsraco 

ShalIr.lporLl ... 
SAF . Akoftotag . 

|SpenvRand 

Staël CyofCan. .. 

(Stebmaia 

Sud-Atenaite .. 


ThomBI 

Tlrysaenc 10» 
loray induM. inc . 

VielaMonav ■ 

Wagonfrins.... 
IWwBand 


302 
275 
2» 
«28 
570 
2» 

122 
95 501 
74 
116701 
»! 
287»! 
57 10 
82 

341 W| 
84 

381 
5» 

8» , 

4150] 

2» 

B» 

46 
230 
274»! 
527 
124 
255 
385 
113 
53 
620 
184 
282 
3» 

8» 

12 «i 
249 

461 , 
- 1430 
46 

»06l 

748 
13340 
25 
1» 

426 
10 » 
567 
36» 
182» 
196 70 

382 
73 
171 
414 
1» 

107 
277 50| 
3» 

58601 

‘ i7»| 
7» 

3» 
54»! 


281 

275 

10» 

565 

122 

97 

76 

'75Ô 

280» 

"8450 

'335 

86 

379» 

880 

283 

620 

47» 

275 

5» 


412 

117» 

639 

187 

2» 

370 

“fi» 

2» 

14» 

42» 

61 

748 

13520 

28» 

187 

416 

11» 

567 

î» 

2» 

382» 

m 

4» 

166 

105 


57 

"17» 

6» 

375 

52 


Icummos ... 
OotatataWil 


ICraimini 

ICbm ... 


VALEURS 

Cous 

prie. 

Draite 

cous 

SECOND MARCHÉ 

a&p.-rxl 

1895 

1915 

Caboson 

350 

350 

CDilf. 

6» 

620 

CEqjç Bgg. .... 

254 

254 

Datai 

3» 

348 

DraptaO.TJL.... 

2000 

2000 

Dumenü 

550 

550 

FUpeahi 

556 

557 

GuyDte«ne 

747 

740 

Marin kranobiff .. 

337 

3*0 

MétafiuB. tarira . . 

1B7 IC 

183» 

NLM.B 

305 

306 

Ora-GaaLFin. 

295 

283 

Prit Sateau 

33S 

340 

Patrofigaz 

535 

588 

h V- - - 

rOCD» 

14» 

14» 

Poroa 

300 

302 

SX. (LP J*. 

2» 

285 

m.« . . .. 

203 

2» 

Sowac 

653 

B» 


VALEURS 


Cous 

Prie. 


fente 

COUR 


Hors-cote 


Aber 

Baria 

CdUotsduPn. 

CGK 

Cbetay 

C.SaüLSwto .. 

CqpMB 

Olfriop 

F AK 68 .... 

la Ma 

Me 

PraasTiteeEsc 

ftafU 

Recta 

RorantnMV, .. 

Subi. Montai Cor, . 

SPA 

ïoteCJML ... 
Ufmx 


221 
295 
60 50| 50 
10 
12 
115 
540 


70 
» 
200 
1521 
115 
36 
12220] 
70 
140 
43 
320 


526 


3 50 0 


123 


303 


VALEURS 


Ernuste» 
Fias nd. 


Racbat 

nat 


VALEURS 


Émission 
Fias irai 


Rad» 

ns 


SICAV 3/1 


AaonGfrance . 


lAxntStHoMi 


CratetriaebL 

Oénte 

lOnattau . 
OmeOfteHEte 
DRMt-Séoani 


Epffot 

ÉpamiSau 

EpagwA— « dm 

EpaânaOwW 
Epffv^xte. 


Epspe-Lonq-TB 

Ep«V0M0- 

IbFrita. 

taprib 

r.^mihfca 

tparag .... 
bm 


Kaopetwo. 

Fonder 


fin»Gamia 


Friacatat .... 

frTXL hou J . 

fmee 

jFuadv 


Fiuaj^undŒiai» 
fraohPn 
(Getem 
Gteeal 
GesnnUobta» . 
bsLltatenot . 
GeS.5& France . 
■Etel 

a*. 


IM SI 

Wa&aeValMi- 
Ind. française .... 


tenftaftaa . 


toast, m 

taoLObfgnM 


toauSttaeoi. 


28255 
27132 
380 22 
408 B0 
2B2 7B 
42168 
3® 02 
22259 
194 64 
44190] 
23419 
11822 64 
2516102 
31601 
232229) 
137514 
61637 
28558 
M2Q09S| 
900 29 
37539 
38302! 
1279166 
342 28 
69591 
19531 
12147 
23553 
5444819 
668376 
2433966 
809277 
1289 66 
44580) 
62524! 
1174581 
188 51 
80721 
348 13 
111442 
882504 
411 821 
108693 
69568 
16654 
29120! 
422 30l 
10921 
40056, 
25137 
. -238 55 
46662 
6580764 
110503 
1102997 
5872434 
11715 
57362 
46122 
42068 
1051 32| 
131651 
796 27 
41058, 
57688 
1178421 
984598 
31206] 
41872 
1166889' 
1380008! 
79442] 
681831 


250 64 d 
25902 a] 
362 98 
390 26 al 
25086* 
402 56a] 
352 29 
21250 
185 81 
42188 
223574) 
1176382 
2516102 
301 EB 
231534 
1375144] 
6457041 
27460 
10200954) 
85947 
358 37 
36566 
1276813 
328 764) 
66435«| 
198454) 
116964] 
224864] 
54339 51 
866709 
24286 88 
80324541 
1231 18 
42558 
597 84 
1121334) 
17805 
04837 
332 34 
1112» 
8424 86 
393 15 
103669 
66411 
14944 
28648 
4031541 
106 75 
39271 
23997 
2» 69 
446654) 
6664353 
110282 
1088697 
58577 90 d 
114» 
54761 
<59 40 
40180 
1051 32*1 
12568141 
77308 
39196 
KO 70 
11553 KM 
9663 44 
297 Sf 
39973 
11645» 
1377253 
7584041 
6318241 


UftnfroHanna . 
a|laftDe-EipaMian . 
Lrffinc-Franca ... 
Laf&toJapuB ... 
Utatt-OMg. .... 
4I Laftra-nKanHE 
Juftaa'HoaL ... 
•llafEna-Tteyo ... 
Ltehtesodaaans . 
Lteetatemdi 
Jüospfea 

LnMportekaae . 


NUftOUBteom . 
IteubUmSêL. 
Kut-Asoc. .... 
Nen-Epergne ... 

MttL-baaf. 

Nau-Obignans . 
Nte-tecnana 
Mta-Vdan ... 
OtexpScar ... 
0Utan 


ttteù a ui ... 
FacfeeeSHtené 

Panaqw 

PaftasEpvgw .. 
Mas Gaten . . 
Panminafiannt 



Rnten-SHtoorf 
RaMuTrânaarieh 
Sna.liobfiR .. 
SfLwatHnw... 
StaeMobLIta , 
JSteavfigtei 
JstenVd-FraBc. 


IFitafa.... 

JScaàm 

Sca»500Û 

SMtance 

Staaa 

Sheraraa 

Steter 

Sl-Eb 

SlE 

SNi 

Sabote 

S09W 




SoWbima. 
Tadiaoc ... 
UAP.I 


UreGmntw. 

UngHdoa .. 
(toJapan .. 
IbâWgmi. 


Unm 

UùnWgHs 


11369 
119585 
667 41 
21685 
222 99 
146 43 
110222 19 
19544 
980 21 
1073080 
2112645 
57179 86 
476 13 
331 65 
55669 53 
41601 

105 27 
5938 52 

12992 91 
934 31 
46603 
62899 06 
519 B5 
«99 91 
IX* 35 

150» 

106 15 
40666 
534» 

12898 75 
53938 
1304 78 
24995 
4» 68 
60752 43 
2» 82 
28861 
11996 72 
535685 
37571 
1207990 
30857 
17819 
21298 
117201 
46995 
51612 
231 32 
354 77 
327 22 
201 87 
31874 
1008 38 
756 75 
100227 
448» 
33087 
04703 
109747 
4157B 
1068 43 
34705 
106 50 
28370 
76783 
115795 
66824 
1099» 
177396 
1863 55 
14896 
1122 22 
375 42 
1236 37 
1328*9 5411 


10853* 
M9585 
827 » 
20681 
212 88 
139 79 
11011208 
186 58 
93576 
10730 Mal 
21073 77*1 
56813 72* 
462 26 
331 65 
5566953 
397 15 
100 »* 
5926 67* 
1288427* 
89194* 
43536 
8289906*1 
496» 
107834 
«5675* 
14385 
10134 
388 22*1 
51005 
12847 36*1 
51492 
1279 18 
24872*1 
439 78*] 
8915243 
26809*1 
288 58 
11937 04*1 
5277 68 
35867 
1198998*1 
30104*| 
17384*1 
203 32* 
1169 73*| 
439 09 
492 72 
220 83*1 
33868*| 
31238*| 
19272* 
304 29*1 
96265 
731 65*1 
956 B2 
427 93 
31891 
80862 
10*7 70 
396 91*| 
1019 98 
13134*1 
106» 
270 84 
73301 

rts* 13 

6» 39 
10*940 
1693 52 
1802 37 
148 BB 
1085 32 
358 40 
1235 13 
13271682 


♦ : Prix précédant. 


Dm* b qamlèM ootumu, figurant tas «Hâ- 
tions m pouremtbgM, dus cours d i b aéancu 
du Jour par rapport i cous d* b veffla. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; " ; droit détaché; 
o : offert ; d : dbnandé. 


VALEURS 


i<3*1873.. 
[CJLE.3% ... 
BectricUTA 
RankATJ». .. 
;1fcnnrPodLTA 
iSt-GobaiaTJ. 
Hanson T-P. . 
Aror ...... 

Agença torse. 
jArUaude ... 
lAbStesn. . 
AL&PJ- ..... 

«cttefrAtL . 
AnptagK... 
AqotLPdour -.] 
Aul Entrant. . 
lAattoter». - 
BeKtaten-- 
BeMatete. 
iCnBscrara .. 
Bazar HrV.... 

wr_i r«_. 

Ib* 

81$. 

BtetatlGénU 
BongrânSA . 
iBwyte«.... 

B3JL 

Camtar ....J 
Cadra»..., 
Cadc.. ...... 

Caban 

jcfAa .... 

CFJÏJE. 

,C&LP- J 

ChagaraSA J 
ChtesOrifil. 
Gmantang 
ClT.Akaol . 
CtabMétfiUff.. 

lOodatal J 

Cotaeg..... 

Cote 

CanpLbnpr. 

CmptMod. 

Ciéi Fonder .. 

ICnMtF.bm.. 
Crète Net ... 
CtaundLob 

CrwtM 

iDautet-Sanp 

ùmr- 

iDoetaFonot 

DlKC 

'Orne 

EtetGêa) ... 

a-Afluamt-- 
- tanfcl . 
éprabfrfjm 


Cran 

pkkL 


«39 

5995 

147B 

«29 

1505 

1270 

w» 

237 

«46 

SM 

7» 

33 

2» «K 
184 
840 
885 
82S 
266 
840 
5W 
186 
302 
4» 
287 
«90 
16» 
715 


1821 
887 
5» 
447 
767 
92 
4» 
363 
3624 
296 
1296 
«51 
128 
23970) 

«s 

16330) 
456 
6» 
23380) 
645 
090) 
228 ' 
2245 
XS0 
737 
1» 
070 
5» 
218701 
214 
1090 


1628 
40» 
1479 
«28 
15» 
12 » 
1235 
2 » 20 ) 
6» 
5S2 
710 
82 « 
200201 
184 
830 
676 
810 


841 

670 

181 

»1 

508 

2» 

10 » 

1676 

7» 

{23» 

17» 

a» 

633 

431 

786 

92 

481 

377 

35351 
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COMMENTAIRES 


2. <Dss pyramjdes aux réseaux», par 
Jean Voge ; iU Luron piégés, par 
Michel Kajman. 


ÉTRANGER 


3. WPUJMATIf 

- Avant (es entretiens Shuto-Gromyfco 
à Genève sir le limitation du arme- 
ments. 


:< 3.11 


L'acbamôienMnt vers brafl des juifs 
éttMûptens. 

4. JtffflflK 


5. EUROPE 

ITALIE : dans P attentat contre le train 
Naptes-Mten. la thèse du complot 
«tara tonal a été relancée par les 
déclarations du président Parti». 

5. ASIE 

VIETNAM : après l'annonce de deux 
commutations de peines, Hanoi reste 
muet sur le sort des autres 
condamnés à mort ; « Au-delà d'une 
décisions, par Jean Lacouture. 


POLITIQUE 


G. La situation en Nouvelte-Calédonie. 

7. iLessodaMesàmHMptennatillUK 
par Jeon-Maria Colomba™. 

8. Lacomnairaqué du Conrad des mûto- 

me. 

- Controverse au sain da l'opposition. 


SOCIÉTÉ 


9. NEse en place delà départemantafaa- 
tton dans tes hôpitaux. 

16. DÉFENSE. 

- SPORTS. 

- TRANSPORTS. 


CULTURE 


12. ART : l'Institut CourtauW de Londes. 
— CfNÉMA : un Evre sur Marlène DSe- 
trich. 

H. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


17. AUTOMOBILE : tes fortes portes de 
Renault en 1984. 

- AFFAIRES. 

- ÉTRANGER: la livra égyptienne est 
dévaluée de près de 8 %. 

18. SOCIAL: 60000 TUC sont dtjà 
prévus. 

- AGRICULTURE. 
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MICHEL BOYER 
et FRANÇOIS SIMON 
répondent aux question» 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé per 
FRANÇOIS KOCH 


RADIO-TÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 
«Journal officiel» ; Bulletin 
d'enneigement ; Météorologie ; 
Loto. 


Annonces classées (16) ; 
Carnet (15) ; Mots croisés PÔ ; 
Programmes des spectacles 
(13) ; Marchés financiers (19). 
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UN JOUR 
DANS LE INONDE 


LES SUITES DE L'AFFAIRE FLICK EN RFA 


Le procès de l’ancien ministre de l’économie 
M. Otto Lamhsdorff, est reporté 


Aux Etats-Unis 


UN SAVANT SOVIÉTIQUE 
DEMANDE 
LmE POLITIQUE 


De notre correspondant 


Bonn. - La cour de justice de 
Bonn a annoncé, le jeudi 3 janvier, le 
report du principal procès concer- 
nant l'affaire Flick, qui devait s'ou- 
vrir le 10 janvier contre l'ancien 
fondé de pouvoir du groupe Flick, 
M. Eberhard von Brauchitsch, et tes 
deux anciens ministres libéraux de 


Au Liban 


UN DIPLOMATE SUISSE 
ENLEVÉ A BEYROUTH-OUEST 


7 ^eme 

ANNIVERSAIRE 



MEUBLES - SIÈGES 
COPIES D’ANCIEN 
SALONS 

' ct.-r et contenroiviir. 
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REMY - Paris 


IoATREIlJLE 
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à tous nos rayons 
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Tel: 329.44.10 


' PiRKING ATTïXMT À «05 MACLSIHS 



OFFRES D’EMPLOIS 


Le Monde publiera dans ses éditions 
de lundi et mardi prochains, datées 8 et 9 janvier, 
un ensemble de 40 pages d'offres d'emplois 
destinées principalement aux cadres 




1 er support des offres d'emplois pour les cadres 


{'économie, le comte Otto Lambs- 
dorff et M. Hans Friderichs. Au- 
cune nouvelle date n’a été fixée. 
Cette décision a été qualifié par le 
secrétaire général du Parti libéral 
d' « amorce de scandale judi- 
ciaire La cour de justice a invo- 
qué à l'appui de sa décision une nou- 
velle inculpation contre M. von 
Brauchitsch. 


Chicago f Reuser). — M. Artem 
Koulikov, un savant soviétique qui 
travaillait depuis deux mob pris de 
Chicago d*ns le cadre d’un pro- 


gramme d'échanges soviéco; 
américain, a demandé l'asile politi- 


que aux États-Unis, a-t-on appris, le 
jeudi 3 janvier, de source autorisée. 


M. Koulikov, âgé de cinquante et 
un ans, est un savant réputé de l'Ins- 
titut de physique nucléaire de Le- 
ningrad. Î1 travaillait, avec trois au- 


Beyrouth (AFP) - Un diplomate 
suisse, M. Eric Wehrii, troisième 
secrétaire de l'ambassade de Suisse 
au Liban, a été enlevé, te jeudi 3 jan- 
vier, en début d'après-midi, par des 
éléments armés inconnus dans 1e 
secteur ouest de Beyrouth. 

Le président Amine Gcmayel a 
aussitôt pris contact avec les respon- 
sables de la sécurité afin de détermi- 
ner l'endroit où se trouve le diplo- 
mate. Il a également pris contact 
avec les dirigeants des principaux 
partis politiques en leur demandant 
d'œuvrer pour la libération de 
M. Wehrii. 

On ne disposait, ce vendredi en 
fin de matinée, d'aucune informa- 
tion sur les auteurs de l'enlèvement, 
qui n'a pas été revendiqué. 

D'autre part, une charge a 
explosé jeudi en fin de matinée dans 
('immeuble où sont situés les locaux 
de i'AFP â Beyrouth-Ouest, causant 
uniquement des dégâts matériels. La 
charge, un engin de faible puissance, 
était placée devant la porte d'un 
appartement non habité au qua- 
trième étage, les locaux de l’agence 
étant situés au troisième. 

L’immeuble de six étages, qui 
abrite en outre les locaux de Radio- 
France, de la chaîne de télévision 
française TF 1, de Radio-Liban 
(émissions françaises) et de l'Insti- 
tut culturel italien, appartient à un 
membre de la communauté druze. 


Jusqu'à présent, les trots hommes 
étaient officiellement inculpés pour 
avoir, en échange de dons au Parti li- 
béral, «arrangé» te dégrèvement 
fiscal dont le groupe Flick a bénéfi- 
cié en 1975. Le 28 décembre der- 
nier, 1e tribunal a également inculpé 
M. von Brauchitsch de Timide fis- 
cale dans l'affaire des « caisses 
noires» destinées au financement 
des parfis politiques. M. Lamb&dorff 
devrait se voir officiellement notifier 
la même accusation la semaine pro- 
chaine. On considère que cette der- 
nière aggrave considérablement le 
cas des inculpés. 

La décision du tribunal a suscité 
une vive polémique entre les auto- 
rités judiciaires et M. Lambsdorff, 
qui a reçu le soutien du Parti libéral. 
L’ancien ministre de l'économie qui 
avait dû démissionner en juin der- 
nier du gouvernement Kohl, a, en ef- 
fet, accusé 1a justice d'utiliser des 
- tactiques de procédure - pour ca- 
moufler son manque de preuves et 
continuer à susciter ainsi une • in- 
certitude politique ». 

H. de B. 


nîn gr gd. fi travaillait, avec trots au- 
tres physiciens soviétiques, an 
Laboratoire national de Fermi, près 
de Chicago. 11 a demandé l'asile po- 
litique aux Etats-Unis, à la veille de 
No&l, peu avant la fin de sera séjour. 
Selon te Chicago Tribune, sa re- 
quête a été acceptée le lendemain 
par les autorités, mais le départe- 
ment d'Etat n'a toujours pas officiel- 
lement annoncé de décision à ce su- 
jet 

M Koulikov a rencontré, jeudi à 
Washington, des représentants de 
l'ambassade soviétique pour leur 
prouver qu'il n’agissait pas sous la 
contrainte. 

Un porte-parole du laboratoire où 
travaillait le savant soviétique a dé- 
claré que rien n’avait laisse prévoir 
une telle décision. M. Koulikov avait 


déjà effectué en plusieurs occasions 
des séjours aux Etats-Unis, toujours 


dans le cadre de programmes 
d’échanges scientifiques. 

Le Chicago Tribune cite un sa- 
vant américain selon lequel le physi- 
cien soviétique était déprimé ces 
dernières semaines, en raison de la 
mort de sa fille dans un accident de 
la route, à Leningrad. 

M Koulikov est probablement 1e 
premier physicien soviétique de ce 
niveau & passer & l’Ouest 


Sur le vif ~ 

Faims de loups 


J’m très bien dîné hier. Un 
tftner an vfite. J’ai bouffé du Mit- 
terrand toute la soirée. Bitte ce 
qu’à en ramait parce que tes 
convives, des jeunes loups du 
PR. s’arrachaient, se disputaient, 
à pleines dents, ses dépouilles. 
Comme il est assez coriace, te 
président, ça les obligeait à par- 
ter avec les doigts. Four te lot*, 
c'était Fabius, crâne chauve et 
■costume trote-piôcea. Pour le 
son, c'était Ponte revu par Tou- 
bon. 


«11 est obsédé par Matignon, 
ton Léotard. Il ferait vraiment 
n'importe quoi pour devenir pre- 
mier ministre en 1986. 


- Môme fricoter avec Mitter- 
rand, s'exclamait mon voisin de 
droite, un grcupte de Barre. Ver- 
tueuse indignation à ma gauche : 

- Fricoter, fricoter! Comme 
tu y vas. U n'a jamais tfit ça. R 
accepta da cohabiter, c'est 
quand ménw pas pareil. 

- Allons donc ! Tu ma prends 
pour un enfant de chœur. Us 
seront tout le temps ensemble... 
tes petits déjeuners & l'Elysée... 
les rendez-vous secrets... les 
escaliers dérobés... tes coups de 


téléphone sur te Egne privée... et 
le restai 

- Quoi? Quel reste? fl res- 
tera sur son quant-è-sœ, Léo- 
tard, je te connais. 

- Tu rigoles. S'a veut garder 
sa place et, croîs-moi, a le vou- 
dra. vu que s'B ne te veut plus il y 
aura vingt-cinq mecs de 1‘ ex- 
opposition pour sauter dessus, R 
sera bien obligé de ha céder, à 
MBtterrand. Tu sais ce qu'il va lui 
faire? Du bouche-à-bouche. 

- Jofi. ça! Tu devrais te res- 
servir mercredi à r Assemblée. Ça 
fera de l'effet à b télé. Jofi et 
idiot. Pour trouver du renfort. 
Mitterrand, c'est te roi. 0 dégo- 
tara bien un Monory, un Chabari 
ou un Sttei qui lui pan naîtr a de 
finir son septennat. C'est en 
entrant dans la baraque que tu la 






- Tu te casseras jamais du 
dedans, crétin. Tu peux te casser 
que du dehors. 

— Si, du dedans I DébSel 

- Non, du dehors! Pauvre 
mecl» 

Us ont tant et si bien cassé la 
baraque que toute te vaisselle y 

est passée. 

CLAUDE SARRAUTE. 




AU QUAI D'ORSAY 


Deux nominations 
à l'administration centrale 


COFONDATEUR D't OUEST-FRANCE » 


François Desgrées du Loû est mort 


Noms apprenons la mort de 
François Desgrées du Loû, 
cofondateur da quotidien 
Ouest-France, décédé le ven- 
dredi 4 janvier à Fige de 
soixante-quinze ans. 


• M. J esse Jackson demande au 
pape de se rendre en Afrique du 
Sud: - Le révérend Jesse Jackson, 
qui a été reçu te jeudi 3 janvier par 
le pape Jean-Paul U, a déclaré avoir 
demandé an pape d’effectuer un 
voyage en Afrique du Sud, * sa pré- 
sence là-bas pouvant amener les 
dirigeants à mettre ai place une 
société plus équitable (Reuter.) 


Le journaliste qui disparait 
aujourd'hui est une des figures 


marquantes de la famille qui pré- 
rida. à la Libération, à la création 
de Ouest-France, devenu depuis pre- 


mier quotidien français par le 
tirage. Né le 26 Juin 1909 à Rennes 
fl Ile-et-Vilaine), François Desgrées 


du Loû, fils d'Emmanuel Desgrées 
du Loû. directeur politique de 
fOues t- Eclair, entre comme rédac- 
teur dans ce quotidien en 1936. 

A Ut Libération, c'est-à-dire après 
la période de l’occupation alle- 
mande qui, selon l'expression du 
livre de M. Henri Fréville ( ancien 
maire de Rennes), avait vu « la 
presse bretonne dais la tourmente » 
(Plon éditeur), M. François Des- 
grées du Loû et d’autres membres 
de la famille — dont les Hulin Des- 
grées - participent au lancement d’ 


Onest-France^zrf prend la succes- 
sion de l’Ouest-Edair et s'impose 
bientôt comme le grand organe 
d'information ( d’inspiration chré- 
tienne ) de l’ouest de la France. 

Cofondateur, avec Paul Huttn 
Desgrées, son beau-frère, il en sera 
le directeur adjoint-éditorialiste, de 
1944 à 1955, puis cogérant statu- 
taire Jusqu 'en 1972, date de trans- 
formation de la société en société 
anonyme 

Au cours de cette période, 
Af. François Desgrées du Loû avait 
porté devant les tribunaux un diffé- 
rend familial, ayant des prolonge- 
ments politiques et sociaux et même 
religieux, qui avait failli aboutir à 
son éviction de la direction du jour- 
nal. Mais en 1966, la cour d’appel 
de Rennes le rétablissait dans ses 
fonctions de gérant. 

Rigoureux militant catholique, 
père de neuf enfams, M. François 
Desgrées du Loû était maire de 
Saint-Lêry (Morbihan) depuis 
1943. 


Au cours du conseil des ministres 
du jeudi 3 janvier. M. Pierre Moral 
a été nommé directeur des affaires 
politiques du ministère des relations 
extérieures, en remplacement de 
M. Jacques Andréam, et M. Jean 
Vidal directeur des affaires écono- 
miques et financières, en remplace- 
ment de M. Jean-Claude Paye. 


affaires économiques 

ET FINANCIÈRES : M. JEAN 
VIDAL. 


AFFAIRES POLITIQUES : 
M. PIERRE MOREL. 


[Né le 27 juin 15144, licencié en droit, 
diplômé de riosfitat d’études poétiques, 
ancien élève de l'Ecole nationale 
d'admmistraâoa. M. Pierre Mord a 
d’abord été affecté 1 la direction 
d’Europe, de 1471 à .1975,. tout en.’ 
appartenant, t partir de .1973 , au Centre 
d'analyse et de prévision du Quai 
d’Orsay. Après un passage aux Pactes 
(1975-1976), 3 a étéeapasteA Moscou ‘ 
(1976-1979) pais affecté an secrétariat 
général dn «unité interminist£tiel pour 
les questkxK de coopàitfxn économique 
européenne, jusqu'en juin 1981, date A 
laquelle 3 a été chargé de mission A. 
nâysée. M. Mord, qui s’occupait plus 
partkultérenient des questions euro- 
péennes auprès du préakknt de la Répu- 
blique, avait été nommé conseiller tech- 
nique en septembre 1982.] 


[Né le 14 août 1938, licencié en droit, 
diplômé d’études supérieures de 
sdencea écono mi ques et de l'Institut 
d'études politiques, ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration. 
M. Jean Vidal est entré à la direction 
d'Europe en 1965* avant d'être nommé A 
Rome en 1967. Revenu A Fadmûusa*- 
tîon centrale en 1972 (secrétariat géné- 
ral), 0 a ensuité été affecté A la repré- 
sentation permanente de la France 
auprès des Communautés eu r o pé e nn es A 
Bruxelles, la même année M. Vidal en 
était devenu le premier con s eil ler et 
représentant adjoint en septem- 
bre 1979.) 


S-,j* 



• Les camions suisses acquittent 
la taxe française « â l'essieu ». - 
Depuis te 2 janvier, les routière 
suisses qui entrant en France acquit- 
tent la taxe française A l'essieu. 
Celle-ci. qui est payée par les trans- 
porteurs français, est devenue appli- 
cable, car la création d'une taxe 
suisse sur les poids lourds, le jan- 
vier, a annulé l’accord de dégrève- 
ment réciproque passé en 1969 entre 
les autorités de Berne et de Paris. 
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Les pierres neuves d’Agadir 


Maroc, farniente et beaux hôtels. 


M EME si elles succè- 
dent très souvent à 
des après-midi éton- 
namment douces, les nuits d’hi- 
ver au Maroc ne sont jamais 
clémentes. Le temps des pala- 
bres interminables autour de 
verres de thé toujours renou- 
velés, des parties de cartes, de 
dames ou de dominos et des 
flâneries sous les étoiles, c'est 
pour plus tard dans l’année, 
quand l’obscurité ramène enfin 
un semblant de fraîcheur après 
des journées brûlantes. Tout 
peut laisser supposer qu' Agadir 
dormait déjà à poings fermés le 
29 février I960, peu avant mi- 
nuit, lorsque le destin cogna ru- 
dement à sa porte. Quinze se- 
condes, pas une de plus, mais 
longues comme l'éternité, qui 
allaient inscrire sur tous les sis- 
mographes le tracé désordonné 
des plus furieux désastres, et la 
petite cité cessa d'exister, châ- 
teau de sable qu'une pichenette 
venait de jeter à bas, ensevelis- 
sant sous ses ruines quinze 
mill e âmes, plus peut-être... 

* Le cataclysme fondit sur 
eux, et. le matin suivant, ils gi- 
saient dans leurs demeures », 
comme il est dit dans le Co- 
ran (VII, 78). 

On aurait pu tracer une 
croix sur la ville, * l'une des 
portes du Sud. la plus accessi- 
ble en toutes saisons : pas de 
neige, des pluies si rares 
qu'elles ne gênent presque ja- 
mais , un climat tempéré et 
d'une remarquable régula- 
rité », ainsi que le soulignait 
une brochure touristique éditée 
dans les années 50. Laisser les 
choses en l’état, de crainte, 
peut-être, de défier les arrêts 
imprévisibles du ciel ? Tout au 
contraire, le roi Mohammed V ^ 
voulut, en ordonnant la recons- 1 
truction immédiate d’Agadir s 
sitôt nivelés les monceaux de 1 
ruines sous quoi restent en- 
terrés des morts surpris dans 
leur sommeil, le roi voulut en 
faire un exemple de la volonté 
et de la ténacité d’un pays et 
d'un peuple. 

Déjà bien établie avant la 
catastrophe, la vocation touris- 
tique d'Agadir allait s’affirmer 
avec plus de force encore. Li- 
bre à certains auteurs de voir 
dans ce festival de béton, où ra- 
rissimes sont les architectes à 
avoir opté pour un parti tenant 
compte de la tradition maro- 
caine, « une unité architectu- 
rale très remarquable » 
(«Guide Bleu», Hachette); 
ou encore d'en apprécier « le 



« plan très médité, puisant son 
inspiration au meilleur des ur- 
banismes * (Maroc, collection 
« Odyssée », Hachette/Club 
Méditerranée). Pour nous, les 
centaines de milliers de tou- 
ristes qui se succèdent ici par 
charters entiers n'auront rien 
vu du vrai Maroc, sauf à rayon- 
ner dans les environs où les 
merveilles - Taraudant, Ta- 
fraout, la montagne, les pre- 
miers frémissements du désert, 
vers Tiznit - ne se comptent 
pas. 

Même le Club Méditerra- 
née, d'ordinaire plus enclin à 


bâtir adroitement à l’image des 
pays où il porte ses pénates 
(ses installations de Marra- 
kech en sont une preuve écla- 
tante), n’a pas su donner vrai- 
ment sa mesure à un ensemble 
étalé face à la mer, qui possède 
toutefois l'avantage d'être posé 
directement sur le sable. Un 
privilège exceptionnel, les ur- 
banistes ayant - curieusement 
- choisi de cantonner systéma- 
tiquement tous les hôtels, 
quelles qu’en soient la catégo- 
rie et la taille, sur des terrains 
n’ayant jamais les pieds dans 
l'eau. En outre, décidément en 
manque d'imagination, tous les 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTCtS 


Côte d'Azur 


06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 
m : (93) 57.66.66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 

08500 MENTON GARA VAN 

Janvier an soleil, grâce i notre forfait 
Uw7 joan 7 Mâts à partir de 1 850 F em 

JwbU —hImi . 

HOTEL VILLA NE W- YORK **NN 
Cadre raffiné, parc exotique, 
parking clos. 

Réservation : (93> 35-78-69. 


Montagne 


05490 St-VÉRAN (Hautes-Alpes) 

LE YILLABD - Til. : (92) 51-03-31 
CL + cnmnetiCT 2 à 6 pets. Piste - Fend. 
J an*. Mare de 370 & 600 F pere./iem. 


Andorre 


FORFAIT SPÉCIAL SK! 
HOTEL BELLROC 

Piu de la Casa. T6L S5IS1. AU. 2100 m. 
A 100 m pistes ski, 48 chambres doubles, 
bains, confort. Du 6 janvier an 9 février. 
Forfait semaine à partir de 770 F (remon- 
tées et chambre). 

ACHATS HORS TAXES 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
CT DES ARTISTES 

(près du Théâtre la F «xi ce) 

S minutes à pied de ta place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex: 41 H 50 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoBonio. 


TOURISME 


COTE D’AZUR, studio» 

1 sem^ 1020 F : 4 sent. R 
Mer 600 hl 


Parking. 



VERCORS 1 100 m 

Un Nott sympa et confortable an rythme 
de la nature et du ski de fond. 

Venez nous rejoindre. 

LA SAUVAGINE - GRIMONS 
26410 GLAND AGE (75) 26410 


VOYAGES RCOTraNELS 
12 mai 198S 
CONCORDE A MARRAKECH 

— Ajoure 9-12 mai : 6890 F 

— 7 Jours 12-18 mm : 8490 F 
Cm prix c orapranrwni par par tonna 
w pat aérien AA. aur Air France tvol 
■ up e u onlqua Concorda è r aller ou eu re- 
tmr ufcxt voyage choW). 

Séjour Mm B é l oM a . damX-pmkm en 


Tranapoit aéroport-MceL 
WattapMféedeMarrafcach. 

RanaaHpuroem » ar Xna cri priona ; 
AROOM (Lie. f. 78.001) 

83. nie de Monceau 
7BOQ8 PARS - T4L ; 822-86-40 


RAI 

SA 


ADONNEES 

h^wennes 


A. pied ou. à dos de 
: chameau; vivez !a fas- 
cination' de la préhis- 
toire saharienne et la 
beauté d’un univers 
minéral préservé, . au 
rythme ient de. (a ran- 
' donnée.- . 

BROCHURE GRATUITE 
- SUR SIMPLE DEMANDE 

TÉLÉPHONEZ AU. (1 ) 266:6624 
. OU ÉCRIVEZ À - 

' BP10IUT0IÎ 16 PLACE DE U» MADELEINE 
75008 PARIS- UC. K 590 


maîtres d’œuvre qui ont signé 
ces hôtels - au demeurant irré- 
prochables au plan du confort 
— ont opté pour des ensembles 
verticaux allant jusqu’à six 
étages, alors que le bord de 
mer, le soleil et les vacances 
appellent tout naturellement à 
l’horizontalité. Passons... 

Un homme, cependant, avait 
vu juste en concevant un en- 
semble remarquable, la Kas- 
bah, dont on ne sait s’il 
convient de (tire que c’est un 
•x hôtel », un «club» ou un 
«village», puisque c’est un 
peu tout cela à la fois. Un hô- 
tel, puisqu’il répond très exac- 
tement à la définition du Ro- 
bert : une « maison meublée où 
on loge et où on trouve toutes 
les commodités du service » ; 
un club, parce qu’une fois des- 
cendues les marches qui y mè- 
nent et franchie sa porte, on se 
sent dans un petit univers privi- 
légié et clos, dont l’accès impli- 
que qu'on sache y montrer 
patte blanche ; un village, en- 
fin, parce que ces petites mai- 
sonnettes soigneusement chau- 
lées de frais, noyées dans la 
verdure et les fleurs, ces ruelles 
dallées, ces place ttes minus- 
cules, pourraient être celles 
d’une petite cité d’habitation. 

Fils d'un Polonais expulsé de 
son pays dans les années 20 
pour cause de_ communisme, 
Henri Frydman, l’« inventeur » 
de la Kasbah, décédé voici 
deux ans, a marqué de sa forte 
empreinte ces lieux où rien n'a 
été laissé au hasard. Amoureux 
du pays, comme l’ont été avant 
et après lui grand nombre 
d’étrangers vite subjugués, 
Henri Frydman avait tenu à 
faire de son village-hôtel un se- 
cond Maroc intégré dans l'au- 
tre. Et y a réussi : tout, ici, est 
marocain, de la colonnade du 
patio aux portes des restau- 
rants, des divans des salons au 
mobilier des chambres, et 


même des «récréations» pro- 
posées à une clientèle qui, une 
fois chaque semaine, peut voû- 
tes abords de la piscine se chan- 
ger en un souk authentique où 
artisans, épiciers, parfumeurs 
et musiciens dressent leurs 
étals et font résonner leurs ins- 
truments. 

L’homme s’était frotté à tous 
les métiers, commençant par 
être barman avant de servir 
dans un restaurant, faisant en- 
suite son apprentissage de 
charcutier, devenant caviste 
puis coresponsable d’une af- 
faire de confection avant de 
s’intéresser à l’industrie du 
poisson, et ce, de si près qu'il 
allait jouer un rôle de premier 
plan lors de la création de l’Of- 
fice des pêches marocain. En 
1969, U va enfin accomplir son 
vieux rêve, devenir hôtelier, un 
hôtelier qui ne ressemblera pas 
aux autres. 

Pari tenu, qu'aujourd*hui~ 
son fils Bruno, trente-trois ans 
et diplômé d’une université 
américaine, polyglotte et pas- 
sionné de cinéma - il occupe, 
encore de hautes fonctions à la 
Warner Bros, - met un point 
d’honneur à entretenir dans 
l’esprit du père-fondateur. 
Celui-ci attachait à la gastrono- 
mie l’importance qui se doit 
d'être la sienne en matière hô- 
telière. La gastronomie maro- 
caine, en particulier, dont trop 
de malheureux touristes n’ont 
que de rares occasions, le plus 
souvent, de découvrir l’infinie 
variété - et l'excellence. 

En proposant, outre le res- 
taurant «courant* des pen- 
sionnaires, deux restaurants de 
grande cuisine marocaine, la 
Kasbah a su faire, là encore, la 
preuve de son originalité. C’est 
un bonheur de déguster, dans 
un cadre authentiquement ma- 
rocain, les potages, les pas- 
tillas, les tagines, les couscous, 
les brochettes, les poissons, les 
salades et les douceurs en tout 


genre, que Laila Henya - 
«dame» Henya, si l’on pré- 
fère, - une joyeuse petite 
bonne femme qui a fait ses 
classes gourmandes dans les 
palais des plus vieilles familles 
de Fès, mijote inlassablement 
sur ses braseros— 

Les amateure de cuisine oc- 
cidentale, qui fait largement 
appel, ici, aux meilleurs res- 
sources du cru - poissons ex- 
cellents, toujours péchés quel- 
ques heures avant de passer sur 
la table, et, surtout, langoustes 
et homards, - seront eux aussi 
à la même fête. A la Lan- 
gouste, qui passe, probable- 
ment à juste titre, pour le meil- 
leur restaurant d’Agadir, un 
chef aussi breton que l’est son 
nom, Michel Saint-Cast, un en- 
fant de Saint-Malo, propose 
une carte parfaitement équili- 
brée, où le loup, la lotte, la sole 
rivalisent avec les meilleures 
grillades. 

Côté sports, le plus beau 
fleuron de la Kasbah est dans, 
ses seize courts de tennis, tous 
de terre battue, où des profes- 
seurs portant la casaque de 
Pierre Barthès enseignent à 
longueur d’année les secrets du 
passing, du lob, du revers lifté, 
et des aces. Mini-golf, tir à 
l’arc, pétanque, yoga et aérobic 
sont aussi du programme, 
comme les planches à voile — 
la plage à 200 mètres delà. 

Pas étonnant que Jet Tours 
ait inscrit l'endroit' sur la liste, 
de ses Eldoradors, cette dou- 
zaine d'hôtels « pas comme les 
autres », où le mot « va-, 
cances » prend sa vraie dimen- 
sion. 

J--M. DURAND-SOUFFLAND. 

• Brochure Eldoradors de 
Jet Tours, dans tontes les agences 
de voyage. A titre indicatif, les for- 
faits de hitit jours à la Kashsh, en 
pension complète, as départ de 
Paris, varient, séton les MisoM, de 
3 680 F àd 788 F. 
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Visite au phare-roi 

A Cordouan, le Versailles de la mer. 
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I L a. connu des siècles de 
tempêtes :et d’orages, de 
guerres -continentales 1 - ou 
mondiales, de restaurations ha- 
sardeuses et de d^radations 
sournoises. : Malgré la houle qui 
ébranle,- le sel qui ronge, le feu 
qui calcine, il est toujours de- 
bout.. Ht pourtant, là où tes 
éléments ont échoué, Fmcurie 
admi^trariveet une certaine 
formé de tourisme imbécile ont 
bien failli réussir... -Oui; Cor- 
douan, le - phare-roi, le Verr 
sailles de la mer, rêve de mar- 
bre baroquect fou né de 
llnutgmalioii d’un architecte 
de génie, édifice fameux autre* 
fois;*-' -fl fut classé monument 
historique la même année que 
Notre-Dame de Paris- - et mé- 
connu aujourd’hui, serait mort, 
il y a quelques années^ dans 
rindifférence généraie,sans un 
sursaut salvateur des élus 1 gi- 
rondins et de la pressé régio- 
nale. ... - . 

L’embouchure de la Gironde 
est tnt passage à la fois très 
dangereux (surtout; dans la 
âmeou les eaux du néuvê ren- 
comrent ©elles deUAtian tique) 
et-très= fréquenté». le ^port de 
Bordeaux ayanti dès le on- 
zième siècle,, connu, une réelle 
prospérité. Il est possible que, . 
bien avant cette époque, sous lé 
règne de Louis le Débonnaire, 
une tour à feu ait été élevée sur 
une île au large de la pointe de 
Grave. S’était-eile effondrée au 
début du onzième siècle? Le 
nombre des naufragés était en 
tout cas devenu tel que :Ies ar- 
mateurs commencèrent à refu- 
ser d’envoyer leurs navires 
s'aventurer dans l’estuairedè la 
Gironde^. Plutôt qué de risquer 
une baissé subkàntiéüè de : leur 
trafic,' lès’, bourgeois dé Bor- 
deaux consthusirent une tour 
-r ou relevèrent celle de Xouis 
le Débonnaire — sur nkà 'de- 
Cordôuao, dont Je uodi vient 
vraisemblablement de -Çor- 
doue.A l’époque du califat; éri 
effet, cett© ville peuplée et 
prospère exportait ses cuirs et 
ses peaux, «lèbres p^ leur fi- 
nesse, dans tout TOccident mé- 
diéval. Lorsque les chrétiens 
refoulèrent les Maures , au. sud 
de l’Espagne, les rèlaUons com- 
merciales Vintensifièrent entré 
Cordoue et la Gascogne. Bor- 
deaux accéda alors à un second 
débouché, après l’Angleterre, 
pour l'exportation de ses vins. 
Que de riches marchands 
cordouans aient exigé, voire 
financé en partie. Je balisage 
lumineux de l’entrée de 
l'estuaire est donc sinon certain 
du moins vraisemblable. 



Le 2 mars 1S84, en présence 
. du mâire de Bordeaux, Michel 
deMontaigne, Louis de F dix, 
" un- architecte fameux ; (il a no- 
tamment ■ participé . à la. 
construction de l’Escurial), si- 
gne le contrat par lequel il s'en- 
gage à construire un phare, 
pour le prix de 38000 écus so- 
leil, soit un peu plus dé 4 mil- 
lions 1984. Les ambitions de 
l'architecte sont immenses : 
réunir en un seul édifice un 
phare, une forteresse, une 
église et une résidence royale... 
fl mourra en 1602, sans avoir 
vu l’achèvemem de son œuvre, 
ruiné et désespéré. Les diffi- 
cultés avaient été constantes : 
guerres de Religion, troubles 
politiques, trésoriers refusant 
de financer des travaux consi- 
dérés comme insupportable- 
ment coûteux. 


Son fils, qui reprit les tra- 
vaux, les abandonna à son tour 
en 1606, et c'est finalement 
François Beuscher, ûn ancien 
conducteur des travaux de 
Louis de Foix, qui acheva l’ou- 
vrage en 1611. Vingt-sept ans 
s’étaient écoulés depuis la pose 
de la première pierre. Mais le 
résultat de ce quart de siècle de 
lutte contre les éléments et le 
scepticisme, de ces désespoirs 
et de cet enthousiasme, de ces 
renoncements et de cet achar- 
nement, c’était . le plus pur 
chef-d'œuvre de l’histoire des 
phares. Louis de Foix, mort, 
pouvait triompher. 

La tour reposait sur un sou- 
bassement circulaire de 41 mè- 
tres de diamètre, défendu par 
un parapet de 8 mètres de 
haut. Le long du parapet, qua- 
tre guérites, situées aux quatre 
points cardinaux, servaient de 


logement aux gardiens. La tour 
circulaire comprenait quatre 
étages, plus la lanterne. Au rez- 
de-chaussée, on trouvait un 
vestibule, flanqué de quatre 
pièces qui servaient de loge- 
ments et de magasins. Le pre- 
mier étage était occupé par une 
grande salle appelée « apparte- 
ment du roi », à partir de 
laquelle on pouvait accéder à 
une galerie extérieure. Au 
deuxième étage se trouvait une 
chapelle surmontée d’une cou- 
pole en plein cintre, ornée de 
pilastres et de sculptures et 
percée de fenêtres. • Au- 
dessus de h seconde galerie, le 
dôme de la chapelle était dé- 
coupé par des lucarnes riche- 
ment ornées, qui formaient un 
second rang de fenêtres. Il 
était surmonté d'un pavillon 
circulaire voûté et décoré de 
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L’écran du inonde 


- De l'évasion, du rôve, de la 
culture mais aussi des idées de 
voyage avec- les grandes confé- 
. rances de Connaissance du 
monde, salle PleyeJ, à Paris. 1 Au 
menu de la nouvelle année : le 
Caucase, avec Alain Mahuzier (à 
partir du 14 janvier) ;"leNH, avec 
.Bernard Pierre (à partir du .24 jan- 
vier) ; du Sinaî à te mer. Morte, 
avec Francis Mazière (à partir du 
4 février) ; l'épopée du voilier Kim 
en Antarctique, 1 avec 'Michel Cho* 
perd et Bruno. Maroux (à 'partir du 
28 février) : te Chine, avec Pierre 
d'Ursel (à partir du 11 mars), et la 
Bavière, avec Jean-Claude Aubert 
(i partir du 21 mars}.; 

• Connaissance du monde, 

252, faubourg Saint-Honoré, 
75008 Paris. TH. ï (1) 563.79.55. 
Tarife : Pteyd ée 38 à 51 F, Cho- 
pin de 44 à 51 F (adhérents, 33 i 
44 F et 36 à 44 F). Aboanement 
saison complète : 396 F pour onze 
séances. 


Expédition 
Grand Nord 


Les portes du Royaume de 
Thufé s'ouvrent au tourisme. Le 
vie quotidienne dés Inuts du 
Grand Nord. A Thulé, mais aussi à 
Qanaq et Storapsluk. les villages 
les plus au nord de la planète. 
Courses en traîneaux et pêche 
dans les trous creusés dans la 
banquise. 17 jour;?. Prix : 
33 000 F. (de Paris à Paris). 
Départ unique lundi 1 8 mors. 

• Explora tor. 16, place dé la 
Madeleine, 75008 Paris. Ta : 
266-66-24. 


En Chine, 
pour la fête 
des glaces 


Les Amitiés franco-chinoises 
organisent un voyage en China du 


Nord pour la fête des glaces. 
A Herbin où. à l'occasion de cette 
fête, d'imposantes sculptures de 
glace sont élevées dans les parcs 
de te cité. Une visite de Pékin est 
également prévue. Du 2 au 
9 février. Prix : 9 750 francs. 

• Amitiés franco-chinoises, 
36, rue des Bourdonnais, 75001 
Paris. TéL: 236-37-70. 


La Tunisie 
hors saison 


Une semaine au bord de la 
plage à Hammgmet, hors saison. 
Au programme, visite de Tunis 
(médina et Sûuksj, te musée du 
Bardo, Carthage, Kairouan et 
Sousse. Sans oublier les poteries 
de MabeuL Prix : 2 950 F (en 
février). 

• Arts et Vie, 39, rue des 
Favorites, 75015 Paris. TéL : 
531-40-41. 


Sur les chemins 
andalous 

Malaga et Jerez de la Front ara, 
son alcazar et ses caves de Xeres, 
puis en route vers Cordoue, Gre- 
nade et SéviHe. Huit jours sur las 
chemins andalous. Une belle 
balade. Prix : 3 700 F. 

• Nouvelles Frontières, 
74, rue de la Fédération, 75015 
Paris. Têl : 273-25-25. 


Chemins étrusques 

Les collines de Toscane et tes 
sites étrusques de l'Ombrie et du 
Latium. Le musée archéologique 
de Florence, de Sienne, et Pâques 
à Pérouse. Du mercredi 3 avril au 
dimanche 14 avril. Dômes baro- 
ques et- bourgs du Moyen Age. 
Quatorze jours i l’ombre de (a 
mystérieuse’ Etrurie- Prix : 
13 225 francs. 

• Le Monde et son histoire, 
82.' rue Tait bout, 75009 Paris. 
TéL : S26-26-77. 


pilastres dont l'entablement 
était couronné par la balus- 
trade à jour d'une galerie exté- 
rieure conduisant dans la lan- 
terne. Celle-ci était en pierre 
de taille et se composait de 
huit arcades dont les pieds- 
droits étaient ornés de co- 
lonnes et dont la coupole se 
terminait par la cheminée des- 
tinée au dégagement du 
foyer (1). » 

Tel était le phare de Cor- 
douan lorsqu’il entra officielle- 
ment en service, le 28 avril 
1611. Mais, en 1789, un 
exhaussement de 20 mèLres de 
la tour ayant été décidé, le 
chef-d’œuvre de Louis de Foix 
fut en partie sacrifié aux be- 
soins d'une meilleure signalisa- 
tion de l'entrée de la Gironde : 
le pavillon du troisième étage 
et la lanterne furent démolis et 
remplacés par une tour coni- 
que. On peut regretter celte 
mutilation. Mais en détruisant 
une partie du phare et en le re- 
construisant en fonction des sè- 
ches nécessités techniques, les 
ingénieurs du temps avaient 
sauvé Cordouan. comme 
Haussmann, peut-être, avait 
sauvé Paris en ie défigurant. 

Cordouan reste néanmoins 
aujourd'hui une splendeur, 
avec ses échauguettes, ses fron- 
tons néo-grecs, ses colonnes do- 
riques et ses pilastres corin- 
thiens, ses rinceaux à feuilles 
d'acanthes et ses frontons 
brisés à volutes. Il a pourtant 
failli être voué à l’abandon... 

Dès les années 60, l'utilité 
nautique de Cordouan apparaît 
de moins en moins évidente. De 
plus, des travaux très impor- 
tants devront être entrepris si 
l'on veut éviter sa ruine. Pour 
l'administration, la cause est 
entendue : le phare sera rem- 
placé par un feu automatique 
et le plateau de Cordouan ba- 
lisé. Pas question d’engager des 
sommes considérables dans une 
restauration considérée comme 
inutile. Le phare mourra 
donc... En 1 980, le service des 
phares et balises, simple loca- 
taire des lieux, décide de se dé- 
barrasser du problème en resti- 
tuant Cordouan à son 
propriétaire légitime depuis 
1862, les domaines, puisque te 
phare avait été, à cette date, 
classé monument historique. 
Cadeau empoisonné d’une ad- 


ministration a une autre, aucun 
des ministères de tuLelle 
n'étant enthousiasmé à l'idée 
de financer l'entretien de l'édi- 
fice. Et puis, que faire du 
phare? Un musée? Surveillé 
par qui ? On imagine mai un 
paisible gardien déplacé avec 
siège pliant et casquette du 
Louvre à un phare de pleine 
mer... 

Second problème, non moins 
grave : les touristes, amenés de 
Royan par pleines cargaisons, 
se déversaient sur l'Aol et dans 
le phare, plus redoutables que 
les tempêtes d'équinoxe. On ne 
compte pas les souvenirs « em- 
portés ». éclats de marbre, 
espagnolettes de fenêtres, 
jusqu'à une pierre de taille pu- 
rement et simplement descel- 
lée... 

Ainsi, livré aux vagues, aux 
vents ci aux touristes, renié par 
les phares et balises, mal ac- 
cepté par les domaines, Cor- 
douan. en ceuc année 1980, 
semblait condamné à mort... 

Heureusement, l'opinion 
alertée s'est mobilisée. Dirigée 
par les élus locaux, soutenue 
par quelques journaux, une vé- 
ritable campagne a été menée, 
et les domaines, assiégés pur 
les délégations cl les pétitions, 
se sont résolus, en juillet 1982. 
à autoriser le financement des 
travaux qui s'imposaient. 
Ceux-ci se poursuivent actuel- 
lement. On hésite encore à ou- 
vrir le phare au public, et, si 
l'autorisation est donnée, les 
touristes n’y pénétreront que 
par petits groupes encadrés cl 
guidés. En attendant, un musée 
Cordouan a été installé au 
phare de la pointe de Grave. 

Ainsi, le roi des phares, 
phare des rois - est sauvé. H 
continuera de lancer ses feux 
blancs, verts et rouges à l’en- 
trée de la Gironde. Et si les na- 
vires. comme on l'affirme, peu- 
vent aujourd'hui s'en passer, au 
moins Fera-i-il rêver les terriens 
et, pourquoi pas. les marins 
eux-mêmes... 

RENÉ GAST. 


(1) Léon Renard, les Phares. Ha- 
cheuc, 1867. 

• A noter que l'inlcnr de cet article 
rient de terminer un ouvrage intitulé 
Des phares et des tommes, en collabo- 
ration atec M. Jean-Paul Dumontier. 
Ce titre paraîtra eu avril 1985 aux Edi- 
tions maritimes et d’outre- mer. 


Pratique 


• Musée Cordouan, phare 
de Grave, pointe de Grave. Ren- 
seignements téléphoniques au : 
16(56)09-61-78. 

Entrée gratuite. Ouvert à par- 
tir de 14 heures de la fin mars à 
la fin septembre, et hors-saison 
sur demande au syndicat d'ini- 
tiative du Verdon. 

• Syndicat d'initiative du 
Verdon. 33123 Le Verdon- 
sur-Mer. Tél. : 16 (56) 09- 
61-78. 


• Association pour la 
sauvegarde du phare de Cor- 
douan : domiciliée au syndicat 
d'initiative du Verdon. 

• Vedette « la Bohême ». 

Excursion autour du phare de 
Cordouan. Départs chaque jour 
du 15 mai au 15 septembre de 
(a pointe de Grave. Durée : 
2 heures. Tarifs : adultes. 45 F; 
enfants de 7 à 10 ans, 30 F. 

Renseignements au syndicat 
d'initiative du Verdon. 


L'AVENTURE 

SAHARIENNE... 

Venez vivre l'expérience unique 
du désert avec les . Touareg... 
Raids & Randonnées de 1 J à 
1 6 jours. 

NOMADE /-LES AMIS DIT SAHARA 
49. rue dt' U MontJïns-îte-EsneYim 
75005 Paris • Tél. : 


A ALPBACH, renommé pour fcra un dm 
plus beaux vâbtges du TyraJ, nous vous 
offrons repos « détenu dans une maison 
de campagne neuve avec dm appanemems 
confortables, maufalée rustique, équipés de 
poètes en fehnea ou de chemneea. 
Ecrire an alle mand ou an anglais t : 

FAM. DAXENBICHLER 
«LANDHAUS ALPBACH» 
A - 6236 ALPBACH 542 


(Publicité) 


EXCEPTIONNEL 

AVEC TOURISME SNCF... POUR 2 565 F 


4 JOURS A MOSCOU 


- du 9 février au 12 février 1985 ; 

- et du 9 mars au 12 mars 1985. 

ou 


4 JOURS A LENINGRAD 


- du 16 février au 19 février ; 

- et du 18 mars au 19 mars. 

Comprenant : 

- Le voyage AVION PARIS/MOSCOU OU LENINGRAD et retour : 

- pension compléta (sauf boisson] : 

- visite de la vide. 

En supplément : 150 F de frais de visa. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION. TOURISME SNCF 
~ 12, Champs-Elysées: 

- 16, bld des Capucines ; 

dans les CARES SNCF DE PARIS 
Et par correspondance : Tourisme SNCF 
BP 62-0875362 
Paris Cedex 08 
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CLASSIQUE 


La quatrième intégrale Beethoven de Karajan 


Il fallait s'y attendre. Même si 
l'intégrale des symphonies de Bee- 
thoven par Bruno Walter, qui date 
de 1958, vient d'être publiée en 
disques compacts, Karajan a pré- 
féré regraver entièrement la sienne 
en digital, pour la quatrième fois 
après celles de 1950, 1963, 
1977... Nous avions dit Oe Monde 
du 9 décembre 1977) le fossé qui 
séparait la deuxième et la troisième 
version. La nouvelle, réalisée en 
1982 avec la Philharmonique de 
Berlin lavant la brouifle...}, rassem- 
ble comme une sœur cadette à la 
précédente, à en juger par les S\ 6* 
et 9* Symphonies, qui viennent de 
nous parvenir. 


Dans les deux Pastorales, par 
exemple, c'est la même divine légè- 
reté, apollinienne, ce mime pay- 
sage de Poussin ou de Lorrain, la 
grâce idyllique de la scène au bord 
du ruisseau fluide et exquise dans 
une pure lumière. Les mouvements 
sont à peine plus rapides, sans 
jamais paraître bousculés, comme si 
avec l'âge Karajan courait de plus 
en plus vite vers la griserie, la 
lumière élyséennes. Il court même si 
vite qu'il en supprime toute la 
reprise du scherzo, et gagne deux 
minutes trente (ce qui est difficile- 
ment pardonnable] pour nous jeter 
dans un orage vertigineux. 

En conclusion, si vous avez 
l'enregistrement de 1977, inutile de 


LES MEILLEURES VENTES 
ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures ventes 
réalisées dans les magasins de la FNAC. ainsi qu'un choix de 
disques nouveaux recommandés par les disquaires. Nous 
proposons en outre une sélection de compoct-discs. 



CLASSIQUE 

JAZZ 

Méritoires ventes 

Choix 

des disquaires 

Méritoires ventes 

Choix 

desdnqmires 

1 

AMADEUS 
Musique da film 
CARRERE 

G.F. HAENDEL 
Sttphm 
Ch. Fsracuœbe 
RAPPELS 
(FNAC) 

T0UREKUNDA 

Une 

(CELLULOÏD) 

PEROU 

Musique qsecisa 
dulacTukaca 
(OPERA MUNDI) 

2 

VERDI 

UTnmn 

GM.GÏU1JN1 

IDGG) 

C DEBUSSY 
Udviit 

JelamaixaUsker 

htm 

(EMI) 

IDESVARŒUX- 

G.DECIMUS 

YeUe 

(S0NOD1SQ 

PATRICK 
SAINT ELOi 
Aiedeaade 
(S0N0DEQ 

3 

GJF.HAENDEL 

Sôfion 

CkFunoornhe 

(RAPPELS) 

(FNAC) 

C DEBUSSY 

1 4 méiodia de jeunesse 
AJLRodfoN.Lcc 
(ETCETERA) 

GREG0RY 1SAACS 
AnkeAcodemy 
Brixume 
(VIRGIN) 

J.DESVARŒUX- 

G.DECTMUS 

VAU 

(SONOOiSC) 

4 

FAMILLE BACH 

Rlcdroit 

(R1CARCAR) 

MOZART 
Airs de concert 
J.Roo 

(HUNGAROTON) 

MIL VA et 
AST0K P1AZZ0LA 
üreatOe 
BouffadaNcrd 
(POLYDOR) 

ANTHOLOGIE DES 
CHANSONS DE MER 
Oamsdemarm 
ni 4 

(KELTIA) 

5 

WAGNER 

Laimvmabia 

duchaarmcriai 

(EMI) 

DEBUSSY-RAVEL 
Quatvoniarde 
Quatuor Tallkk 
(CALLIOre) 

VALENTIN 

CLASTRIER 

UridUtimu 

denmapme 

(P0LYD0R) 

GRECE 

Bornage à nantis 

flLWL) 

6 

MOZART 
Requiem 
Ch.tkgwood 
(OISEAU LYRE) 

RIMS&K0RSAK0V 

Œtaraordtauda 

NeemeJuri 

(CHAND0S) 

vassujs 

tsttsanis 

(har£l®do 

MILVAet 
ASTOR P1AZZ0LA 
Lritotlht 
Bouffa du Nord 
(POLYDOR) 


VARIÉTÉS 

POP-ROCK 

Méritoires ventes 

Choix 

des disquaires 

Méritoires ventes 

Choix 

destisquaires 

1 

SERGE 
GAJNSBOURG 
Lifte oalke beat 

(PHONOGRAM) 

PIERRE ELiANE 
Linfafkre 
(CBS) 

SADE 

Dûmmdüfe 

(CBS) 

COCTEAU TWINS 
Tmsm 
(VIRGIN) 

2 

RONDO VENEZ1AN0 
Valse lierait 2000 
(CARRERE) 

JEAN-MICHEL 
GASCUEL 
La rêOTrifsr 
(CBS) 

FRANKŒGOES 
TO HOLLYWOOD 
Wdcome 
loplteandame 
(PHONOGRAM) 

JAPAN 

Exonûiagghasts 

(VIRGIN) 

3 

J.-M. JARRE 
ZwJoafc 
(CBS) 

ZACHARY RICHARD 
Zadt-Atuek 
(WEA) 

ALJARREAU 

UigkCrmt 

(WEA) 

MAJOR HARRIS 
IbdÜevenlmf 
(IMPORT) 

4 

JULIEN CLERC 
Abnuaoi 
(VIRGIN) 

HJ.7HIEFA/NE 

Alambic 

(MUS (DISC) 

DEEP PURPLE 
FerfeaStrasar 

IPOLYDOK) 

TRIUMPB 
Tbtader sénat 
(IMPORT) 

5 

GILBERT 

MONTAGNE 

Llherti 

(CARRERE) 

PAUL PERSONNE 
Bayo-tand 
(PHONOGRAM) 

F0REIGNER 

Agai provocateur 

THEÏEMFtATlONS 

Trafyjbrptu 

(MUTOWN) 

6 

JOHNNY 
HALLYDAY 
AU ZENITH 
(PHONOGRAM) 

CATHERINE LARA 
Flanarodc 
(ARJOLA) 



CULTURE CLUB 

ffoJhqupvidt 

(VIRGIN) 

BANDA© 

Doikykm 

it'sÜrùtma 

(PHONOGRAM) 

UNE SÉLECTION K C0MPACT-D1SCS 


CLASSIQUE 

Meilleures ventes 

Choix des disquaires 

1 

BEETHOVEN 
y Symphonie 
Fuitwangfer 
(EMI) 

FALLA 
Le Tricorne 
E. Ansermet 
(DECCA) 

2 

MAHLER 
Le chant de la terre 
K. Ferricr-B. Waller 
(DECCA) 

MOZART 
Quatuors avec piano 
Beaux-arts trio 
(PHILIPS) 


VARIÉTÉS 

Meilleures ventes 

Choix des disquaires 

1 

SADE 

Diamond Lift 
(CBS) 

MICHEL JONASZ 
Tristesse 
(WEA) 

2 

PÏNKTLOYD 
The Wall 
(EMI) 

TOTO 

Isolation 

(CBS) 


sa 



vous déranger ; sinon, allez vite 
chez votre disquaire. 

Par un hasard heureux, EMI réé- 
dite la version de référence, celle de 
Wilhelm Furtwaengler avec la Phil- 
harmonique de Vienne de 1952. La 
différence des tempos est affo- 
lante : dix minutes de moins pour 
Karajan, dont six pour les deux pre- 
miers mouvements 1 Et pourtant, 
quelle splendeur toute différante, 
quelle intensité sonore dans le 
moindre détail, quelle ferveur dans 
cette contemplation cosmique, reli- 
gieuse, de furtwaengler ! Et l'éton- 
nant est qu'on puisse passer des 
heures à comparer ces trois ver- 
sions sans une seconde d'ennui, 
avec l'impression de toujours voir 
grandir le génie de Beethoven. 

On pourra se livrer au même jeu 
pour la S • Symphonie (à peine plus 
lente dans la dernière version de 
Karajan) et pour ils 9* Symphonie 
(avec un adagio abrégé d'una 
minute), où le quatuor de solistes 
est analogue (Janet Perry au lieu 
d'Anna Tomowa-Srntow et Vinson 
Cole à la place de Peter Schreier, 
aux côtés d'Agnès Baitsa et José 
Van Dam) avec toujours les admira- 
bles chœurs du Singverein de 
Vienne. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Telemann 

par Musica An tiqua de Cologne 


• Karajaa : 6 • Symphonie, 
DG 413936 («s ukrasKaa et et cas- 
sette) ; 413932-2 «a comparé, avec les 
S' et B- Symphonies L 

• Karajan : S' et * Symphonies, 
deux disques DG4I3933 iem mkrooè- 
IdBctes cassette) ; 410987-2 (ca com- 
pact, bi 9 e Symphonie sevle). 

Karajan : Intégrale 1977, tsdt 
tes DG2740172. 


_ Fort* Marier ; fi* Symphonie, 
EMI, coll, «Réfén 


1008071. 


références », mono. 


Partisans du décapage radie ai et 
de l'exhumation « musicolagique », 
les jeunes gens du Musica Antique 
de Cologne se sont forgé une belle 
réputation d’inconditionnels du re- 
tour aux sources. Car, pour eux, la 
vérité des œuvres réside dans une 
lecture exacte, pour ne pas dire ma- 
niaque, des textes et le recours aux 
instruments d'époque, avec ce que 
cela implique de révisions déchi- 
rant es dans le choix des sonorités, 
da la dynamique et des rythmes, 
ces trois agents privilégiés de la dia- 
lectique baroque. 

Leur savoir immense et leur in- 
croyable virtuosité intimident à dire 
vrai, au point que plus d’une fois 
leur fut accolée l'étiquette d'austé- 
rité, toujours plus ou moins syno- 
nyme d'ennui en France. Et pour- 
tant, à qui sait écouter, la vie 
bouillonne ici sous les notes, telle- 
ment plus évidente et convaincante 
que dans telle ou telle interprétation 
« à i'andenne » où le désir de plaire 
importe plus que l'authenticité : du 
ton et la fidélité à la pratique musi- 
cale du temps. 

En tout cas, les voici qui récidi- 
vent, plus encrés que jamais dans 
leurs certitudes, avec un disque Te- 
lemann qui, sous l'angle de la per- 
fection instrumentale, est peut-être 
ce qu'ils ont réussi de mieux è ce 
jour. Ce que Reinhard Goebel et ses 
camarades ressentent et imposent, 
c'est d'abord la variété d'humeurs 
de Telemann. Véritable t Euro- 
péen » avant la lettre et parfaite- 
ment intégré à son environnement 
et à son époque, le prolifique Georg 


ROGER TELLART. 
• A i ch h - T reflnitttQB, 413788. 


Mélodies 
de Debussy 

par Anne-Marie Rodde 


Quand va-t-on enfin reconnaître 
qu' Anne-Marie Rodde est l'une des 
artistes les plus intéressantes d'au- 
jourd'hui ? (A moins que le seul fait 
d'être français, dans l'art du chant, 
suspende tout intérêt I) La solidité 
et la probité de son métier, une in- 
déniable facilité vocale dans les 
rôles de tessiture haute, une techni- 
que affirmée, doublée d'un goût 
parfait et d'une originalité réelle 
dans le choix du répertoire, sont ses 
atouts majeurs. 


Ils trouvent leur pleine expression 
dans ces mélodies de Debussy, exi- 
geantes à l'extrême dans leur musi- 
calité complexe, leurs audaces de 
tonalité, la haute tenue littéraire de 
leurs poèmes. 


Un récital rare par une interprète 
rare. Au piano, Noël Lee. 


A. A. 


• Etcetera, 1026. 


Noos avons aussi remarqué*» 


• BIST : L'Œuvre intégrale 
pour piano seul, par Setrafc. A 
côté des Variations chromati- 
ques. relativement connues, en- 
viron vingt-cinq ouvrages, dont 
plusieurs inédits jusqu'ici en 
partition, et bien sûr au tftsque. 
Valses. Nocturnes, Caprices, 
Chasse fantastique et autres 
Chants du Rhin se succèdent, 
parfois dans l'ombre de Chopin, 
mais toujours procurant une 
écoute agréable, voire pleine de 
surprises. Enregistrement et in- 
terprétation remarquables 
<2 disques Chant du monde, 
LOX 78776/77). 

• HAYDN : Symphonies 
n° 88 et N“ 92 (Oxford) . par 
l'Orchestre philharmonique de 
Vienne, dir. Leonard Berns- 
tein. Enregistrements pris sur le 
vif de deux des plus grandes 
symphonies du maître d’Este- 
rhaza, dans des interprétations 
qui en font ressortir toute (a 
puissance. On est loin des ins- 
truments d'époque et des or- 
chestres réduits, mais if n'y a en 
soi aucun mai à cela, bien au 
contraire. Et quel souffle I DG, 


413 777; an microsillon, cas- 
sette et compact). 

• MOZART : Symphonies 
rf 39 K 543 et N° 40 K 550. 
par l'Orchestre philharmonique 
de Vienne, cfir. Leonard Berns- 
tein. Réalisé dans les mêmes 
conditions et dans la même op- 
tique que le précédent, ce tfis- 
que forme avec fui un tout. Il 
faut écouter et réécouter les 
deux à 1a suite F un de l'autre, 
d'autant que les quatre sym- 
phonies sont co nte mpor a ines 
les unes des - autres 
(DG, 413. 776 ; en microsillon, 
cassette et compact). 

• SPOHR : Les quatre 
concertos pour clarinette, par 
Karl Lester et l'Orc h e stre radio- 
symphonique de Stuttgart, cfir. 
Rafael Frühbeck de Burgos. 
Quatre œuvres fort plaisantes 
du romantisme naissant, à 
consommer isolément sans 
doute, mais dont il est bon 
d'avoir une édition d'ensemble 
(2 disques Orfao. dfetr. Hormo- 
nes Muntü, S 088842 H). 


MARC VKaNAL. 


ROCK 


« Rattlesnakes », de Lloyd Cole and the Commotions 


De loin, sous le faisceau du pro- 
jecteur, on jurerait Etais - Etais 
avant le service, s'entend. Cette sil- 
houette campée sur des jambes 
écartées, ta guitare en croix, mais 
sans en rajouter, il a surtout les 
joues rondes, la mèche savamment 
négligée sur un visage poupon et 
pourtant insolent. Ce visage aurait 
très peu d'importance s’il ne témoi- 
gnait des contrastas de ta musique. 


Ce visage, c'est ta rock, James 
Dean par exemple (paix» que c'est 
facile) dans ta Fureur de vivre, ie 
teint juvénile et ta moue boudeuse, 
le sourire angétique et ta regard prêt 
à tout, la présence imposante et (a 
réserve taciturne. C'est la dualité de 
('homme-enfant, une Lolita au mas- 
culin. a-t-on envie de dire. Lloyd 
Cote a vingt-trois ans et oet album. 
Rattiesnekes. enregistré avec son 
groupe, tas Commotions. A peine 
révélé, il porte en lui les mythes et il 
les porte sur lui. Demain, il sera 
dans la légende. C’est un person- 
nage comme il en naît peu en une 
décennie, avec une portée héroï- 
que ; de ceux qui disent autant par 
ce qu’ils sont, ce qu'ils transpor- 
tent, que par ce qu'ils font. Et ce 
qu'il fait. Uoyd Cole, c'est simple- 


ment ce que d'autres. Bob Dylan, 
Jim Morrison, Lou Reed, ont fait 
avant lui : ee servir des quelques 
accords du rock, attraper son élec- 
tricité dangereuse, pour mettre an 
musique leur poésie. Ou bien était- 
ce mettre ta rock en poésie ? Ceux- 
là avaient beaucoup à dire, et ils 
savaient le dira en peu de mots. 
Dylan avait des idées sur tout, et ce 
tout était sa génération dont il était 
un porte-parota. Morrison connais- 
sait les démons qui l’habitaient et à 
travers lui c’était aussi une généra- 
tion. Lou Reed jouait avec ta feu et il 
se regardait jouer avec le feu, 
c’était encore une génération. Mani- 
festas pour te premier, hymnes pour 
le second, slogans pour le troi- 
sième. il y a un peu des trois chez 
Uoyd Cota, et une autre façon da 
s'engager via des narrateurs qu’il 
invente dans les textes de ses chan- 
sons. 


ta monde ; certaines, au moins, ont 
changé sa vie. 


II parle de Dylan comme Dylan ta 
faisait de Woody Guthrie, et comme 
lui, au fond, c'est une façon rusée 
de marquer un territoire et de pren- 
dre un peu de son prestige. Ecos- 
sais de Glasgow, tout chez Lloyd 
Cote est américain : sa manière, ses 
références, son style. La voix est 
entra Lou Reed et Jim Morrison, 
cités plus haut, en demi-tons tou- 
jours. traihante un peu, suave beau 
coup, subversive très. La musique 
entre les Byrds et le Veivet Under- 
ground, acoustique, défiée, électri- 
cité piquante, guitares légèrement 
teintées cow-boy en dentelles, 
pointues et fuselées, tempos 
moyens et profondeurs abyssales, 
mélodies charnues et thèmes sur ta 
tangente. Contrastes. 


Il veut, Uoyd Cota, qu'on ta traite 
en artiste parce que, dit-il, « je mets 
autant de soin qu'un romancier à 
retravailler la moindre ligne afin 
qu'elle sonne exactement comme 
elle le doit ». 11 croit, cet homme, en 
la capacité des chansons à changer 


Une violence de ton calme et 
sourde dont on attend toujours 
qu'elle hurle, et qui se tait, latente, 
ta sourire angélique et le regard prêt 
à tout, ffsrttesnefces, faut-il insister, 
est un disque précieux. 


ALAIN WAf& 
• Polydor, 823 683-3. 


B 


iîatêîie a°i877 


Pbifipp sut s'sooommodarde toutes 
tas écoles et œuvrer à ta « réunion 
des goûts» italien, français, alle- 
mand. voire polonais, faisant valoir 
un sens de ta synthèse tout à fait 
comparable à celui de son grand 
contemporain Bach. 

La page majeure de i'atbum est 
ta célèbre Wassenrtusét, ou c mus»- 
’ que pour ('eau ». que le composi- 
teur composa pour ta célébration du 
centenaire de l'Amirauté de Ham- 
bourg, en 1 723. Aussi bien, ta bon- 
heur de Musica Antique y est total, 
au gré d'une interprétation qui se 
hausse de bout en bout è ta dimen- 
sion festive et charmeuse de la par- 
tition. Et la rencontre avec Rameau, 
per exemple (ta fièvre de Va ertequh 
na de» der scherzande Tritonus). 
est un morceau d'anthologie, qui dir 
ta vocation internationale de l’au- 
teur et en même temps son aisance 
à rester lui-même sous tas styles 
d’écriture tas plus divers. 

Complété per trois concertos qui 
font la part belle aux bois (flûtes 
traversièree, hautbois et bassons} 
et qui, pour deux d'entre eux. sont 
des c premières » montfatas. cet al- 
bum est un véritable révélateur qui 
nous dit tout ce que tas répertoires 
du passé ont gagné à ta ferveur sa- 
vante de la nouvelle approche, 
quand tas exécutants sont habités 
par ta passion recréatrice. Et qu'ils 
s'identifient comme aujourd'hui à la 
respiration profonde delà musique. 



I41 francophonie-. 

_sous ta vocable « Ega ux , diffé- 
rents, n"'* - », Collectivité c ré é e, en 
outre, par tes chefs d'Etats africains, 
autour de Georges Pompidou, à 
Paris. Depuis, de nombreux orga- 
nismes officiels et 
privés concourent 
en sa faveur. 0s ont 
pour objet de la 
défendre, de ls 
maintenir, mais 
surtout de ta déve- 
lopper. Notons en 
posant qo’à travers 
le mande quelques 
3 250 vQles portent 
un nom de localité 
française. Quel thème pour un mar- 
cophOe ! - Vente générale ta 15 jan- 
vier (1-/85). 

380 F. bleu foncé, bien clair : 
Formai 22 x 36 mm. Maquette 
de Charles Bridoux, gravé par 
Claude Jumelet. Tirage : 7 000 000. 
Taittfrdoace, Périgueox. 

Mise en rente an ti cip ée: 

— 15 janvier, de 13 heures è 
20 heures, par le bureau de poste 
temporaire ouvert à la Sorbonne, 
47, me des Ecoles, 75005 Paris. — 
Oblitération « P J. ». 

- 15 janvier, de 8 à 19 h., à la RP. 
52, nie du Louvre, 75001 Paris, et 
au bureau de Paris-41, 5, av. de 
Saxe. 75007 Pur»; de 10 à 17 h., 
au Musée de la Poste, 34, bouL de 
Vangirard, 75015 Paris. ~ Boîtes 
aux lettres s pécia les pour «P J.». 

Vienne dans ITsère— 


_ en complément au programme 
1985. Rappelons que c'est M- Louis 
Mermaz, président de r Assemblée 
na ti o n ale, qui est le maire de ta ride. 
Vente générale ta 21 janvier (2*/85). 





1,70 P, vert, bran dair, vert 
foncé. 

Format 36x22 mm. Dessin et gra- 
vure de Marie-Noëlle Goffin. Ti- 
rage : 10000 000. T.-<L, Périgueux. 
Mise a vente anticipée les ; 

- 19 et 20 janvier, de 9 & 12 heures 
et de 14 à 19 heures, par le bureau 
temporaire ouvert & la salle des fêtes 
de rhôtel de ville de Vienne. Oblité- 
ration «P. J.*. 

- 19 janvier, de 8 à 12 heures, au 
bureau de poste de Vienne princqutL 
Boite aux lettres pour « P. J. ». 


• Es janvier, deux autres tim- 
bres seront émis : la francophonie et 
ta télévision. 

• «Peint» PMatêBe», un nou- 
veau «point» depuis le 1- décem- 
bre, au bureau de poste d*Oy«flnax, 
dans T Ain. 

.. • RETRAITS de sept timbres, 
le 11 janvier : tes «fleurs» 1,00, 
2,00, 3,00, 4,00 et 1.50 F, Météoro- 
logie nationale ; 2,00 + 0,40 F, René 
Cassis; 2>2Q F, Ait du bijou. 


LE BILAN.. 

_ • année d'émission et d'in- 

formation 1984 de France et An- 
dorre se présente sous forme de ta- 
bleau arec les chiffres de tirage. 

Pour F obte ni r joindre 6 L es 
timbres à votre demande ainsi 
qu’une enveloppe (affranchie i 
2,10 F) libellée par res soins, & vo- 
tre nom et adresse. 

Ecrire i M- Vfcalyoa, le Monde 
Loisirs. 7, rue des Itafiens, 754Z7 
Paris Cedex 09. 

(Les 82 et 83 sont disponibles) . 


Calendrier des manifestations 
© 84700 Soignes (MJ.) 16-17/IL 
© 14120 MooderiHe (exp.) 16- 17 /IL 
© 13000 MaraeBle (foire) I»an3/IIL 
0 75015 Paris (p.Vers.) 22 an 25 /HL 
0 75015 Paris (p. Vers.) 14/IV. 

O 88000 Amiens (80>) 21/TV. 


ADALBERT VIT ALYOS. 
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Dans le anméro de janvier 


LES PRESIDENTS 
FRANÇAIS 


LA FIN DU 
TIMBRE-POSTE ? 


Les nouveautés du 
monde entier 


En venta dans tes kiosques : 1 1 F 
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Les couleurs d’un rêve boréal 
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Une adaptation de « Maria Chapdelaine ». 
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U N visage aussi lisse 
qu’un miroir. De 
grands yeux mouillés 
de douce timidhéf qui semblent 
regarder le monde pour la pre- 
mière fois. Secrètement 
étonné, calmé, l’espace se 'dé- 
ploie devant elle comme un im- 
mense tapis de prière. C’est 
l’aventure sauvage ! Disciples 
de Jack London, bâtisseurs de 
ponts, de barrages, pionniers 
des espaces polaires, debout ! 
Maria Chapdelaine vous tend 
les bras. 

Maria Chapdelaine : des so- 
norités qui chatouillent les 
tympans canadiens, un conte 
pour petits et grands enfants 
infiniment agréable à raconter 
le soir avant de s'endormir, un 
roman dé Louis Hémon’ 
mieux, une légende, celle d’un 
peuple. 

Üne légende, c'est long à tis- 
ser, il faut que le temps tra- 
vaille dans les mémoires. Soyez 
donc patients, l'adaptation que 
nous offrent Gilles Carie et 
Guy Fournier se veut volontai- 
rement lente, elle ne semble 
trouver sa respiration qu'aux 
rythmes ancestraux des saisons 
boréales. Mais une légende, ça 
ne s’invente pas : la première 
condition est son authenticité, 
sa réalité. Ici, la vie des 
hommes ail début du siècle au 
Canada, dans la région des 
lacs. Premier objectif : recons- 
tituer très exactement, gran- 
deur nature, le village de Ma- 
ria Chapdelaine. sa maison en 
rondins de bois ocre. Première 
difficulté : après douze jours de 



Carole Laure 

tournage, ce projet est arrêté, crée u 
faute de moyens financiers. La d’époc; 
compagnie est incapable de cessoii 
réunir les fonds pour cette tâ- va ^ 
che. Un sauveur nommé Ha- ? e { ,ta 
roîd Greenzerg, après le grand 
succès populaire remporté par 
le film Pork'y, relève le défi et par i en 
produit Maria Chapdelaine. avec j> 
Deux semaines d’activité in- be C| i 
tense pendant lesquelles on ter- commi 
mine la construction du village magie, 
et du camp des bûcherons, on preme 


crée une centaine de costumes 
d’époque, on recherche les ac- 
cessoires .qui ont servi au tra- 
vail des hommes. Travail docu- 
mentaire, proche du minutieux 
étalonnage de l'ethnologue, un 
décor cousu main (c’est le cas 
de le dire). Les personnages 
parlent la langue française 
avec l’accent singulier du Qué- 
bec, ils sont rustres, fagotés, 
comme Davy Crocket. Reste la 
magie, la fiction, l'histoire pro- 
prement dite, celle d’une fa- 


Antenne 2 sdr le front du matin 


Le saviez-vous ? La 7 janvier 
sonnera comme un nouvel Sge 
- de la .télévision de . servi ce pu- 
blic : Antenne 2 tance sa télévi- 
sion du . matin !. L'affaire est 
d'importance, le projet couvé, 
concocté, peaufiné i souhait, 
gens de programmes et d'infor- 
mation étant tous sur le pont 
pour donner aux' Français tin 
rendet-vous ' matinal qui, ‘ s'il 
était honoré, -bouleverserait le 
fameux * French way ofüfe *. 

Certes, TF ï et Canal Plus 
ont déjà essuyé les piètres, la 
première en inaugurant B y a 
plusieurs mois un programme 
matinal du week-end, la se- 
conde en se moquant dès son 
arrivée sur les ondes des habi- 
tudes et traditions de la vieille 
télévision. Pourtant, allez com- 
prendre pourquoi, l'initiative 
d' Antenne 2 revêtira le 7 janvier 
une Importance . toute particu- 
lière, et la première image — 
une vue panoramique de Paris 


en éveil, filmée en direct de la 
terrasse Antenne 2 — marquera 
un tournant dans l'histoire du 
serviee pubCc : ce sera la fin du 
carcan archaïque midi-minuit, 
qui donnait à nos chaînes, aux 
yeux des étrangers, l'allure de 
dinosaures, et le signe d'un dy- 
; nanisme nouveau, notamment 
en matière d’information, l'ac- 
tualité étant enfin traitée, grâce 
à sept éditions journalières, 
dans sa continuité. Et vive l'im- 
médiat été I 

L'antenne- s'ouvre à 6 h 45 
et se ferme â 8 h 45. Entre ces 
deux horaires se succéderont 
des journaux, des chansons, 
des conseils pratiques, un des- 
sin animé et même un feuilleton 
(comme au Japon I). Prière 
d'excuser d'avance les retards 
que, dès lundi, bureaux, 'usines, 
écoles, pourraient bien obser- 
ver... 

A. Co. 


raille luttant pour sa simple 
survie, et celle de . leur fille 
amoureuse. Cette histoire, tout 
le monde la connaît, elle est 
heureusement malheureuse. 

La musique et les couleurs 
du rêve : bleu nuit, blanc neige 
éternel des gands paysages po- 
laires, des émotions douces et 
enfantines, une magie silen- 
cieuse. Carole Laure, géné- 
reuse, incarne somptueusement 
Maria Chapdelaine. La série 
est joliment réalisée, construite 
de la manière la plus simple, li- 
néaire. Cest un beau conte 
pour tous ceux qui ont encore 
la patience d’écouter une ren- 

S ame, nostalgique, apologie 
’un monde uni dans le travail, 
dans la religion, la famille et 
l’attachement viscéral au ter- 
roir. 

MARC GiANNÉSINL 

• Maria Chapdelalnr, TF I, à 
partir du jeudi 10 janvier, à 20 b 35 
(quatre épisodes de tnnqiuurte-cinq 
minutes chacun). 


Les films de là semaine. Le palmarès de Jacques Sidfer. 


DIMANCHE 6 JANVIER 

Une semaine de vacances ■ 

FBm français de Bertrand Tavemier (1980) avec 
N. Baye, G. Lan vin. 

TF 1.20 h 35 (105 mn). 

En congé matadto pour une semaine, une jaune 
femme, professeur dans un CES rie Lyon, essaie de 
faire le point sur. sa vie professionnelle et privée. A 
partir d'un thème social (fa déprime de certains ensei- 
gnants devant tMntérSt des élèves), la chronique 
d’une femme à le recherche de sa vérité. Une histoire 
de notre temps, située dans la vM a natale de Taver- 
râer, une façon moderne de filmer le quotkBen, les 
relations amoureuses, le rapport à l’environnement. 
Nathalie Baye attachante, émouvante. 

Cyrano et d'Artagnan ■ 

FBm francojtakv-ftspagnol d'Abel Ganca (1962), avec 
J. Ferrer. J.-P. Casse!. 

FR 3 , 22 h 30 (140 mn). 

S'inspirant d’Alexandre Dumas et d'Edmond Ros- 
tand, Abel Gance a réuni deux cadets de Gascogne 
mêlés, à Paris, aux intriguas de là cour de Louis XIII. 
José Ferrer est Cyrano, et ferraille comme un héros 
invincible, Jean-Pierre Cassai est cT Artagnan, sait se 
battre mais aussi rêver. Tout Je monde parle en vers, 
et la deuxième partie de ce Hlm prend parfois l'aspect 
d’un conta galant, du côté des alcôves de N/non de 
Lencfos et Marion Delorme. L'imagination de Gance, la 
fougue de son style, brûlaient toujours, id, dos faux de 
sa jeunesse. 

LUNDI 7 JANVIER 

Préparez vos mouchoirs 
Film français de Bertrand Blier (1977), avec G. Depar- 
dieu, P. Dewaere. 


TF 1. 20 h 35(1 10 mn). 

Curieuse comédie. Depardieu et Dewaere se retrou- 
vent copains comme dans les Valseuses et font 
ménage à trois avec Carole Laure. Mais celle-ci est 
toujours triste, tombe facilement en syncope et se 
cherche un autre Jules. On ne vous dit pas qui. c’est la 
surprise... Bertrand Blier a gâché l'originalité de son 
scénario par trop de situations scabreuses, une 
volonté de provocation. Certains l'aiment chaud 
comme ça. Pas nous. 

La Cité de l'indicible peur ■ 

-.Film français de Jaan-Pierre Mocfcy (1964), avec Bour- 
vil, J.-L Barra ult (N.). 

FR 3, 20 h 35 (80 mn). 

Bourwi. inspecteur de police naïf et sympa, enquête 
dans une bourgade d’Auvergne dont les habitants 
sont des couards, des tarés, des hypocrites. Cette 
adaptation du roman de Jean Ray avait d'abord été 
exploitée, dans une version mutilée, sous le titre la 
Grande Frousse. Mocky a reconstitué le vrai Hlm en 
1972. Plus insolite que fantastique comme te sujet de 
Jean Ray. S est marqué par le grotesque, l'esprit de 
dérision, les caricatures humaines propres au cinéaste. 

MARDI 8 JANVIER 

Allons z'enfants ■ 

Film français d’Yves Boisset (1980), avec 
J.-P. Au mont, L. Belvaux. 

A 2. 20 h 40 (IIS mn). 

Le calvaire et la révolte d'un adolescent contraint, 
par son père, de devenir enfant de troupe. Ecrit an 
1952. ta roman autobiographique d'Yves Gibeeu exor- 
cisait le traumatisme d'une expérience douloureuse. 
Boîsset a parfaitement reconstitué te milieu d’une 
école militaire des aimées 30, selon le témoignage 
subjectif d’un garçon refusant d'abdiquer son indivi- 
dualité. et que les représentants d'un système basé 


pour 


Le gala de « Prélude à la nuit » 


• La millième de s Prélude 
à (a nuit ». FR3. samedi 
5 janvier. 20 h 35 
(210 minutes). 

Chaque soir, avant de dor- 
mir, vous avez pris l'habitude 
d'écouter vos cinq ou dix mi- 
nutes de musique classique. 
Beethoven, Bach, Mintz, Sa- 
tie, Vivaldi, Rigutto... Charles 
Imbert, qui a commencé 
c Prélude à la nuit » en avril 
1982, a pris l'habitude de va- 
rier les ouvrages les plus 
connus, les inédits, les c ou- 
bliés s. Son goût est éclecti- 
que et ii est bon. Les mélo- 
manes y trouvent leur 
compte, les autres aussi sans 
doute, dont le nombre est en 
constante augmentation. 

Le 5 janvier, a Prélude à la 
nuit » fête sa millième édition 
en organisant une grande soi- 
rée, avancée â 20 h 35, en di- 
rect et en eurovision depuis le 
Centre de congrès auditorium 
de Monte-Carlo. Une douzaine 
de pays européens ont ac- 


cepté de s’associer à ce gala 
au profit du Fonds internatio- 
nal d'entraide aux musiciens, 
présidé par Yehudi Menuhin. 
On ne donnera pas le détail 
des œuvres (Massenet, Verdi. 
Bach, Gounod, Donizetti, Ber- 
lioz, Dukas...). mais signalons, 
parmi les artistes-interprètes, 
les plus connus : Yehudi Me- 
nuhin justement (au violon), 
lleana Cotrubas, Trudeiiese 
Schmidt, Rita Streich, Gabriel 
Bacquier, Patrick Dupond. 
Garry Karr, Cyprien Katsaris, 
Alexandre Lagoya et l'Orches- 
tre philharmonique de Monte- 
Carlo. Et, parmi les jeunes ta- 
lents. Leland Chen (violoniste 
chinois), Emma Johnson (cla- 
rinettiste anglaise) et Jean- 
Luc Viala < ténor français). Ce 
spectacle, mis en scène par 
René Terrasson, directeur de 
l'Opéra de Strasbourg, 
s'achèvera vers minuit. Plus 
de trois heures de « grande s 
musique ! 

CATHERINE HUMBLOT. 


Les «polars» du jeudi 


• Série « Intrigues », FR 3 à 

partir du jeudi 10 janvier, 

20 h 35 (55 minutes). 

Petit ou grand, il y aura du 
rififi sur FR 3 â partir du 
10 janvier. Ce sera un jeudi et 
it marquera le retour de la 
chaîne à son t Polar du soir » 
hebdomadaire. Celui qu'elle 
offrait déjà en 1979 dans la 
série <r Insolites », aujourd'hui 
rebaptisée e Intrigues ». Six 
films courts (55 minutes), 
dont deux en rediffusion, 
la Stratégie du serpent et 
le Locataire d'en haut, sont 
programmés jusqu’à la mi- 
février. Six autres suivront 
après un intermède de six se- 
maines, en compagnie des 
héros d’Agatha Christie. Une 
carte bien fournie en somme, 
qui devrait satisfaire les ama- 
teurs de suspense en tout 
genre. 

La première œuvre du cy- 
cle, l'Œil du mort, risque de 
laisser sur leur faim les ama- 
teurs de coups de feu, de 
poursuites effrénées et de 
belles pépées. Mais ceux qui 
se plaisent à naviguer entre le 
réel et l'imaginaire y trouve- 
ront leur compte. L'histoire 


est celle d'Orphée, un jeune 
garçon de douze ans qui par- 
tage avec ses camarades une 
passion : le troc. Un jour, en 
échange d’un ballon crevé, il 
reçoit un œil de verre... Toute 
l'aventure commence là. Elle 
est tirée d'une nouvelle en 
quatre pages de William Irish. 
Fabrice Cazeneuve, le réalisa- 
teur, et René Belleto l'ont 
adaptée à leur manière : alors 
que chez Irish l'intrigue dé- 
marre très vite, le film de Ca- 
zeneuve prend au contraire 
tout son temps pour mettre 
en situation. Lenteur aga- 
çante ? Mieux vaut patienter. 
D'une facture originale, l'Œil 
du mon ne lâche pas facile- 
ment ceux qui accepteront de 
se laisser prendre. 

La séduction est, para- 
doxalement, moins grande 
avec Macho, le deuxième film 
de la série « Intrigues » (dif- 
fusé le 17 janvier). Bien ficelé, 
bien réalisé par Nicolas Gess- 
ner. agréablement interprété 
par des acteurs connus (Ma- 
cha Meryl. Suzannah York, 
John Stride), il offre les qua- 
lités d'un « policier » classi- 
que, sans autre surprise que 
celles du genre. 

ANITA RIND. 
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Parole d’on vieux 
dégueulasse 

• Folies ordinaires, 

Charles Bukowski, FR 3. 
à partir du 7 janvier aux 
environs de 22 h 30 
(25 fois cinq minutes). 

L'horreur incarnée. Un pa- 
quet de bifteck avarié, mal fa- 
goté. Ce type, se dit-on, 
transpire des pieds, son ha- 
leine est un insecticide radical, 
mais sa voix est si profonde, 
si douce que celui qui daigne 
t'écouter se surprend à être 
ému. 

Cette voix si forte, d'où 
vient-elle ? De très loin, des 
bas-fonds des Etats-Unis, elle 
sort péniblement des tréfonds 
d'une gorge entonnoir qui 
semble avoir ingurgité des 
hectolitres de vinasse bon 
marché et les mégots ram- 
mass és. Charles Bukowski, 
Buk pour les intimes, en chair 
flasque et en os rongés, le 
vieux dégueulasse, le saint 
protecteur des clodos, frères 
spiriruels des Kerouac, Gins- 
berg, fait une courte appari- 
tion chaque soir sur FR 3. 

Le colosse américain, au- 
teur des Contes de la folie or- 
dinaire et des Mémoires d'un 
vieux dégueulasse, avait déjà 
fait une entrée remarquée lors 
d'un numéro d'« Apostro- 
phes », un soir de septembre 
1978. Petit scandale! Buk, 
sérieusement éméché, tripo- 
tait les genoux féminins sous 
le regard stupéfait d'un Ber- 
nard Pivot interloqué. Devant 
ses gesticulations éthyliques, 
l'un des invités, manifeste- 
ment exaspéré, s'était ex- 
clamé : « Buk, ta gueule I » 

Sachons que Bukowski ne 
se tait jamais, il est à l'écran 
comme il est dans la vie. La 
caméra, il s'en fout, et le mé- 
rite de Barbet Schrœder, le 
metteur en scène de More, 
est de nous l'avoir restitué, tel 
quel, comme en direct. Buk 
grandeur nature, vautré sur un 
canapé, dans sa salle de 
bains, pieds nus, en short, Bu- 
kowski homme de parole 
forte. Eh bien, pendant les 
cinq minutes qui lui sont of- 
fertes, it nous raconte des pe- 
tites histoires, bien sales ou 
bien jolies. Pour ensuite conti- 
nuer inlassablement le ron-ron 
de sa vie ahurissante, infer- 
nale... d'une voix profonde, 
ponctuée à espaces réguliers 
de € OK ». 


sur la discipline du raéttar des armes veulent mater par 
tous les moyens. 

Qu'est-ce qui fait courir David ? ■ 

Film français d'EJie Chouraqui 11952), avec F. Huster, 
N. Garcia. 

FR 3. 20 h 30 (95 mn). 

Un homme de trente ans. issu d'une famille juive, 
veut réaliser un film sur ses origines et sa jeunesse. Il 
écrit deux versions différentes du scénario. Exploration 
sentimentale du passé, pour éclairer le présent, diffi- 
cultés de l'amour, hommage attendri au milieu fami- 
lial : Chouraqui appelle cela une * autobiographie ima- 
ginaire ». On y voit une comédie délicate et plaisante, 
avec Francis Huster en Woody Allen français, et une 
bonne interprétation. 

JEUDI 10 JANVIER 
Le Doulos ■ ■ 

Film français de Jean-Pierre Melville (1962). avec 
J.-P. Belmondo, S. Reggiani. 

TF 1,23 h 10(105 mn). 

Belmondo, qui porte un a doulos » ( chapeau ) 
comme un poffcrâr. esf-iï un mouchera 1 ', traître au 
milieu ? Le suspense psychologique reste maintenu 
jusqu'à la fin. Melville, dans son rédt. a dissimulé, 
volontairement, certains événements. On est en proie 
à l'incertitude, â l'ambiguïté d'un sujet « série noire » 
traité d'une façon réaliste et tragique, avec de vrais 
personnages humains, pas des stéréotypes. Voilà une 
des meilleures œuvres de Melville, Belmondo et Reg- 
giani sont formidables. 

Avant le déluge ■ 

Film français d'André Cayatre (1953), avec M. Vlady, 
J. Fayet (N.). 

A 2, 14 h 50 (120 mn). 

Des adolescents bourgeois, qui forment une bande, 
commettent un cambriolage et deux meurtres. A qui la 


a A VOIR 
CRAND FILM 


faure ? Aux parents, aux éducateurs, aux séquelles de 
l'Occupation, à la hantise d'un nouveau conflit mon- 
dial avec la guerre de Corée ’ Ce film à thèse, bien 
agencé, s'inspire d'un fait divers réel (appelé l'affaire 
des J3 de Lagny), pour faire le procès d'une certaine 
société. 

Femme entre chien et loup ■ ■ 

Film belge d'André Delvaux (1979), avec M.-C. Bar- 
rauh, R. van Hool. 

FR 3, 22 heures i 105 mn). 

De 1940 à 1952. dans une maison au jardin clos 
d’Anvers, une femme, mariée à un musicien flamand 
favorable à l’Allemagne nazie, vit les événements et 
las contrecoups de l'histoire. Pour la première fois. 
André Delvaux. cinéaste du rêve, de l'imaginaire, de la 
vérité intérieure, s'est installé dans la réalité, à travers 
le regard d’une Flamande, en pays, en milieu flamand, 
investie par les idéologies que font - du bon ou du 
mauvais côté — les hommes. La mise en scène resti- 
tue admirablement la * couleur du temps u et Marie- 
Christine Barra ult est, en très grande comédienne, 
l’âme de ce film. 

VENDREDI 1 7 JANVIER 

L'Appât ■ ■ 

Film américain d'Anthony Mann (1953). avec J. Ste- 
wart, J. Leigh (v.o. sous-titrée). 

A 2. 23 heures (90 mn). 

Trois hommes qui. pour toucher une prime, ont 
capturé un hors-la-loi. accompagné d'une jeune fille, le 
ramènent à /revers une région dangereuse. Cinq per- 
sonnages. une randonnée, des paysages naturels, une 
attaque d'indiens, la discorde dans te groupe : 
l'importance de ce western tient moins à son sujet 
(quelques thèmes propres au genrel qu'è uns mise en 
scène tracée comme une épure. C'est du très grand 
cinéma, et la vie quotidienne dans / Ouest américain 
de 7888. 
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TÉLÉVISION 



La vallée de la crise 


On a dit que c'était tes 
Raisins de fa colère version 
1984. La Vallée fantôme (SH- 
ver Valley), filmé dans la tra- 
dition puriste de Richard Lea- 
cock, a reçu le premier prix du 
Festival du réel en mars 1984 
au centre Pompidou, face ô 
soixante-deux films de trente 
pays. Le cméma qu'on y voit 
là, à cheval entra l'ethnologie 
et la sociologie, refusé 
jusque-là par les trois chaînes 
de télévision française a 
trouvé fort heureusement un 
créneau à Canal Plus : dans la 
série « Evasion » de Catherine 
Lamour. 

La Vallée fantôme décrit 
une situation proche de celle 
de Longwy au moment où 
tout un pays se décomposait 
avec la fermeture d'Usinor. 
Ici, on est en Amérique, et 
c'est du côté intimiste, à tra- 
vers le portrait d'une famille 
qui glissa lentement vers la 
pauvreté, qu'on assiste â la 
crise de l'Amérique. Michel 
Negroponte, Peggy Stem et 
Mark Erder suivent pas à pas 
les différents membres de la 


famille : monologues, en- 
gueulades, baisers, les rap- 
ports sont rudes comme 
l’Amérique, et les fantasmes 
de chacun ont un côté solide- 
ment shakespearien — à (a 
fois médiocres, grandioses et 
dérisoires. La caméra regarde 
sans concession ni men- 
songe. Pas de morale, pas de 
héros ni de victimes, seule- 
ment de simples gens qui 
continuent ou arrêtent de 
s'aimer à cause de cette 
usine — la seule de la vallée 
- qui s’apprête à fermer. Lui 
qui voudrait que sa femme ne 
le méprise pas, lui qui parle 
de <r Jésus-et-cSeu » à tout 
bout de champ !* vous êtes 
poussière, vous retournerez 
en poussière »). elle qui écrit 
aux journaux pour expliquer (a 
situation, « sûre que si Rea- 
gan savait ce qui se passe id 
il ferait Quelque chose a. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• La Vallée fantôme, le 
5 janvier à 18 h 15, le 7 à 
15 h 45, ta 11 à 10 h 45. 


Sélection 


FEUILLETONS. SERIES 

Hill Street blues {vie quotidienne dans un commissariat 
d'un quartier chaud d'une ville des Etats-Unis, notations 
justes, humour) : le 5, à 15 h 5; le 7, à 16 h 25; le 9, à 
20 h 30: le 11, à 11 h 30. 

EITjs Island (nouveau feuilleton américain adapté du 
best-seller de Fred Stewarts sur la vie de quatre jeunes 
immigrants qui ont fui pour des raisons diverses l'Occident. Un 
Italien, la pauvreté; un Russe juif, tas pogroms; deux 
Irlandaises, la police. Une superproduction avec Richard 
Burton, dont c'est ta dernier rôle, Faye Dunaway, etc.) : le 1 1. 
à 20 h 30. 

DOCUMENTAIRES 

Saigon 84. l'année de la souris (pour la première fois 
une équipe de télévision occidentale a pu filmer la vie 
quotidienne dans la capitale du Vietnam du Sud. neuf ans 
après l'arrivée des communistes. Un reportage de la Télévision 
suisse romande (SSR). Un regard un peu trop optimiste. Le 6, 
à 7 h 40. 

Les ateliers du rfive (série de six. émissions sur tes 
grands studios de cinéma du monde, 'de l'Italie à la Chine, en 
passant par l’URSS, l'Egypte, la France, les Etats-Unis, 
présentée par Jeanne Moreau. Cette semaine, l'Italie et ses 
fameux studios de Cinecitta dont Fellini disait : *On y entre 
avec un scénario, on en son avec une copie de filmai • ta 6, à 
16 h 50; ta 8, à2h 15. 

Les films 


PIXOTE, LA LOI DU 
PLUS FAIBLE ■ - Film bré- 
silien de H. Ba banco (19C0), 
avec F. Ramos da Silva, 
P. Pera. Diff. 1e 5 â 23 h ; ta 7 
à 1 h 25 ; ta 11 à 4h 25. 

Un gamin des bidonvilles de 
Sao-Pauio, envoyé dans une 
maison de redressement, y dé- 
couvre tous les aspects de ta 
délinquance. Document social 
et étude psychologique des 
enfants perdus de la misère : 
émotion et sensibilité. 

LA TRUITE « - Film 
français de J. Losey (1982), 
avec I. Huppert. J.-P. Casse I. . 
Diff. ta 6 à 20 h 30 ; ta 10 A 
22 h 25 ; ta 1 1 à 1 h 55. 

La fille d'un éleveur de 
truites du Jura séduit et mène 
les hommes à sa guise, pour 
s’élever dans la société et se 
venger de son père. L'adapta- 
tion d'un roman de Roger Vail- 
land. Losey a remarquable- 
ment traité des relations 
perverses et un rituel de fasci- 
nation et de domination dont 
Isabelle Huppert est l’inter- 
prète idéale. 

LA FEMME TATOUÉE ■ 
- Film japonais de Y. Take- 
bayashi (1981). avec M. Utsu- 
nomiva. T. Wakayama. Diff. te 
7 à 20 h 30 : ta 8 è 10 h 46 ; 
le 10 A Oh 55. 

L'art du tatouage venant, 
pour l’obsession d’un homme, 
rehausser la beauté de la peau 
d'une femme. Un jeu troublant 
de rapports sado~masochistes, 
l' apprentissage du plaisir lié A 
la douleur. Des références 
culturelles japonaises et ta cé- 
lébration d'un érotisme raffiné. 

CLARA ET LES CHICS 
TYPES a - film français de 
J. Monnet (1980), avec I. Ad- 
jani, T. Lhermitte. Diff. te 8 è 
20 h 30 -, ta 10 à 9 h. 

Une fille fantasque, fâchée 
avec son mari juste après leurs 
noces, oriente te destin d'une 
bande de copains qui ont 
formé un groupe rock amateur. 
Une comédie menée avec viva- 
cité. un sens très juste du dé- 
tail humain. Isabelle Adjani ex- 
cellente, et des jeunes 
comédiens de café-théâtre. 

LA JUSTICE DES 
HOMMES ■ - Film améri- 
cain de G. Stevens (1642). 
avec G. Grant, J. Arthur. Diff. 
ta 7t à 21 h 50. 

Un homme, accusé A tort 
d" un incendie criminel, se réfu- 
gie chez une amie qui viem de 


prendre un juriste pour loca- 
taire. Sur une trame dramati- 
que, tas surprises d’une comé- 
die américaine peu connue, 
ironisant sur les failles de la 
police et de la justice. Cest 
très bien joué. 

Reprises 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
ta supplément du Monde du 
29 décembre. 

FANNY ET ALEXAN- 
DRE ■ ■ — Film suédois 
d’L Bergman (1982), avec 
R. Alhwin, B. Cuve. Diff. le 5 A 
9 h ; le 10 A 14 h. 

LA LUNE DANS LE CA- 
NIVEAU ■ — film français de 
J.- J. Beineix (1983), avec 
G. Depardieu. N. Kinski. Diff. 
ta 5 à 1 h. 

APHRODITE. - Film fran- 
çais de R. Fuest (1982). Diff. 
le B à 3 h 10 ; le 9 à 0 h 20 ; 
ta 11 40H30. 

LA GUERRE DU FEU ■■ 

— film franco-américano-ca- 
nadien de J. -J. Annaud 
(1981), avec Ë. McGill, 
R. Dawn Chong. Diff. le 5 A 
5 h 15. 

BUT CH CASSIDY ET LE 
KID B - Film américain de 
G. Roy H3I (1969). Diff. ta 6 à 
11 h ;le 8 A 22 h IB; te 11 à 

9 h. 

LE ROI ET L'OISEAU B B 

- Film français d'animation de 
P. Grimauft (1980). Diff. ta 6 à 
22 h 15;te7 A 9 h. 

LA REVANCHE B - film 
français de P. Lary (1981), 
avec A. Girardot. Diff. te 6 A 
23 h 40 ; le 8 A 15 h 60 ; ta 9 
à 22 h. 

CETTE SACRÉE VÉ- 
RITÉ B B — film américain 
de L. Mac Carey (1937), avec 
C. Grant, I. Dunn. Diff. le 6 à 
1 h 30 ; ta 8 A 0 h 50 ; ta 1 1 A 
15 h 40. 

NEW YORK CONNEC- 
TION fl - film américain de 
R. Butter (1979). avec J. Bro- 
Ün, R. Corman. Diff. ta 7 A 

10 h 20. 

LE RETOUR DE DON CA- 
MILLO ■ — film franco- 
italien de J. Duvivier (1952), 
avec Femandel. G. Cervi. Diff. 
ta 8 A 14 h ; (e 10 â 10 h 45. 

COUP DE FOUDRE B - 
Film français de D. Kurys 
(19B2), avec Miou-Miou. 
t. Huppert. Diff. ta 1 1 A 14 h. 
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Dimanche 

6 janvier 
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B.30 

9.00 

10.15 

10.45 

11,00 

11.55 

12.10 

12.30 

13.00 

13.35 

14.05 
14.20 

15.15 

15.40 

16.15 

17.05 

18.05 

18.36 

19.00 

19.15 

19.40 

20.00 
20.35 
20-40 


22.10 


Journal. 

Reprise rlnfovision (diffusé k 3 janvier). . 

Challenge 86. Une nouvelle émission. Le rendea-wns des n»es 
face à la aise. 

Sept jours en Bourse. 

Concert : les lumières de F orchestre. 

Pic et Poke et Coiegram, 

Accroche-cœur. 

Bonjour, bon appétit. T8te de vœu aux épices. 

JoumaL 

La séquence du spectateur. 

Dessin animé. 

Série : Pour l'amour du risque. 

Dessin animé : ta MervaNaux voyage de Nn» Hdgereson. 

Casaques et bottes de cuir. Magazzoe do chevaL 

Tempe X. La quatrième dimension ; opération apocalypse. 
Série : La cloche tibétaine. 

Trente minions d'amis. 

Magazine auto-moto. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

CocoricoGoboy. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Au théâtre ce soir : le Diable en personne. 

De P. King et K. Cary, réaL P. Jamais, avec H. Conneaux. 

Le diable -prince des ténèbres - se manifeste la nuit à Lon- 
dres par l'agression d’une délicieuse Jeune fille... Qui est le 
diable ? Un combat de titans s’engage entre le personnel 
d’une société. Humour noir • british ». 

Nous sommes 


Droit de réponse 
tous des immigrés. 


8.13 

9.00 

9.15 

10.00 

10.30 

11.00 

12.02 


12.30 
13.00 
13 .25 
14.20 


16.30 


17.30 

18.00 

19.00 


20.00 

20.35 


JoumaL 

Emission tatamique. 

Source de vie. 

Présence prot estante . 

Le Jour du Seigneur. 

Messe de PEpipbame, avec le Centre bospHafier de Pontoise 
(Val-d'Oise), préd. P. Robert Joteoa. 

Mfcfi presse. 

Enéssian de Kexre-LacSégtnBon. 

Invité : AT. Hervé Bourges. PDG de TF I pour le dixième 
anniversaire de TF I. interrogé par Ph. Gosset (Tflé 
7 jours), Stéphane Lads (ta Quotidien), P. Gavi (Libéra- 
tion) et P.-JL SéguiUon. 

Sports : Coupe du monda, en Earovitioo (datant messieurs). 
JoumaL 

Séria : Starsky et Hutch. 

Sports dimanche. 

Résultat du concours » Equipe Magazine » de TF 1 ; de 
nombreux champions sur te plateau : ski, tiercé... 

Variétés : la belle vie 
de Sacba DétcL 

Avec Noua Mouskouri, Jean-Jacques Goldman^. 

Las ammaux du mondé. 

Le crocodile du NU. 

Série : La vent d'Australie. 

7 sur 7. 

Le magazine de la rédaction présenté cet» semaine par Anne Sn»- 
clair. 

Avec l'acteur Rag/er Bonin. 

JoumaL 

Cinéma : Une semaine 


0.00 

0.20 


Emission de Michel Potac. 

Avec P. Bouchet, président du Fonds d'action sociale 
: g§ pour tes immigrés (PAS), ta chanteuse Linda «Je Suza, 
M. Boujenah, comédien et écrivain, Pierre Perret, 
R. Arab, journaliste A FR 3, etc. 

Journal. 

Ouvert la nuit. Alfred Hitchcock présente— « lé Réveil de la 
mariée ». Extérieur nuit : la nuit purinemie. 


de vacances. 

Film de Bertrand Ta vernier. 

74-90 Sports d i ma nche soir. 

L'actualité sportive du week-end. 
23.05 JoumaL 
23.25 C'est à Ere. 


ANTENNE 



10.00 Journal des sourds et des malentendants. 

10.20 Vidéomaton. 

10.35 Platine 45. 

Shakatac ; les Bandits : tes Surfs ; Sioban Mac Canv ; le 
groupe Touré Kunda ; Maria Viaal ; Dépêche Mode. 

11.05 Les carnets de l'aventure. 

- Super/light ». de P. de Lespinols (oiseau et deltaplane) ; 
• Record au lac Sali », de N. Parker ( record de vitesse 
automobile). 

12.00 A mais deux. 

12.45 JoumaL 

13.25 Série : L'homme qui tombe A pic. 

14.15 Numéro 10, magazine du football présenté par M- PbtfinL 

14.55 Le* jeux du stade. Rugby (Angtetene-Ronmanie), dd (Mari- 
bar). 

17.00 Terre des bêtes. 

Le retour du bouteras ( un rapace dans les Cévenoes) , 

17.30 Récré A2. 

Les Schtroumpfs : TéléchaL 

17.55 Le magazine. 

Magazine d’information «le la rédaction. 

Au sommaire : les dames blanches des Pyrénées ; Abraham 
ou Mahomet, le temple ou la mosquée ? 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés ; Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Spécial Julio Iglesias. Avec Christine Ockrent et Catherine 
Nay. L’émission sera illustrée d'extraits empruntés à 

- Numéro Un ». des Carpentier. 

22.05 Journal. 

22.30 Las enfants du rock .-Europe A gogo. 

Emission de P. Blanc-Francsid. 

A l’occasion de l’Année internationale de la Jeunesse, les dix 
pavs de la Communauté européenne ont organisé le premier 
marathon du rock de 22 h 30 à 4 h 30 du matin : au som- 
maire : les groupes Les Calamités. U 2. Nena, Scorpions. 
Alphaville. 


9.35 

9.40 

10.06 

10.40 

11.15 

12.45 

'13.15 


17.00 

18.00 

19.00 

20.00 

20.35 


21.35 


2245 


23.00 

23.25 


Journal et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2 : Candy. 

Gym tonte. 

Dimanche Martin. Entres les artistes. 

Journal. 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire ; 1430, Série : Loterie ; 15.15. L Code des 
fans ; 16.00, Destin animé ; 16.15,Tbé dansant 
Série : tes Brigades du Tigre. CRetütfaâon). 

Stade 2 (et A 20 b 20). 

Série : l’Age vermeil. 

JoumaL 

Jeu : Le grand raid. 

Nos apprentis grands reporters en compétition de Nairobi à 
Àiogadiscla (Somalie). L’aventure • en direct », 

Sous les pavés, la banlieue. 

Banlieue 89, réal G. Langevine. 

Premier volet d’un reportage sur les banlieues, leur archi- 
tecture. la manière dont vivent les banlieusards. Cette 
enquête a été réalisée à partir du projet architectural de 
Roland et Michel Duport, concernant la réhabilitation des 
zones les plus défavorisées des pondes agglomérations. 
Magazine : Désirs des arts 

de P. Data, féal. P.-A. Bowang et P. Cadra. Fausse querelle et 
bonne peinture. 

Autour du peintre Jean Hélion. dont le Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris file les quatre-vingts ans par 
u ne rétrospective. Trois peintres. Michel Couchât, Bernard 
Pijfaretti et Louis Cane, et l'historien de l'art Karl Flinker 
mènent un débat autour de cet œuvre. 

Journal. 

Bonsoir tes cfips. 


FRANCE 

RÉGIONS 



12.30 Les pieds sur terre, émission delà MutnaEié agricole. 

13.15 Repère», magazine du mimstixe du travail. 

16.15 Liberté 3. magazine des association». 

17.30 Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

20.05 Lestera. 

20.35 La 1 000” de « Prélude à la nuit » 

En Eurovision de Monte-Carlo, une soirée présidée par 
Yehudi Menuhin. avec l'Orchestre philharmonique de 
Monte-Carlo. 

( Lire notre article. ) 

21.50 JoumaL 

22.1 5 La 1000*1)0 « Prélude è la nuit ». Suite et fin. 



10.00 Mosaïque, émission de l’ ADRl. 

Présentation des vœux par Georpna Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité nationale. * 

12.00 La vie en tête, émission de la FNMF. 

13.00 Magazine 85. 

15.05 Musique pour un c&manche. 

15.16 Théâtre : le Soulier de satin. 

de Paul Claudel, mise en seine J.-L. Barrault, réal A. Tarte. Avec 
J.-L. Barrault, J. Martin. M. Herbault, D. SantaodK... 

La rencontre de deux êtres qui n'ont pas ta droit de 
s'aimer. Retenus per une épidémie de peste qui sévissait 
A Mogador (Espagne), Prouhèze et Rodrigue possèdent 
chacun la dé du chemin qui devrait les mener à Dieu. 
Mais Prouhèze est mariée (devant Dieu) au juge Don 
Pétage... Apogée du lyrisme mystique daudéfien, l’une 
des plus grandes pièces dramatiques de ce tiècte. 

18.00 Hugues Panasslé ou ta passion du jazz. 

Emission de Jean Arnantou. 

. Une interview du musicien, des extraits de films avec Duke 
Ellington. Amsirong. Coolie Williams et WilUe Smith. 

19.00 Emissions pour les jeunes. 

19.30 RFOHebdo. 

20.00 Fraggtorock. 

20.36 Série documentaire : architecture et géographie sacré*. 
Emission de Paul Barbra-Negra- 

Verxailles, le palais-temple du Roi-SoleU : ce document a 
obtenu le prix du scénario au Festival international du film 
d’art en 1976. Rediffusion. 

21.25 Aspects du court métrage. 

Voyage de l’autre côté,- de J.-L. Focas ; Bibîcbe «t Franky, 
d’A. Sevestre ; le Retour de papy, de S. Madigan. 

22.00 JournaL 

2230 Cinéma de minuit : Cyrano et 

d Artagnan. (Cycle curiosités). Film d'Abel Gaacc. 
0.50 Prélude è la nuit. 

• Trois miniatures », de Penderedd. interprétées par M. 
Lethlec. Clarinette, et D. Weber, piano. 
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RTL 20 h, A vous de choisir : la Descente infernale, de Michael Ritchie, 
ou te Gang des frères James, de Walter Hill ; 21 h 40, Série ; 
Château ration : 22 fa 40. Ciné-Club : les Hommes de la mer, film de 
John Ford. 

TMC 20 h. Le grand raid ; 20 h 55. la photo mystère ; 21 h. Série : Les 
six femmes d'Henri VH2 ; 22 b no, Monte-Carlo magazine. 

RTB» 20 h. Le jardin extraordinaire ; Téléfilm : le Coup monté, de Jean 
Cosmos : 22 b 5, Journal ; 22 fa 30, Europe & gogo. 

RTR-TËLË 2. 20 h, 1944-1984, la bataille des Ardennes. 

TSR 20 h 10. Trèfle d'or : avec Gilbert Bécaud-, 21 h 50. Journal-, 
22 b 3, Sport ; 23 h S, Nuit du rode : Europe à gogo. 


• RTL 20 h, rtmpréceaeur. film de J.-L. BertnceDi; 21 b 40, Soap; 
22 h 10, Grand Jury RTL-- k Monde»; 22 h 20 , Autour d’un 
év é nement : Corne de l’Afrique. 

• TMC 70 h. Série : L ou Grant ; 20 b 55, Dessin animé : 21 b Syndicat 
du meurtre, film de John GuUlermin. 

• RTB 20 h 15. Zygomatteorama; 21 h 30, la Folie des grandeurs, film 
de Gérard Oury. 

• STB-TÉXJÉ2 

• TSR 20 h. Le grand raid ; 20 h 50. Danseur étoile ; Peter Schanfuss; 
21 b 45, Regards : science et foi ; 22 h 15, JoumaL 
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11.15 TF 1 Vision plus. 

11-45 La Une chez vous. 

12.00 Feuilleton : Orner Pacha. 

1230 La bouteOie â la mer. 

Invités de la semaine ; P. Sabatier, Sheila, D. Bal avoine. 
N. Crolstlle, ÈL Aufrcry. 

13.09 Journal. 

Un journal exceptionnel gui dure une heure, pour fêter les 
dix ans • au pupitre » de cet édition du journal de TF J : 
Yver Mourousl 

14J90 A plaine vie. 

Série : La petite maison dans la prairie ; 14 h 40, La maison de' 
TF 1 ; 1S b 15, Les choses du lundi (les pierres qui font rêver) ; 
16 h 30, Reprise : 7 sur 7 (dUT. le 6 janvier) ; 17 b 30. La chance 
aux chansons : I’accordéon- 
18.05 La vidage dans les nuages. 

18.25 Mrm-}oumal pour las jeunes. 

18.40 Série : Papa nt moi. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricoooboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma Préparez vos mouchoirs. 

Hlm de Bertrand Biier. 

22-25 Etoiles et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jouando. 

Interview de Jim Jarmusch pour la sortie de son film Stran- 
ger than Paradise et de John Lurie. acteur et musicien du 
film ; entretien John Cassavetes pour Love Streams. 

2335 JoumaL 
23.45 C'est à Kra 


11.16 Vision plus. 

11 >15 La Une chez vous. 

12.00 FetüUeton : Orner Pacho. 
12.30 La bounUe à la mer. 

13.00 Journal. 

13.46 A pleine vie. 

Série : La petite maiwn dans la 


; 14.45, La maison de TF l 


handicapés ; 16.30. Les Français du bout du monde (l’Inde) ; 
1 7.30, La chance aux chansons : l’accordéoa 
La vifiage dans les nuages, 

MtnHournal pour (os jeunes. 

Série : Papa at moi. 

Trty s’il te plaît, raconte-moi une puce. 

La bureautique. 

Cocorieocoboy. 

JoumaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Jeu : énigmes du bout du monde. 

Un nouveau jeu de Jacques Antoine et Claude Savant, qui 
durera vingt-six semaines, avec une équipe de cinq concur~ 
renu. alternativement des filles et des garçons. Questions, 
épreuves sportives... 

L'odyssée sous-marine de F équipe Cousteau. 

Sang chaud dans la mer. 

L’histoire des mammifères marins, les créatures les plus 
élaborées de l'Océan. L’équipe du commandant capte les 
sons émis par les baleines, les dauphins, les phoques, les 
lamantins et les orques. Que disent-ils ? 

Les grandes expositions : Watt eau. 

Emission de J. Plessis. 

Autour de Watteau, dont les œuvres sont actuellement 
exposées au Grand Palais à Paris : technique picturale, 
méthode de travail d'un grand peintre du XV U P siècle qui 
inspira Paul Verlaine. 

Musique : Impromptu A Versailles. 

« La Messe des morts », de Charpentier ; - Nais », de Rameau. 

JoumaL 

C'est ABre. 


Vision plus. 

La Une chez vous. 

FeuiUeton : Orner Pacha. 

Journal. 

Vitamine. 

Info jeunes (ci 4 18 h 25). 

Série : Star Trek. 

La chance aux chansons. 

La village dans les nuages. 

Série : Papa et moi. 

Emissions régionales. 

Cocorieocoboy. 

Tirage du Tee-o-Tec. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Série : Dallas. 

Katherine prépare une confrontation entre Naldo, Jenna et 
Bobby. J. R. fait chanter Randolph. 

Séria documentaire : l'aventure spéféologique. 

De G. Favre et G. Pi doux : Voyage au cœur des glaces. 

Trois volets autour des possibilités d'exploration sous- 
glaciaire : le dynamisme interne des glaciers, l'énergie ther- 
mique dans la formation des cavités, la source de chaleur en 
contact avec la calotte glaciaire, le feu, la glace. 

Branchés musique : F Amérique du hip-hop. 

Leç groupes Fais Boys ; Force MD "S ; Kunis Blow ; Pumpfein. 
Journal. 

C'est à lire. 

Trfy s'il te pWt raconte-moi une puce. 
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Télévision du matât (jusqu'à 8 h 45). 

{ Lire notre article, j 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. Les bénévoles. 

Série : Magnum. 

Repris»: Apostrophas. ' 

Les meilleurs (diffusé le 4 janvier). 

Divertissement : Thé dansant. 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Poochie ; Latulu et Lireli ; Pac Man ; 
Tchaou et Grodo ; Téléchat. 

C'est ta vie. • 

Jeu : Des chiffres et das lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

L'heure da vérité. 

Magazine dcF.-ü de Yirieu. 

ML Jacques Chirac, maire de Paris,- président du RPR. est 
interrogé par. les journalistes Jean-Marie Colomba ni. chef 
du service, politique du Monde, Alain Duhamel. Albert du 
Royer François-Henri de Vlrieu. 

Le petit théâtre : Humuhis le muet, 
d’Anouilh, avec-D. Grey, J. François, J. Paiédès. 

Humulus, charmant jeune homme, a lé fâcheux handicap 
d'être mueL Comment s’en sort-il ? La cocasserie absurde 
d’Anouilh. 

Document : V Ateâer. 

RéaL A- Téchiod. 

En septembre 1982, le Théâtre des Amandiers ouvrait une 
Ecole des comédiens, qui compte aujourd’hui vingt-quatre* 
élèves permanents. Un an plus tard, André Tèchiné a dirigé 
leur premier stage de cinéma et réalisé avec eux le film que 
voici Axé sur le jeu de l'acteur, sur des extraits de textes, 
des moments de crise, filmés en gros plans. 

Journal. 

Bonsoir les dipa. 


Emissiona régionales. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dassin animé : Lucky Luke. . ... 

Les Jeux. 

Cinéma : la Cité de l'indicible peur. 

(Cycle « Le grand frisson »). FOznde Jean-Pierre Moûky. 

JoumaL 

Tha lassa. 

Emission de Georges Pcrnoud. * 

La route de la découverte (la Transat espagnole vue de 
l’intérieur). 

Fofies. ordinaires : Charle s Bu to weki. 

Uar série de Barbet Schroedcr. 

(Lire notre article.) 

Prélude A la nuit. 

« Sinfonia en mi bémol majeur ». de François Beck, inter- 
prétée par le Centre national, de musique de chambre 
d'Aquitaine. 


RTL 20 h. Dynastie; 21 h. L’amour eu héritage; 22 h' 55 Journal: 
23 h 5, Lajoie defte; 23 h 10. RTL-Tb&ne. 

TMC 20 h, la Chambra des dames ; 20 h 55, La photo mystère : 2 1 h. les 
Arrivistes, film de Louis Daqurâ ; 23 h, Monte-Carlo magazine. 

RTB 20 h, Ecran-témoin : Earth Quake, film de Mark Robson, suivi 

d’un débat sot les catastropha» naturelles. 

RTB-TÊLÉ 2 20 h, Le temps retrouvé; 20 h 30, Théâtre waQoa : Ouy, 
nos djouwans Otdo, d'Eugène Pctithan. 

TSR 20 b 15, Spécial cinéma en Chine; 21 h 15, Ridohaw Boy, film de 
Lias Efeng ; 22 h 35. Journal ; 23 h 10, L'antenne est à «us. 


6.46 Télévision du matin. 

10.30 A ntiopo. 

12.00 Journal et météo. 

12.06 Jeu : l'Académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 FeuiUeton : Les amours des années 50. 

13.46 Aujourd'hui ta vie. 

Si on se réincarnait ? 

14.50 Série : Magnum. 

15.40 Reprise : Le grand raid. 

Diffusé le 6 janvier. 

16.35 Le journal d’un siècle. 

De L. Beriot. 

Editioit 1897 : l’incendie du Bazar de ta Charité ; Diesel met 
au point un nouveau moteur... 

17.45 Récré A 2. 

Poochie; Les devinettes d'Epinal ; Les quat’z'amis ; 
Anima 2 ; Latulu et Lireli ; Terre des bêtes; C'est chouette. 

18.30 C’est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.30 D'accord pas d’accord (INC). 

20.40 Les dossiers de l'écran : Allons 
z'enfants. 

Film d’Yves Boissec 

22.00 Débat : Regard sur l’armée de papa. 

Avec le générai G. Buis. MM. Jules Roy. homme de lettres. 
Raoul Girardet. professeur à Saint-Cyr. et Roger Tebib. 
ancien enfant de troupe, professeur de philosophie, auteur 
du livre ('Armée de la France. 

23.15 Journal. 

23.40 Bonsoir las cfips. 



RTL 20 h. Chipe; 21 h. L'amour en héritage ; 22 h 55, Journal ; 23 h 5, 
Lajoie de tire. 

TMC 20 h. Grands cirques: 20 h 55, La photo mystère: 21 h, la 
Brigade héroïque, de Raoul Walsh ; 22 h 35, Monte-Carlo magazine. 
RTB 20 h 5, Feuilleton ; Clémence Aklti ; 21 h, l’Armée des Ombres. 
film de JfP. Melville. 

RTB-TÉLÉ 2 20 h. Le point de la médecine : le siècle des chirurgiens ; 
21 h S, Regards, magazine culturel. 

TSR 20 h 15, Série : Châteauvalton ; 21 h 15, Danseur étoile : un dur 
mérier;22 h 10, Journal : 22 h 25, Hockey sur glace. 


Télévision du matin. 

Antiope. 

Journal et météo. 

Jau : L'Académie dos neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Los amours des années 60. 

Dessins animés : X-Or ; Wattoo-Wattoo. 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs; Les quat’s’amis; Pac Man; Moro- 
boudficelle ; Latulu et Lireli ; Les devinettes d’Epinal ; Les 
petites canailles ; Le tour du monde en quatre-vingts jours... 
Mfcro-kid. 

Les carnets de l'aventura. 

■ Solo Asceni », de D. Hacblan. 

Platine 45. 

Chaka Khan. Jo Lemaire. Sylvie Vartanet Carlos... 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm : Les cinq dernières 
minutes. 

Crime sur mégahertz, réaL J. Dcckrcs. 

Une animatrice de radio libre assassinée un soir après son 
émission. Le commissaire Cabrai et son adjoint Menardeau 
enquêtent... 

Magazine : Lee jours de notre vie. 
de D. Thibault. 

L’homme et le travail : maladies professionnelles et pro- 
duits toxiques. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 




Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

Ring-parade Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Lela Mildc. 

Autour de Julio Iglesias. 

Journal. 

Téléfilm : le Puits artésien. 

De Philippe Delesallc. avec J.-P. Dcmttrn, D. Beaulieu, J. Breyer.. 
Les mésaventures de Claude Coutrainne, cressiculteur de 
son état, confronté aux problèmes de survie et de mode de 
vie. Choisir entre l'artisanat indépendant et l’industrie 
lourde.* 

Folies ordinaires : Charles BukowskJ. 

Série de Barbet Schroeder. 

{ Lire notre article. ) 

Prélude à la nuit. 

- In domino confido ». de Mikotaj Coomolka. interprétée 
par la chorale universitaire Sainte-Anne de Varsovie. 



RTL 20 b. Série : La croisière s'amuse; 21 h. L’amour en héritage; 
22 h 55. Journal ; 23 b S, La joie de lire. 

TMC 20 h. Série ; L’homme de Suez; 20 Jj 55, la ptxoo mystère; 2) b. 
Série documentaire : Le temps d'âne république ; 22 h 40, Monte-Carlo 
magazine; 22 h 55. TMC Sports. 

RTB 20 h. Cap 60; 21 h 5, Série: Les rues de San-Fr&ncbco ; 21 h 55, 
Propos et confidences de Romain Gary. 

RTB-TÉLÉ 2 20 h. Caméra sport*. 

TSR 20 h 15, Jeremiah Johnson, film de Sidney PoUack; 22 h, 
Téléscope;22ii30,Joun)aJ;22h45, Contes et légendes de Fribourg. 
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Jeudi 

10 janvier 


Vision plus. 

Le Une chez vous. 

La boutante à la mer. 

Journal. 

A pleine vie. . ,, 

Série : Mus : 14.45. La maison de TF 1 : 15.25, Quarté i Vm- 
cennes ; 15.55, Images d’histoire : 16.3a Les Français du boni du 
monde (en Louisiane); 17.30. La chance aux chansons. 

Le village dans les nuages. 

Mini-journal pour (es Jeunes. 

Série r Papa et moi. 

Emissions régionales. 

Cocon cocoboy. 

Journal. 

Feuilleton : Maria Chapdelaine 

D'après U Hémoru réal. G- Carie. Avec C. Laure. N. Maocuso... 

{ Lire noire article. } 

Les jeudis de l'informa ti on : L'enjeu. 

Magazine économique et social de F. de Ckxets, E. de la Taüfe et 
A. WeQler. 

Au sommaire : Taiwan, le triomphe de David (le capita- 
lisme à lo chinoise); la Chine, le réveil de Goliath ; le refus 
de l'inutilité (les préretraites); l'homme du mois : 
J.-P. Catkiard ; les décruteurs. 

Journal- 
Etoiles à la une. 

Emission de F. Mitterrand. 

Cinéma : le Doulos. 

Film de Jean-Pierre Melville. 


Mit.. 





Télévision du matin. 

Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton ; Les amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. 

Bons Vian, toujours. 

Cinéma : Avant le déluge. 

Film d'André Cayaiie. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. Valentini. 

L 'abbé Pierre : le bilan. 

Récré A 2. 

Poochie ; mes mains ont la parole : les devinettes ttEpinal ; 
M. Merlin . TèléchaL 
C’est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : L’amour en héritage. 

D’après J. Krantz, réaL D. Hicfcox. Avec S. Powers. L. Rcmick. 

S. Keach... 

Deuxième épisode : succès de l'exposition organisée par 
Mercuès. K aie saisit cette occasion pour l'éloigner de 
Maggy. et terne de refaire sa vie avec un banquier améri- 
cain... Mercuès. lui, n'arrive plus à peindre. Une énorme 
coproduction franco-américaine. 

Magazine : Musiques au cœur 
D’Eve Ruggkri et P. Camus. 

L'opérette : de la Belle Hélène à Phi-Phi. en passant par 
l’Amour masqué, une musique légère pour commencer 
l'année, avec H. Ùelavault, F. Leroux, S. Voize-Valayre, 

T. Dran et V. Chevalier. 

Journal 

Bonsoir les clips. 


3 


Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

Téléfilm : l'Œil du mort. 

D'après une nouvelle de William Iris h, réal. Fabrice Cazeneuve. 
Avec H. Jauloies, S. Kfajic, P. Desproges— 

(Lire notre article. ) 

Journal. 

Cinéma : Entre chien et loup. 

Film d'André Del vau*. 

FoKes ordinaires ; Chartes BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

I Lire notre article ) 

Prélude à la nuit. 

- Sonate m 7 -, opus 221 de Charles Koechlin, par J. Van- 
devil/e. P. Bocquillon. G. Petit, M.-C. Miilière. J.-M. Coû- 
tant iec, C. Dufour et J. Wlederker. 


KL 20 b. Dynastie: 21 b, le Coup du parapluie. Glm de Gérard Ouiy ; 
22 b 40. Journal ; 22 h 50, La joie de lire ; 22 h 55, Essais automobiles. 
TMC 20 h. Magniuo ; 20 h 55. In photo mystère ; 21 h. la Vie conjugale. 
dm d'André Cayatie (2* partie) ; 23 b. Monte-Cario magazine. 

RTH 20 h, Autant savoir; 20 h 25, les Chaîna de Sang; film de 
R- Mulligan; 22 b 2a Carrousel aux images; 23 h 25, Emisskxx 
politique. 

STB-TELE 2 20 h. Document historique : La dernière mer; 21 h 10, 
Documentaire ; Des de poix; 21 b 30. Concert : Messe em do majeur, de 
Cberubini ; Requiem, de Verdi. 

TSR 20 h 15, Temps présent ; Genève- Vienne, la vabe à deux temps; 
21 h 20. Dynastie; 22 h la Journal; 22 h 25, Trypttqve. dm d’AB 
Kbamraev. 


TÉLÉVISION 


Vendredi 

11 janvier 


Vision plus. 

La Una chez vous. 

Feuilleton : Orner Pacha. 

La bouteüte à ia mer. 

Journal. 

SériîffMïssTl 4.45, la Maison de TF 1 : 15.20, Temps libre... aux 
bateaux (et à 16.50. au voyage) ; 16.00. Série ; Aventures dans les 
Hes ; 17.30, La chance aux chansons. 

Le village dans les nuages. 

Min)- journal pour les jeunes. 

Série : Pape et moi. 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Variétés : Le jeu de la vérité. 

De P. Sabatier et R. Grumbach. 

Une grande vedette du cinéma, de la chanson, du sport ou 
du spectacle est l’invité de Patrick Sabatier : Alain Delon 
pour la première émission nouvelle formule. Avec Julio 
Iglesias. Nicole Croisille. Debbie Davis.„ 

Feuilleton : Ballonna. 

D’après Vicky Baum, réal. D. Haugh. Avec C. Aager, N. K nnz ... 
Deuxième épisode des mésaventures de Kotja dans Vienne 
des années 50. Elle rencontre son premier amour : Mirko, 
qui de son côté a de nombreuses maîtresses. 

Histoires naturelles. 

La chasse aux oies au Québec 
Journal. 

C’est é lire. 


Télévision du matin. 

Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. 

Nous les hommes. 

Série : Magnum. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : Les jours de notre vie. 

Maladies professionnelles (diff. le 9 janvier). 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Surinant : lndios adlos (2* partie). 

Récré A 2. 

Poochie : Anim'A2 : Latulu et lireli ; Les maîtres de IVtd- 
vers : Té/échat. 

C'est ta via. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Châteauvallon. 


D’après J.-P. Peirotacci et G. Coucbon ; réaL P. Plancton. Avec 
J. Davy, P. Hatct, G. Marchai— 

&£ La découverte du cadavre de Paul Bossis, le journaliste, 
|j| déclenche la colère du patriarche Amonin Berg. La choc 
est rude pour Catherine Kovalic, enceinte de Paul. Un 
morceau de câble électrique, taché de sang, trouvé près 
gh de te voiture de Bossis, mettra-t-il sur les tracas de 
*3$ l'assassin 7 
Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : sous les projecteurs, sont invités : Raymond 
Casions (les Meilleurs Amis du monde) , Jean-Pierre Darras 
(.Pourquoi dites-vous ça en riant?), Pierre Dux (Vive le 
théâtre). Jean Richard (Ma vie sans filet), Jean Tulard 
( Dictionnaire du théâtre) . 

Journal 

Ciné-club : L'Appât. 

Fflm d’Anttoay Maso (cycle western). 


Émissions régionales. 

Programme autonome des douze régions. 

Dessin animé ; Lucky Luke. 

Les Jeux. 

D’accord pas d'accord (INC). 

Vendredi : Face à la 3. 

Emission d’Igor Barrère et André Campant 
Nouvelle - collection » de la nouvelle formule du magazine 
- Vendredi * .* une fois par mois, un invité politique Ici, 
François Léotard, secrétaire général du Parti républicain. 
Objet de l’émission : une - médiascopie ». L’itinéraire de 
l'homme politique en question, les dossiers brûlants de la 
politique et l'actualité. 

Concert : le Groupe Téléphoné. 

Concert enregistré à Lyon les 17 et 18 novembre 1984. 

Journal. 

Folies ordinaires ; Charles BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

( Lire notre article. ) 

Prélude é la nuit. 

» Sonate à Kreutzer ». de Beethoven par J. J. Kantorow. vio- 
lon. et M. Laforèt, piano. 



RTL 20 h. Chronique des années 30; 2) b. Série : Hôtel ; 22 h. 
Numéro 10; 22 h 40, Journal ; 22 h 45, Effraction, film de Daniel 
DuvaL 


TMC 20 b. Variétés : C’est assez chaud ; 20 h 55, La photo -mystère ; 
21 b. Dynastie; 20 b. l'Odyssée du ttindenburg, film de Robert Wj*e_ 


KTB 20 h, A suivre—; 21 h 5, Ciné-club : Qui chante là-bas ?, film 
yougo sla ve de Slobodan Sitsa. 

RTB-TÉLÉ 2 20 h 5. Billet de faveur ; Chérie noire, de F. Campa ux. 
TSR 20 h 15, Tell Quel ; 20 fa 45, Agaiha, film de MicbaSl Apted; 
22 b 25, Les visiteurs du soir : Fritz Stager ; 22 b 50, Journal ; 23 h 5. 
Breaking Samba. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 12 janvier 


8.00 Journal : 9.00 Reprise : L'enjeu; 10.15 Magazine de la 
création : challenge 85 : 10.45 Sept jours en Bourse ; 

11.00 Concert : • Symphonie fantastique*, de Berlioz; 

12.00 Pic et Pake et Colegram ; 12.15 Accroche-cœur: 


J 2 30 Bonjour, bon appétit : 13.00 Journal : 1235 La séquence 
du spectateur: 14.05 Dessin animé; 14.20 Sent ; Pour 


UM JPC OHIBM f . JT.UJ — — — ■ ... 

l'amour du risque ; 15.15 Dessin anime : Le merveilleux 
voyage de Nils Holgersson ; 15.40 Casaques et boues de cuir ; 
16.15 Temps X: 17.05 Série : Merci Sylvestre ; 18.05 Trente 
millions d'amis ; 18.35 Auto-moto ; 19.00 D accord pas 
d'accord; 19.15 Emissions régionales ; 19.40 Cocoricocoboy: 
20.00 Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Téléfilm : Vincent», L . _ - . 

de V. Buggy, réaL B. TaubUnc-MicheL Avec A. Pariüand, 
C Rauth. J.-F. Garreaud, Y. Vincent. 

2220 Droit de réponse : Ravira de presse. 

Emission de Michel Podac. 

0.00 JoumaL 
020 Ouvert te nuit. 

A. Hitchcock présente : Touche. 

Exté rie u r nuit: 

120 La ruât de TF 1. 

Los dix ans do TF 1 et les télévisions du monde ; r Album de 
fcmillc (1975-1985). 


Dimanche 13 janvier 


8.00 Journal ; 9.00 Emission islamique ; 9. 15 A Bible ouverte ; 

9.30 Fol et tradition des chrétiens orientaux : 10.00 Présence 
protestante ; 10.30 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe à Saint- 
François de Sales, à Paris ; 12.02 Midi presse avec M. Alain 
Savant; 13.00 Journal; 13.25 Série : Starsfy et Hutch ; 
14.20 Sports dimanche: 16.30 Variétés : La belle vie; 

17.30 Les animaux du monde ; 18.00 Série : Le vent d’Austra- 
lie ; 19.00 Sept sur sept (Invité : Jacques Toubon) ; 

20.00 JoumaL 

202S Cinéma : Le Cavefeur. 

Film de Philippe de Broca. 

2225 Journal. 

22.40 Sports tfimanche soir. 

Tennis : tournoi des Masters (finale) . 


Samedi 12 janvier 


70.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45: 11.05 Les carnets de l'aventure ; 

12.00 A nous deux ; 12.45 Journal ; 13.25 Série : L'homme qui 
tombe à pic: 14.15 Numéro 10. magazine du football; 
14.55 Les jeux du stade : 17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré 
A2 ; 17.55 Le magazine de la rédaction ; 18.50 Jeu : Des chif- 
fres et des lettres: 19.10 D’accord, pas d’accord (INC): 
19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâtre de Bouvard: 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées^ 

De Michel Drucker. 

22-05 Sport : ternis. 

Tournoi des Masters. 

2320 JoumaL 
23.40 Bonsoir les clips. 


Dimanche 13 janvier 


9.35 Informations et météo : 9.40 Récri A 2: 10. 10 Les che- 
vaux du tiercé ; 10.40 Gym tonie ; 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes ) ; 12.45 Journal: 1X15 Dimanche Martin 
(suite): Si j’ai bonne mémoire; 14.25 Série : Loterie; 
J 5.1 5 L'école des fans ; 16.00 Dessin animé: 16.15 Thé dan- 
sant : 17.00 Série : Les brigades du tigre ; 18.00 Stade 2 (et à 
20 h 20) : 19.00 Série : l'Age vermeil ; 20.00 JoumaL 
20.40 Jeu : Le grand raid. 

21.46 Sous les pavés, la banlieue. 

2* volet de l'enquête sur Farchitecture en hanKwwt : déambu- 
lationsàCréteiLRéial.G. Drouhn. 

22.50 Concert-magazine : concert viennois. 

En liaison avec France-Musique. Un hommage à Suppé. Le- 
har et Johann Strauss, par le Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. M. Janowski, solistes : Teresa Zylïs-Gara et Sieg- 
fried Jérusalem. 

23.10 Journal. 

2325 Bonsoir tas c&ps. 


Samedi 12 janvier 


12.30 Les pieds sur terre; 13.15 Repères; 16.15 Liberté 3 , 

17.30 Emissions régionales ; 20.05 Les jeux. 

20.35 Benny NHL 

2120 JoumaL 

21.50 Feuilleton : Dynastie. 

2225 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit. . • 

23.05 Prélude à la nuit. 

Quatuor de Lutoslawski par lé Quatuor de Mannheim. 


Dimanche 13 janvier 


70.00 Mosaïque; 13.00 Magazine 85; 15.15 Théâtre: « le 
Soulier de satin*, de Claudel (y partie) ; 18.00 Fraggle 
rock ; 1 9.00 Au nom de l'amour ; 20.00 RFO Hebdo. 

20.35 Série documentaire ; Architecture et géographie 
sacrée. 

Emission de Paul Barba-Negra. 

Le Mont-S ai nl-Michel et l'archange lumière. 

21.30 Aspects du court métrage français. 

* Bros de conduite ». de Robert Mille ; - la Case 
départ ». de Chantal Nicole ; • la Main ». de Josée 
Yonne. 

22.00 Journal' 

2220 Cinéma de minuit : Outrage. 

Film d’Ida Lupino. (Cycle curiosités.) 

23.45 Prélude è fa nuit. 

» Étude n» 10 pour les sonorités opposées * de Debussy 
par Colette Zerah. piano. 
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Olivier Bemagsr, producteur 
et animateur du magazine 
« L'imprévu > sur France- 
Musique, signe dans le Bulletin 
d'information pressé de RacEo- 
France un texte en forme de 
manifesté journalistique pour 
défendre et illustrer la nécessité 
d'une émission informative quo- 
tidienne à cette « heure sacrée » 
qui est la même pour toutes les 
chaînes de radio, soit entre 7 et 
S heures du matin. Au passage 
il souligne que-personne, depuis 
le départ de Philippe Cakxû pour 
France-inter, n'a su égaler ce 
que fut, huit années durant, le 
c Quotidien musique » de cette 
vedette des ondes. Il avait du 
talent et de l'allant, Galon*. 

H monte au créneau, Bema- 
ger. et annonce que s’il n'en 
reste qu’un, I? sera celui-là : 
ainsi de vespéral, < L'imprévu s 
devient matinal et sera tout ce 
qu'il a su être soir après soér, et 
mieux encore. Une information 
musicale garantie équilibrée, va- 
riée, rapide, engagée, contras- 
tée. illustrée, ciblée, pratique, 
vaillante du côté de la musique 
contemporaine, etc. : Bèmager 
promet d'attirer des invités 
d'honneur à B heures du matin. 
Monts et merveilles. * Un ton et 
un style ». Finie donc « L'actua- 
lité du disque », de Piotr Ka- 
mtnskL 


Voflà ta principale des modifi- 
cations de la grille prévues pour 
le 7 janvier. Pour le reste « Le 
temps du jazz » « s'éclate » en 
deux séquences (12 h 05- 
12 h 30 et 18 h 30-19 h). 

Des magazines seront dif- 
fusés de 18 h è 18 h 30 : 
c Chasseurs de son » (lundi), le 
Groupe de recherche musicale 
de l'INA (mardi), musiques tra- 
(fittonneUes (mercrecB et ven- 
dreefi). opérette (jeudi). La sé- 
quence suivante (19 h 15 à 
20 h) aura un thème différent 
chaque jour : actuafitê lyrique te 
lundi, acteurs de la vie musicale 
passée le mardi, musique 
contemporaine le mercred, gui- 
tare le jeudi et musique an- 
cienne le vendredi. 

Matinées et après-midi reste- 
ront réservés aux grandes séries 
confiées chèque semaine à des 
producteurs différents. De 
20 h 30 à 22 h 30 concerts en 
direct ou en différé. 

Le samedi, Pierre Boutaller 
conservera son magazine heb- 
domadaire de 9 h à 1 1 h, suivi 
pendant une heure par une sé- 
rie, puis jazz à 12 h (eu lieu de 
14 h), opéra à 13 h (au Heu de 
1 1 h). « Désaccord parfait » est 
prévu à 16 h et « Les cinglés du 
music-hall » è 19 h (au Beu de 
18 h). 


ILLB. 


Mon toutou chéri 


Qu'il est mignon ! Comment 
s'appelle-t-il ? Quel âge a-t-il ? 
Il est à vous, madame ? Vous 
savez, le mien 3... Vous .l'avez 
deviné, il s'agit du petit pékinois 
de M"* Dupont. Les chiens et 
les chats voient leur statut 
s'améfiorer d’année en armée. 
La crise économique, ils ne 
connaissent pas. Les salons de 
toilettage fleurissent un peu 
partout dans les grandes villes 
de France. L'industrie du gadget 
et du vêtement pour chien sem- 
ble avoir fait de bonnes affaires 
en cette fin d'année, ils ont 
droit au cadeau de Noël, As sont 
lesroîs. 

Ces animaux, on fe constate 
tous les jotas, sont devenus, au 


même titre que la « bouffé », la 
c bagnole » et les vacances, une 
des grandes passions du Fran- 
çais (qu'il soit jeune , âgé. céli- 
bataire. marié, riche ou pauvre). 
Pourquoi cet engouement ? 
L'émission c Histoire actualité » 
va tenter d'y répondre en com- 
pagnie de Robert Delon, histo- 
rien scientifique, auteur d'un ou- 
vrage Les animaux ont une 
hôtoim. 

C. Ur- 

• « Histoire actualité » : 
« (Me nouvelle passion fran- 
çaise : . les. chiens et les 
chats a, Francs-Culture, diman- 
che 6 janvier, 17 h 45. 


Une semaine pas « fâchée » an Congo 


De l'autre côté du fleuve 
sombre, on voit les gratte-ciel 
de Kinshasa, capitale du- Zaïre. 
A Brazzaville, capitale marxiste- 
léniniste du Congo, on se pro- 
mène le jour dans les parcs 
tranquilles, mais la mit tombée, 
on se précipite dans un de ces 
petits bars où passent les Très 
lâchés, le groupe très fou dont 
tout le monde parle en ce mo- 
ment là-bas. Les Très fâchés, 
qti sont fâchés avec la morale. 


dansent avec excès au milieu 
d'un public agglutiné qui boit 
beaucoup. Le spectacle est fort. 
Au Congo, on adore aussi le 
théâtre. Quelques escales dans 
le pays, sa littérature et sa 
culture tout au long de la se- 
maine dans c Le goût du jour ». 

C. H. 

• « le goût du jour », 
France-Culture, entre le 5 et te 
11 janvier. 7 h à 8 h 15. 


Mo non-stop 


In-for-ma-tiorts. Voilà bien ce 
que l’auditeur attend de sa ra- 
dio te matin. Infos nationales, 
internationales, infos pratiques, 
infos loisirs, météo et revue de 
presse... Et l'on peut tourner en 
rond, se prendre le tête à deux 
mains ou se tourner vers nos' 
voisins anglo-saxons ou ita- 
fiqns : on n'évitera guère cette 
évidence : l'information consti- 
tue bien te pain quotidien qu'en- 
tre cuisine et salie dé bains les 
lève-tôt recherchent le matin. 
Alors bravo France-Inter ! Ses 
deux heures trois quarts d'rnfbs 
non-stop entre 6 h et 8 h 45 
ont redonné de 'T attrait à 
l'écoute matinale de (a radio et 
entraîné chez tes frustrés des 
ondes périphériques, notam- 
ment dans la tranche 6 h- 
7 h 30. un regain d'intérêt pour 
l'information radiophonique. 
Tambour battant les nouvelles- 
se succèdent, livrées pêle-mêle 
à l'antenne, interrompues seule- 
ment par tes crépitements des 
téléscripteurs, acteurs essen- 
tiels au sein d'une salle de ré-' 
daction. 

6 h-6 h 30 : te journal de 
Jean-François Coulomb, suivi 
par un almanach pratique de la 
vie quotidienne (salons, méde- 
cine, JotstR&.J préparé par Isa- 


belle Monrozier. 6 h 30-7 h : 
Denis Poncet et Florence David 
présentent à deux voix un jour- 
nal couvrant tous les champs de 
l'actualité, ponctuant leurs 
propos par un extrait de specta- 
cle, de concert ou cT atoum, et 
avant que ne se succèdent 
jusqu'à 8 h 45 des rendez-vous 
devenus familiers. Alain Bar- 
baud, Philippe Cator» et son in- 
vité, Gérard Courchelle et le vi- 
brioonant Dominique Souchier 
pour une revue de presse des 
plus toniques. 

En misant sur l'inf or mation 
dès 6 h. Inter occupe ainsi un 
créneau délaissé per les au- 
tres, et notamment Europe 1, 
dont c'était, croyait-on, l’Image 
de marque sinon la vocation. 
Point de jeux, foin de bavar- 
dages ennuyeux. Regrettons 
simplement un ton parfois trop 
superficiel, te manque de pa- 
piers de fond et l'absence 
d'analyse, qui prennent quelque 
distance par rapport aux événe- 
ments. Radios et télévisions 
américaines l'ont compris de- 
puis belle lurette : l"mfo reste ce 
qui passionne te plus tes audi- 
teurs. Les périphériques feraient 
bien d*y penser. 

A-Co. 


Radio France internationale 


Informations toutes tes demi- 
heures de 4 à 9~ heures, et à 
11 h 30, 13 heures. 20 h 45, 
22 h 15. 23 h. 23 h 30. 
0 heure, 0 h 30, 2 h 30. 

Parmi tes magazines, signa- 
lons: 


• Carrefour, magazine de 
l'actualité politique et culturelle, 
à 14 h 15, le 7 janvier, l'QLP. 
perspectives 85 ; le 9, la notion 
d'Etat en Méditerranée. 

• RFI Hebdo Afrique, te 
6 janvier, l'actualité de la se- 
maine «t Afrique, à 14 h T5. 


l9î ; 



SAMEDI 5 JANVIER 


LUNDI 7 JANVIER 


7.03 

8.04 


8J30 

9.06 


1030 

IIjOQ 


1200 

14.00 

1530. 

19.16 


2000 

20-30 


22.10 

2230 


Fréquance Maaumière. 
Littérature pour tous : «les 
Egarés a, de Frédéric* Tristan. 

Voix du sSenc» : RDA. 

Matiné o du monde contempo- 
rain : découverte du monde ; méde- 
dna at guerre nuefésire. 

M usi qu e : la mémoire en chantant. 
Grand angle : Canaques, caldoches 
et les autres : comprendre le 
Nouvede-Catédania- 


Dane le Grand Nord, par J.-P. MF 
lovanofl et M- El Nadj. 

Le bon plaisir cbk.. Andrée ChedfcL 
Periege du témoin, par T. Fe- 
ranczL Avec René Frydmsn et Su- 
zenne Lallemand. 

Muaique : maintenance {du cfité 
des jeunes compositeur?). 

No u veau répertoire dramatique : 
« VeSée irlandaise s, de Robert Ma- 
guire, at entretien avec P auteur. 
Démarches^ avec Sylvie Rautot. 
Musique : flamenco d'Andalousie. 
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7.03 

7.1 B 
7.26 
7.30 

746 

8.00 

&2S 

aos 

9.36 


10.00 

12M 

13.40 


14JU 

14J0 


1IL3S 


19.10 

2040 

2&30 


22-30 


son : tournée mteme- 
tkmaletetè 11 heures). 

Horizon, magazine religieux. 

La fenêtre ouverte. 

Littérature pour tous : le Cahier de 
Véronique, de AJgui. 

Dits at récits : le Voyage de saint 
Brandan. 

Foi et tradition. 

Pr o t estanti sme. 

Ecoute ferait. 

Divers asp e c t s de la pensée 
c o n tempo ra in» : la Grand Orient 
de France: 

Masse i Saint-Léonard de Fou- 
gères. 

Des papous dans la téta. 
L’exposition du dimanche : Marie 
B ash kktaaff et ses arrâ. au Musée 
des b eaux art s Jules Chêrat è Nice. 
La temps de se parier, 
fladtegraphle do l'homme noir, de 
Plane Badin, musique de J.-Y. Bos- 
seur. Avec J.-P. Joris, R. Fève y, 
J. Berger— 

Ls tasse de thé : rencontre avec 
Christine de Rivoyre: hiatoire- 
act us H té s (uns nouvelle passion 
française : chiens et chats]... 

Le ciném a des dnéestes : avec 
Jtoi Jarmusch. 

M u tiq ue : c o Bect i on de timbres. 
Ateier de création radiophonf- 
qne t nvsuxra des taâleurs de 
{tiens (THe-Granda (Bretagne). 
Musique : perspectives du ving- 
tième siècle Itzuvres de Hartmann, 
HMemith, SchapéaJ. 


7.00 LegoOtduiour. 

8.15 LM «i|eux internationaux. 

8-30 Les chemina de la connaissance : 
histoire et mémoire, la trace des 
malades. 

9.06 Les lundis de l'histoire : les Fran- 
çais et l’Ancien Régime. 

1030 Musique : nwoirs (et è 1 7 hl. 

11.00 Noél orthodoxe. 

12.00 Panorama. 

13.40 Le quatrième coup : qu'attendez- 
vous de T année nouvelle 7 

1440 Un livra, des voix : «Sangs 
mé»és ». de Michel Tauriac. 

1430 Grands documents : la route im- 
mobile des moniales. 

1630 Les arts et les gens : le temps sur 
la quatrième dimension dans Tan : 
à 16 h 30. Périscope. 

17.10 Be-de-France. chef-lieu Paris : 
l'Ecole polytechnique. 

18.00 Subjectif : Agora : è 18 h 35. Tire 
ta tangua... ; à 19 h 15, Rétro ; à 
19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

1930 Perspectives scientifiques : la 
naissance de la terre, par E. Noél. 

2030 Musique, mode d'emploi : Romain 
Rolland. Beethoven 1812. 

2030 Conversation dans la tour entra 
un violon et un h&ou. d'après 
X. Fomvet. 

21.30 Latitudes, musiques trsttitiomeHes. 

2230 Nuits magnétiques : ça suit son 
cours. 
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7.00 Le goût du jour. 

B.1S Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de le connaissance : 
histoire et mémoire, la trace des ma- 
ladies (et è 10 h 50 : Rogar Martin 
du Gard). 

9.05 La matinée des autres : le Pafio de 
S tanna, la tana in piazza. 

10.30 Musique : miroirs (at è 1 7 h). 

11.10 L’école des parents et des éduca- 
teurs : les écoles des parants. 

1130 FeuNeton : « Han cf Islande ». 

12.00 Panorama. 

13.40 Ins ta nt a né, m ag a a ne musical. 

1400 Un livre, des vont : c les Cheva liera 
de l'illusion ». de Noëlle Greffe. 

1430 Chute Ubre. audiodrame de 
LGyorffy. 

15.05 Les contes : des ans martiaux. 

15.30 Les mardis du théâtre : les jeux de 
fe folie traction dramatique comme 
thérapeutique). 

17.10 Le pays d’ici: en drect d'Audi. 

18.00 Subjectif : Agora; è 18 h 35. Tire 
ta langue...; è 19 h 15. Rétro; à 
19 h 25. Jazz èr ancienne. 


1930 Perspectives scientifiquss 

Greimas, aventures d'un linguiste : 

les chocs de rhistare. 

20.00 Musique, mode d'emploi ; Roman 
Rolland, Beethoven 1812. 

2030 Pour ainsi dire ; la traversée du dé- 
sert. 

21.00 Entretien avec Tapies. 

2130 Diagonales, l'actualité de la chan- 
son. 

22.30 Nuits magnétiques : suspense... 
• Baltimore ». 
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7.00 Le goût du jour . 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de ls conna issa nce ; 
histoire et mémoire, b trace des 
maladies (at à 10 h 50 : Roger Mar- 
tin du Gard). 

9.05 Matinée ; la science at las hommes. 
L’imagination est-elle une vertu 
scientifique ? 

1030 Musique rmiroire (et à 17 heures). 

11.10 Le Bvra. ouverture sur la vio : ren- 
contre avec Claude Csnac. auteur de 
■ Sorciers de la rivière Rouge ». 

1130 Feuilleton :« Han d’Islande ». 

12.00 Panorama. 

12.46 Avant-première r expérience 

« Btue Lagoon », per le Théâtre de 
l'Unité. 

1400 Un livre, des voix: «las Barricades 
solitaires ». de Carlos Semprun- 
Maura. 

1430 Passage du témoin, par 
T. Feranca, avec René Frydman at 
Suzanne Lallemand (raefif. de l'émis- 
sion du 5 janvier). 

1630 Lettres ouvertes. 

17.10 Ls paya d'ici : on direct d'Auch. 

18.00 Subjectif : Agora ; i 18 h 35. Twe 
ta langue...: è 19 h 15, Rétro: è 
19 h 25. Jazz è r ancienne. 

1930 Perspectives s ci enti fiqu es ; la 
génétique aujourd'hui. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Romain 
Rolland. Beethoven 1812. 

20.30 Antipodes : Autour de Wote 
Soystica (NigériaL 

2130 Musique: Pulsations. Forum des 
percussions. 

22.30 Nuits magnétiques : Mi-temps. 
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7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de la i 

histoire et mémoire, fe trace des 
maladies (et è 10 h 50 : Roger Mar- 
tin du Gard). 

9.05 Les Matinées, une via, une Œuvre : 
Yachar Kemal. 

1030 Musique : miroira. 

11.10 Répétez, fit le maître : la presse à 

récote. 


11.30 FewDtnon ; t Han d'teJsnde ». 

12-00 Panorama. 

13.40 Peintres et ateliers : Patrick Ray- 
naud. 

1400 Un flvre. des voix : < Le Ceinture de 
feu s de Conrad Detraz. 

1430 La RTEUF (radio-belge) présente : « Il 
n’v B plus de bonnes réponses, il y a 
parfois de bonnes questions », avec 
Jacques Monod 

15.00 Dérives : avec Georges Balancier, 
anthropologue. 

1530 Musique ; mustcomsnia : Lachrimaa 
Consort. 

17.10 La pays d'ici, en cfirect (f Auch. 

18.00 Subjectif : Agora : è 18 h 35. Tira 
ta langue... : à 19 h 15, Rétro ; è 
19 h 25. Jazz è l’ancienne. 

19.30 Las progrès de la biologie et de la 
médecine : l' ophtalmologie. 

20.00 Musique, mode <T emploi : Romain 
Rolland. 

20.30 Conversation dans la tour antre 
un violon et un hibou : te jeune 
poète Ate brune ou un pauvre du soir. 

21.30 Vocal yse : la voix dans te théâtre 
(Michel Puig). 

2230 Nuits magnétiques : plastique. 


VENDRED1 1 1 JANVIER 


7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
histoire at mémoire, la trace des 
maladies (et à 10 h 50 Roger Man in 
du Gard). 

9.05 Matinée du temps qui change : où 
en est te fénvrtemâ aujourd'hui ? 

10.30 Musique : miroirs (et k 17 heures). 

11.10 L'école hors les murs. 

1130 Feuilleton:* Han d'Islande ». 

12.00 Panorama. 

13.40 On commence... ■ show ba ». avec 
J. Savary et «Voyages d'hiver ». 
avec R. Demarcy. 

14.00 Un livre, des vont : « Le rideau sur 
la nuit», de Jean-Philippe Arrou- 
Vignod. 

1430 Sélection prix Itafia : C'est vrai 
mais S ne faut pas le croire. 

15-30 L’échappée belle : Tant qu'il y aura 
des îles. 

17.10 Le pays d'ici: en direct d’Auch. 

18-00 Subjectif : Agora ; è 18 h 35. Tire 

te langue... ; à 19 h 15. Rétro : è 
1 9 h 25. Jazz i i ancienne. 

19.30 Les grandes avenues de la 
science moderne: te fond de la 
mer. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Romain 
Rolland. Beethoven 1812. 

2030 Jorge Amado ; entretien è Salvador 
Bâte. 

2130 Black and Mue : la Belle Hefen, 
avec Jean-Robert Masson. 

2230 Nuits megnétiquss : Fanzme. 
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230 Lis nuits de France-Musique : NF 
coMRimdcHCorsakov. 

7.03 Avis ds rec he rche : Œuvres de 
Buxtflhuda, T Marnera), Mendeb 
ssohn, Chopin-. 

936 Carnet de notes. 

11.06 Opéra: «ta Fiancée vendue» de 
Smetena. 

1434 La tempe du jazz : Jazz s’il vous 
plaît ; Hexagonal. 

15.03 Désaccord parfait-concert : œu- 
vras de Janacek par Josef Pateni- 
cek, piano: à 16 h, débat autour de 
Laos Janacek. 

1832 Les cinglés du musio-hafl: 
femmes et sp orts. 

1936 Musique tr adi tion nelle dinde du 
Sud. 

2034 Avant-concert 

2030 Concert : Symphonie n° 100 en sol 
majeur de Haydn, Concerto pour 
violon et orchestre n* 3 en sol ma- 
jeur, Symphonie n* 38 an ré majeur 
de Mozart per l'Orchestre sympho- 
nique du Sudwestfunk. cfir. N. Har- 
nonoourt. sol. M. Martin, violon. 

2234 Les soirées de France-Musique : 
feuifteton « Hugo Wolf » : i 23 05, 
te ckto des archivas : raretés de 
l'est ; i 1 h. L'arbre è chansons. 
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230 Les nuits de France-Musique : ta 
première de la c Création » de 
Haydn. 

733 Concert-p r ome na de : musique 
viennoise et musique légère. 

935 Cantate : de Bach. 

1030 Gustav Mshler : è Vienne. 

1236 Magazine in t e rn a t i onal. 

1434 Progr am me musical en ifisques 
compacts : couvres de Haendaf. 
Schumann. Beethoven, Debussy, 
Mozart... 

1730 Comment F entendez-vous 7 Le 
dan forndial dans r opéra. 

1935 Jazz vivent: te Septsttert te Grand 

Orchestre d'Eddie Louise. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert d'ardmet : Symphonie en 
ut, scènes de ballet. Ode. Sympho- 
nie an nos mouvements de Strs- 
vinsky par r Orchestre de la ratio de 
Berfin, cfir. I. Stravinsky. Complé- 
ment de programme : œuvras de 
Stravinsky. 

2230 Lm soirées de France-Musique. 
fMdteton « Hugo Wotf » ; è 23 h 05, 
Ex ans; ô 1 h, Les mots de Fran- 
çoise Xenakis. 


LUNDI 7 JANVIER 


230 Les nuits de France MufeqiM : Sir 
Thomas Bwcham. 


7.10 

9.08 


12.05 

1230 

1402 

1630 


1832 


18.30 

19.16 

20.04 

2030 


23.16 


L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

Le matin des musiciens : la galaxie 
luthérienne... de Luther è J. S. Bach 
- autour de Mariai Luther ; œuvres 
de Dufsy, Luther, Bach, teaac. Des- 
prez, Haydn, Bruck, Walter, Sanfl, 
Stotzar, Walter-. 

Le temps du jazz : fetdteton ■ la 
véritable histoira du Cotton dub ». 
Concert : œuvras de Schoenberg, 
Bartok, Brahms. 

Repères contemporains : fogd 
Osbome. 

Les après-midi de France- 
Musique ; Chabrier en son temps : 
œuvres de Berlioz. Saint-Saëns, 
Offenbach, Chabrier : vent 16 h 30. 
Musique par hasard - « TArché » : 
œuvras de Brown, Couperin, Chopin, 
Wagner, Mozart. Vieme, Cowell, 
Xenakis, Cage. 

Le royaume de la musique : les 
lauréats du 9* concoure suisse de 
musique pour la jeunesse. 
Jazz-actualités. 

Le temple de le gloire. 
Avant-concert. 

Concert (en direct de Saint John s 
Smith Square è Londres! : « f Aife- 
gro. il Pertseroso ed il moderato s, 
oratorio de Haendel par tes « Raglan 
baroque singera» et tes «Raglan 
baroque players », Or. H. Kreemer, 
premier violon M. Huggett 
Après coneart. par F. Serrette. 
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6.00 Musique légère. 

7.10 L'imprévu : magazine tTactuafité 
musicale. 

9.08 Le matin des musiciens : la galaxie 

luthérienne... de Luther 
è J.-S. Bach ; œuvres de Janequâi, 
Canon, Lassos, Ockeghem, Des 
Prés, Lupi, TalEs. Byrd. Pfitzner, de 
Kerte... 

12.30 Concert : œuvras de PurceU, 
Haendel, Schubert, Strauss. 
Mozart, Fauré, par K. Battle, 
soprano. J. Lavîne, piano. 

1402 Repères contemporains : Hans 
Zender. 

1430 Les enfants d'Orphée : musqués 
dans te ville. 

15.00 Les après-midi de 
France-Musique : Chabrier et son 
temps; œuvres de Saint-Sadns, 
Chabrier; è 1B.30 Musique per 
hasard le Jeu : d'Angteben, œuvres 
de Lutoslawski. Mozart. Cage. 
Milhaud. h*Sw Pousseur. 

1832 Acousmstheque : œuvras de 
Casessr, Anhiis,, 

1830 Jazz-actualités. 

19.15 Premières loges Leonsde 
Sobinûff. 


20.04 Avant-concert. 

20.30 Concert (an direct du Théâtre des 
Champs-Elysées à Paris) : œuvras 
de Mozart, par l'Orchestre National 
de France, dir. Termes Vosary, soi. 
G. Janowitz. soprano. T. Vasary, 
pœna 

23.00 Les soirées de France-Musique : 
Jazz club : en direct du 
Naw-Moming avec te quartette du 
saxophoniste Steve Grossman. 


MERCREDI 9 JANVIER 


2-00 Les nuits de France-Musique : 
Mauraen For aster. 

7.10 L'imprévu. 

9.08 Le matin des muncim : la galaxie 
luthérienne, de Luther a J.-S. Bach. 
Autour de la guerre de Trente ans : 
œuvres GoumideJ. L'EstOcart, 
Telemann, Bach, Sweelinck, 
Praetorius, SchûK, Froberger. 
Schein... 

12.05 Jazz : feuilleton « la véritable 
histoire du Cotton Club ». 

12.30 Concert Festival de Badin 1984» : 
Concerto pour piano, chœur 
d'hommes et orchestre de Busoni 
par l’Orchestre symphonique de 
Badin, et tes chœurs d'hommes de te 
cathédrale Sainte-Edwige, dir. 
D. Nazareth, sol. F.-J. Thiollier, 
piano. 

1402 Jeûnas solistes. 

16.00 Les après-midi de France- 
Musique : Chabrier en son temps ; 
Musique par hasard « fe 
Labynnthe » ; œuvres da Marais, 
Liszt, Stockhausen, Bach. Haydn... 

18.02 Les chants de fa terre. 

1830 Jazz- actualité. 

19.15 Spirales : magazine de la musique 
contemporateeL 

20.03 .Avant-concert : œuvres de Fuchs, 
Rathaus. 

2030 Concert ; « Das Spiehwerk », de 
Schreker par l’Orcheâre de Vienne, 
et les choeurs Arnold Schoenberg, 
dir. Peter Guélke. chef de$ chœurs 
Erwin Ortner. sol. H. Hekn, baryton, 
J. Mengedoht, soprano, 
R. Oostwoud, ténor: complément 
de programme : Six « Stimmungen • 
de Haber par Emma Kovamova. 
piano. 

22.30 Les soirées de France-Musique : 
feuilleton « Hugo Wolf > ; à 23 h 05. 
Ephémërides ; è 24 h, Cérémonies : 
musiques de Géorgie, d'Arménie, 
d'Azerbaïdjan. 


JEUD1 10 JANVIER 


2.00 Les nuits de France- Musique : 
Faienc Fricsay. 


7.10 L'imprévu. 

9.08 L'oreiBe en coGmaçon. 

930 La matin des musiciens ; 1a galaxie 
luthérienne... de Luther i 
J.-S. Bach... « Autour du 
haut-baroque »: œuvres de Zwmgli. 
Buxtehude. Kuhnau, Theile. 
Scarlani, Honeggar. 

12.05 La temps du jazz : feuilleton « La 
véritable histoire du Cotton dub ». 

12.30 Concert ; Œuvres de Bach par 
J.-L. Steuerman. piano. 

1402 Repères contemporains : Helmut 
Lachenmann, Kiaus Huber. 

15.00 Les après-midi de France- 
Musique : Chabrier en son temps ; i 
16 h 30, Musique par hasard : le 
chaos et l'eden; œuvres de Rebel, 
Kagel. Satie. Cage... 

18.02 Opérette magazine. 

18.30 JBzz-actualrtés. 

19.15 Rosaces, magazine de la guitare. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert (an dirai de Radio-France) : 
« Adagio et fugue pour cordes en ut 
mineur ». i Allegro et andante en la 
majeur ». ■ Divenimento en si bémol 
majeur » de Mozart. « Quanerrsatz 
en ut mineur » de Schubert. 
« Divenimento pour cordas ■ de 
Bartok, par 1a Camerata Académies 
de Satzbourg. dir. Sendor Vegh. 

2330 Les soirées de France- Musique, 
Ephémérrdes; à 24 h. Docteur 
Hermann et Mister Hitchcock. 

VENDREDI 1 1 JANVIER 


230 Les nuits da France-Musique : Le 
Messie. 

7.10 L’imprévu. 

9.08 La matin das musiciens : la galaxie 
luthérienne... de Luther â Bach, 
« Autour de Bach et du ptéteme >: 
œuvres de Sachstem, Bach, Tele- 
mann. Haendel. 

12.05 Le temps du ion : foi» Héron * Le 
véritable histoire du Cotton Club ». 

1230 Concert : œuvres de Montevertii. 
PurceU. Caldara. Grandi. Bassano, 
Crivelli, par The Sixteen. dir. 
H. Christophera. 

14.02 Réparas contemporains : Brian 
Femeyhough. 

1430 Las enfants d'Orphée : musiques 
dans te vais. 

15.00 Verveine-scotch. 

17.00 Histoire de la musique. 

18.02 Las chants de la terra. 

1830 La temps du jazz : Le davier bien 
rythmé; Intermède. 

19.15 Les musas en dialogue. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert : « Der Schâtzgraber ». 
« Vom ewigen Leben ». de Schreker. 
< Baal Gesange ». de Certia. par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
dir. F. Cerha. sol. R. Falcon. soprano 
T. Adam, basse. 

2230 Las soirées de France-Musique : 
« Les Pêcheurs de perles » ; a 24 h, 
concert flamenco. 
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échecs 

N° 7106 


Un cours 
magistral 

(Tournoi Opea de Zurich, 1994) 

Blancs : B. SPASSKY 
Noirs : SEIRAWAN 

Défense Pire 


I. £4 
2 04 

J. Cç3 

4. Cf3 

5. h3(a) 

6. Fé3 

7. Jri(ç) 

8. Fç4 

9. ÉS 
10 . CxM 


d6 
CT6 
«6 
F*7 
0-0 
*6 (b) 
b6 

fW|d) 

Cé4(é) 

Fxé4 


II. Cg5! (0 F**2 (8) 
12 Tgl F çO 


13. Dg4!(h) MU) 

14. 0-0-0 (j) Cd7 

15. b4! à xéS 

16. dx£5(k) D67 

17. Txd7!(1)Fxd7 

18. h K non) 

19. Dh3 (4 (ni 

20. hxg6 F x£S 

21. CxM (oj FxM 
22 FxM+ Rg7 (p) 
23. gxb7ttete.(q) 


NOTES 

al Une suite peu connue qui évite le 
clouage Fg4 tout en préparant le déve- 
loppement du F-D en é3. 

b) Ou 6.~. Ca 6; 7. Fé2 çS ; 8. 65. 
dxt5 ; 9. dxêS, Cd7 ; 10. Ff4. Cb6: 
11. Dçl, Cb4 ; 12. a3. Cb4-d5 ; 
13. CxdS, CxdS ; 14. Fh6. Da5+ : 
15. Fd2 Da4 ; 16. 00. Td8: 17. ç4. 
Cç7 : 18. b4. Ff5 comme dans la partie 
Timman-Seirawan. Niksic 1983. 

çl 7. Fd3 est également jouable mais 
Spassky veut sortir son F-R en ç4 sans 
être gêné par l’avance b7-b5. 

d) Le Fane betto est ici prématuré et 
constitue une erreur dans P ouverture 
que l'ancien champion du monde réfu- 
tera immédiatement. 8..., 66 est néces- 
saire et préférable à la continuation 8.... 
ç6 de la partie Ja nsa- Franco de 
VrnjacJm Banja. 1983 : 9. é$!. Cé8; 
lOl 04,45 ; 1 1. Fd3, Cç7 : 12 aS. 

ê) L'échange 9— dx£5: 10. dxé5. 
Dxdl+; 11. Txdl ne fait que renfor- 
cer les chances des Blancs ; par exem- 
ple, 1 1.... Cé8 : 12 é6L f5 ; 1 3. Td7! ; de 
même, si 9..., Cé8 ; 10. é6!. fS ; il. 04). 


// Un gain de temps capital qui, au 
prix d’un pion, donne aux Blancs une at- 
taque irrésistible sur Faile-R. 

g) La prise du pion gZ est trop dan- 
gereuse pour les Noirs mais le recul 
IL... Fb7 n'a rien d'agréable après 
12. éé. fS ; 1 3. (Ml. 

h) Un nouveau gain de temps - en 
raison de la menace 14. Dh4. L'examen 
de la position est nettement favorable 
aux Blancs qui n'ont plus qu'à effectuer 
le grand roque avant de passer à l'aua- 
que de mat avec toutes leurs forces poin- 
tées sur le R noir. Peut-être Spaasky se 
souvenait-il de la partie Espig-Tringûv 
du match Allemagne de J 'Est-Bulgarie 
de l'année dernière dans laquelle la posi- 
tion en exactement la même mois en 
treize coups, sans les coups a6 et a4 ? H 
est certain que l'avantage des Blancs est 
décisif mais il faut le démontrer : la le- 
çon magistrale de Spassky est haute- 
ment instructive. 

il 11. Parmi les nombreuses raisons 
qui confèrent sa force à la sortie de la D 
en g4, on aperçoit le passage sur Tailc R, 
la possibilité du grand roque, l'échange 
des D ainsi évité, etc^ mais aussi le fait 
que les Noirs n'ont même pas le temps 
de jouer 13.... dxéS. En effet, après 
14. Dh4. h6: 15. Cxf7î Txf7 : 
16. Txg6. Fd5 : 17. OOOî. Fxç4 : 
18. dxé5! les Noirs sont perdus en rai- 
son des menaces qui surgissent de tous 
côtés. 

j) Spassky. dans ses commentaires 
(«New In Chess», ti° 4). préfère 
1 4. h4! qui donne aux Blancs dans toutes 
les variantes un gain rapide. Par exem- 
ple . a) 14. _ dxêS; IS. h5!, €xd4 ; 


16. 0-0-0. Df6 ; 17. Fxd4, é5 (à 17.... 
Df5; 18. hxg6. Dxg6: 19. Cxé6!) : 

18. bxg6. Dxg6 — si 18.... éxd4; 

19. Cxh7. -- 19. Cxni. Dxg4 ; 

20. Cé5+. Rh8 ; 21. Txg4. Ou bien 

(14 dxéS : 15. h5. Cd7 ; 16. hxg6, 

bxgô ; 17. Dh3. Cfd; 18. dx£5, ChS ; 
19. Fé2! 

b) 14..., b5 ; 15. Dg3. dxé5 ; 
16. Cxé6!. TxM; 17. Dxg6. TH; 

18. Fxé6. Df8; 19. Fxh6 ou bien 16..„ 
Dé7 : 17. CxR. Db4+ ; 18. ç3, Dxç4 : 

19. Cxg6. fxg6 ; 20. Dxg6. DR: 

21. Fxh6. Dxg6: 22 Txg6, RJt7: 

23. Txg7+. Rhô: 24. TxÇ7, éxd4; 
25. WH). La défense 14..., h5 n'est 
qu'un affaiblissemeat du roque noir 
comme il résulte des suites 15. Dg3, 
Fé8 : 16. Cxé6! ou I5....d5 : 16. Cxé6! 

ci 14 d 5, apparemment te plus 

sage mais rien ne peut arrêter les 
Blancs : (S. h5î, dxç4 ; 16. bxg6. hxg6 
- ou 16.... fxg6 : 17. Db3. h6 ; 

18. CxM - ; 17. Db3. Té8 ; 18. Dh7+. 
Rf8 : 19. Cxf7! 

k) 16. CxM est bien aussi : à 16—, 
fxM : 17. DxÉ6+. RbS; 18. Dxç6 et 

19. h5. 

l) Bien des joueurs continueraient ici 
par 17. f4 menaçant 18. hS. Spassky sa- 
crifie tranquillement la qualité pour éli- 
miner le seul défenseur du R ennemi, ce 
qui prouve à quel point il a confiance 
dans son offensive. 

ml SI 18_ Fxé5 : 19. Cxh7!. Db4 ; 

20. Fd4l! une pointe inouïe, Dxç4; 

21. Fxé5, Dxg4 ; 22 Cf6+. Rg7 - ou 
22..., Rh8 : 23. Cxg4 + , f6 ; 

24. Cxf6 - ; 23. Cxg4+, Ï6 ; 24. Cxf6. 
A noter la défense 1&_ bô qui égalise 


après 19. bxg6. hxg5 : 20. Fxg5. Dç5! 
— et non 20.... 16 à cause de 21. Db4. 
Fh8 ; 22. Thl, Dg7 : 23. Fxf6 
21. FT6. Dx(2 ; 22 gxf7+. Txf7 ; 

23. Fxg7, Dxgl+!. Sur 18.-. b6 
Spassky aurait répondu 19. Cë4! : si 
19... Fxé5 ; 20. Fxb6. Fg7 : 21. Fxg7. 
Rxg7 ; 22 bxg6. F5 ; 23. Dh3 conser- 
vam son attaque. La poussée f7-fS té- 
moigne de la nervosité de l'assiégé et 
bâte la fin des Noirs. 

ni Si 19.... b6; 20. hxg6, Fxé 5: 
21.07. 
ol Ou 2I.CF7. 
pf Si 22.., Rh8; 23. Thl. 

qj Si 23 . Rh8 ; 24. Tg8+. TxgS ; 

25. bxg8=D mat et si 23..., Rf6: 

24. Df5 (Db6) maL 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N-IIOS 
JL KnbbeL 1924 

(Blancs : Rbl . Da3. C62. Pd4. f4. bS. 
Noirs : Rç4. Dg2 Ta8, Cf 1. Pa5. f 7.) 

1. Da2+. Rb4 (le R mxr ne peut aller 
sur les cases blanches à cause d’au 
échec du C blanc gagoant la D noire) : 
2 Db2+. Rç4 ; X Dç2+. RW; 4. Rb2I 
(menaçant mat). Dd5; S. Da4-t-!L 
Rxa4 ; 6. Cç3+, Rb4 ; 7. Cxd5+, R 
sd fibitam ; 8. Cç7 (b6)+ et 9. Cxa8 
avec gain des BUncv 

Le carambolage qui suit le sacrifice 
de D en a4 permettant la prise de la D 
et de la T noire en a8 par le C blanc est 
superbe. On trouve cette combnaisoa 
dans d'autres études de KubbeJ ; par 
exemple : Blancs : (RbS, Dh7. Tb6, 
Cç4, Pb3. Noirs t Ra8. Df8, Td8, Fç7, 
P&5. n). Solution : 1. Dé4+, Rb8; 
2. Tb6 + , Fxb6 ; 3. Ra6. Td7 ; 


4. Da8+Ü. Rxa8 : 5. Cxb6+ suivi de 
6. Cxd7+ et de 7. Cxf8. Blancs : (rgl, 
Df4. Ca7. Pç3. 67. g4. Noirs : Rd7. Dç4, 
Cfl . PçS. d2. é4. ff 1- Solution : I Cb5L ' 
dl-D (si 1— . Dxb5: 2. Dxf7) ; 
2 Dd6+L Dxd6: 3, 68»D+. Rxé8; 
4. Cxd6+. R joue; 5. Cxç4. Cg3: 
6.Rf2Chl+:7.Rg2 

ÉTUDE 


D. PEKKOVER 

11959) 



fl b c d e f g h 


BLANCS (5) : Rh7. Ta2 et h3, 
Fb8. Pb7. 

NOIRS (4) : Rf8, Df6» P67 et d3. 
Les Blancs Joumu ei gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1104 

Réduction 
pour un supplément 


U n'est pas nécessaire de jouer un 
chelem ou une manche pour réussir 
un joli coup comme le prouve cette 
donne d'un match joué à Cannes en- 
tre le Btue Team et les Français. 


♦ 3 

<P872 
v A V92 

♦ A10842 


♦ R 6 
ÜDV96S 
OD87 

+ RD9 

♦ V854 
7A 104 
v R 1043 
1*63 

♦ AD10972 
\'R3 

065 

♦ V7 5 



Ann. : E. don. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 

Bcllad Faigcnb. Pabis T. Pilon 
- - passe 2* 

passe passe passe 

Belladonna. en Ouest, a entamé le 
7 de Cœur, Est a pris avec l'As sur 
lequel Sud a eu soin de jeter le Roi 
de Cœur. Est a conire-attaqué Car- 
reau et Ouest a réalisé l’As de Car- 
reau et l’As de Trèfle (avant que 


Sud ne puisse se défausser sur le Va- 
let de Coeur), puis Ouest a rejoué le 
Valet de Carreau resté maître et en- 
fin le 9 de Carreau pour la Dame et 
le Roi. Le déclarant a coupé, et il a 
ciré le Roi ei l'As de Pique, mais 
Ouest n'a plus fourni Comment Sud 
( Pilon I a-t-il joué la suite du coup 
pour faire le reste (une de mieux) 
au contrat de DEUX PIQUES ? 

Réponse 

Sud ayant déjà coupé deux fois, il 
lui suffisait de se raccourcir une se- 
conde fins pour capturer le Valet de 
Pique quatrième. Mais il fallait 
deux reprises au mort. Pilon a donc 
jouer le 3 de Cœur pris par le Valet 
(puisqu'il avait débloqué le Roi de 
Cœur) . puis il a coupé le 6 de Cœur 
(avec le 9 de Pique), et il est re- 
monté au mort grâce à la Dame de 
Trèfle ; enfin, il a joué la Dame de 
Cœur et Est a été sans défense : 

♦ D 10* V 

A l'autre table les Italiens n’ont 
pas su s'arrêter à 2 Piques, probable- 


ment parce que leur Deux Faible 
était théoriquement nn peu plus fort 
que celui des Français et que Nord 
n’a pas voulu passer avec ses 
13 points. 

Ouest Nord Est Sud 
Lcbcl Forquet Soulet Garozzo 


♦ 54 
?AV3 

A m 

v5 

♦ D875432 


♦ A1063 
<7096 
v D V 103 
+ V6 

♦ R972 
742 
0 976 

* AR109 


N 

O E 
S 


— 

— 

passe 

2* 

passe 

2 SA 

2 passe 

.3 T 

passe 

3* 

passe 

4* 

La réponse de 

• 2 SA* 

était for- 


cing et la redemande de « 3 Cœurs » 
indiquait une force adjacente, mais 
déjà, à -3 Piques», on risquait 
d'être trop haut... 

LE REFUS DE LAWRENCE 


♦ DV8 
7R10875 
0AR842 

* 


Ann. : N. don. E.-0. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Lawr. 

X_ 

Kantar 


- 

passe 

passe 

I V 

passe 

I* 

passe 

20 

passe 

3V 

passe 

4*.. 


Cette donne du dernier champion- 
nat du monde par paires illustre une 
' défense assez rare et qui n’a été pos- 
sible qu'en reconstituant exactement 
la main du déclarant. Cachez les 
mains d'Est (votre partenaire) et 
déclarant (Sud) et mettez-vous en 
Ouest à la place de l’As de Dallas 
Mike Lawrence. 


Ouest a entamé le 5 de Trèfle 
pour le Roi d'Est coupé par le S de 
Cœur du déclarant qui a joué la 
Dame de Pique pour le 5 et le 3. 
Kantar a pris avec le Roi de Pique et 
il a continué Trèfle. Sud a coupé 
avec le 7 de Cœur et il a cru bon de 
rejouer le 8 de Cœur pour le 3. la 
Dame et le 2 d'Est. Ensuite le décla- 


rant a réalisé le Valet de Pique, puis 
il a rejoué son troisième et dernier 
Pique. Comment Lawrence, en 
Ouest, a-t-il fait chuter QUATRE 
CCEURS « quel a été son plan ? 
A'ore sur tes enchères 
Sur la redemande de «2 Car- 
reaux - Nord ne doit pas se conten- 
ter de donner une simple préférence 
à « 2 Cœurs », il doit sauter à 
« 3 Cœurs » pour montrer trois 
canes à Cœur et une main d’au 
moins 10 points. 

COURRIER DES LECTEURS 
Catastrophe aux Olympiades 
(1908). 

« Votre solution n'est pas valable, 
écrit F. P..., j'y avait pensé, mais si 
Est prend la Dame de Trèfle avec le 
Roi. il peut renvoyer Pique et Sud 
ne fait plus que dix levées. » 

Nom car, si Est prend la Dame 
avec le Roi, le flanc ne fera qu'un 
seul Trèfle (le Roi), et Sud en fera 
trois BU lieu de deux 1 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® 

N° 206 

Les bambins 
à l’épreuve 


Puisque les scrabbleurs adultes 
font de grands progrès dans la 
connaissance de la langue française, 
pourquoi ne pas faire jouer les éco- 
liers ? C'est ainsi que cinquante éta- 
blissements scolaires du premier et 
du deuxième cycle ont ouvert un 
club ou un atelier de scrabble, où 
s’imbriquent spontanément jeu et 
èrude du français. Les enfants y 


sont appelés à passer des tests pré- 
parés par la FFSc et qui permettent 
de jauger niveau et progrès. Voici 
un échantillon de ces tests. Pour 
obtenir un - joker - f équivalent de 
l’étoile dans les étoiles de ski), les 
« grands • doivent réaliser 80 % 
190 % pour en obtenir deux). Les 
pourcentages sont plus faibles pour 
les - petits ». 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÈF. 

PTS 

1 

EINOORY 




2 

IO+AEEPZ 

NOYER 

H 4 

30 

3 

EIO+FRTX 

PAYEZ 

6F 

51 

4 

AGIRRSU 

FIXERONT 

4 B 

90 

S 

EOPQSTT 

SURGIRA 

9 H 

75 

6 

QTT+EJSlf 

POSE 

8 L 

38 

7 

JT+AEEMR 

PIQUETS 

L 8 

32 

8 

M+AÆLST 

JETTERA 

13 I 

44 

9 

acefhit 

AIMATES 

24 D 

77 

10 

T+AE1LUV 

AFFICHE 

B 2 

48 

11 


LAVAIT ou LEVAIT 

O 10 

39 





£?1 — 


★ Pour tous renselgaeroems sur le scrabble scolaire, écrire à M. Roger Larpin, 
FFSc, 96, boulevard Perr ire, 75017 Paris. 


Club do la Bouda, mairie da Saint-Ma ur, 7 décembre 1984. 
Tournois les 1*. 3* et 5* vend radia à 21 h. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

DATZMIE 




2 

T+EFESOJ 

DAMIEZ 

H 7 

54 

3 

OFS+AUNR 

JETEZ 

12D 

42 

4 

TOUNŒM 

ENSOUFRA (a) 

11 H 

72 

5 

RAETETP 

MONITEUR 

N 4 

63 

6 

DERELOP 

REPETAT (b) 

13 A 

86 

7 

MALBOS7 

DEPLORER 

A 8 

158 

8 

7XLCERU 

MABOUL(E)S (c) 

L7 

72 

9 

NNAGEIL 

J(N)CLUR£ 

B 2 

73- 

10 

— TAGYEE3 

ALGINE (d) 

Ol 

32 

11 

-OTHŒCN 

EGAYES 

14 G 

39 

12 

OI+ANXH 

TANCHE (c) 

010 

38 

13 

XflNO+DU 

KA(0 

131 

53 

14 

DflON+AU 

JEUX 

D 12 

36 

15 

D+RWUESF 

COUINAI (g) 

4 B 

20+10 

16 

WRU+AJVI 

DEFIS 

H 1 

27 

17 

VUIR+SOS 

IWAN 

Fl 

33 

18 

VIRUS+EV 

OS 

15 H 

27 

19 


SURVIVES 

J 4 

68 





997 


(a) SOUFRANT, F 5, 65. <bj ATTREMPE, 9 C, 66. (c) (QOMBLAS.B3, 
70: AMBLO(N)S, 14 0,64. (d) substance glaireuse, (e) CHOIENT, scrabble sec 
implaçabte. (f) Un coup de KLAXON en 5 A vous coûte S pis. (g) Solo de Pierre 
Dufour. 

1. Cbcvalloo, 968 ; 2 Pialat 955 ; 3. Ginette Ste-Clnque 944. 


Les Championnats da monde 
francophone, avec Opea. auront lieu 
au Palais 10 du HeyseL dans le nord 
de Bruxelles, du 31 octobre au 
3 novembre 1985. 


* La liste des mots nouveaux 1985 et 
des mots disparus, mais toujours 
valables, est disponible à la FFSc, 
96 boulevard Perdre 75017 Paris. 
Envoyer une enveloppe timbrée et cinq 
timbres à 2,10 F. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Utffisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant 
le cache «Pim cran, vous découvri- 
rez la solution et le tirage suivant. 
Snr la griBe, les cases des rangées 
horizontales sont désignées par en 
numéro de 1 à 15; celles des co- 
lonnes, par me lettre de A à O. 
Lorsque la référence d'au mot 
commence par une lettre, ce mot 
est horizontal ; par m cbBfre, fl est 
vtrticaL Le tiret qui précède par- 
fois m tirage signifie qne le refi- 
qnat du tirage précédent a été re- 
jeté, faute de voyelles on de 
consonnes. 


MOTS CROISÉS 

N° 335 


Horizontalement 

1. Ils ont été nombreux, par deux 
fois, ces derniers temps, — il. Tient 
une couche. A son jour dans le 
calendrier. - III. Fait prendre cou- 
leur. Concevoir tout à fait à contre- 
courant. - IV. Pour le prendre, il 
s'agit de choisir son moment. Obli- 
ger à trouver d'autres agréments. - 

V. Si de plus il n'a pas de saveur, il 
est sans grand intérêt Adverbe. - 

VI. Doivent pousser droit Mettent 
chacun du bon côté. - VII. Il est 
nécessaire quand on est in. Elle a 
donné beaucoup de peine, vulgaire- 
ment parlant — VllI. Mettait à 



l’attache. A poussé droit. - 
IX. Parmi les Hellènes. Fruits de 
mer. - X. Ainsi fait Jean, une fois 
sur deux. Une façon de prendre son 
pied. Adverbe. - XI. On peut les 
craindre si on court trop vite ou si on 
écrit 

Verticalement 

I. Entre deux. - 2. Une fois 
monté là. gare à la chute. I! était 
réservé aux hommes du monde. - 
3. Fait grand effet. - 4. Rivière. 
Pousse à choisir. - 5. Ils roulent 
pour ceux des villes. Le choix, c'est 
son travail. - 6. Naturelle. Réservé 
au doyen. - 7. Note inversée, fi a 
l’apparence de la vérité. - 8. Appor- 
terait l’oxygène nécessaire, donne 
une idée de J'abîme. - 9. C’est avéré 
sans être évident Corps d'armée. — 
10. Faire suer dans l'ordre ou suer 
dans le désordre. Ses fans ont pu 
l'acclamer récemment. - II. Mirent 
en route et c'est de circonstance. - 
12. Productrices. 

SOLUTION DU N°334 
Horizontalement 

1. Rîbouldingue. — II. Illusion. 
Eec. — III. Tout. Fusilla. - 
IV. Otéro. Aoraori. - V. Ustensiles. 

- VI. Tétera. Eil. - VU. Nées. 
Rite. Le. — VIII. Eus. Uvéiie. — 
IX. Lp. Stéroïdes. — X. Légua. 
Enrénc. — XI. Envahissants. 

Verticalement 

1. Ritournelle. - 2. Ilots. Eupen. 

- 3. Blucttcs. GV. - 4. Outrées. 
Sua. - 5. Us. Ont Utah. - 6. Lif. 
Serve. - 7. Douairières. — 8. insola- 
tions. — 9. lme. Elira. - 10. Gélose. 
Edcn. - 11. Uelr. 11. Em. - 
12. Ecailleuses. 

FRANÇOIS DORLET. 



Horizontalement 

l. EF1LNOU. - 2 ACFIOS. - 
3. ACHOPRS. - 4. AA1PSTU. - 
5. EILLPRU (+ 1). - 6. AAINNST 
(+ 3). - 7. EIIMSTT. - 

S. AEE1MSS. - 9. EIMNOT. - 
10. AEEPPRTU. - 1 1. BEEGLOST. - 
12 CEEELSSU - 13. El.MMORST. 
- 14. ABEIMS (+ 2). - 15. CEE- 
LOQTU. 


Verticalement 


16. CF11NOT. - 17. AEJPPTT. - 

18. CEEEORTU (+ 2). - 

19. EE1NPPSI+ 11. -20. E1MNORT 
<+ 2}. - 21. ABDELMOP. - 
22. AEINSTU (+2). - 23. AAE- 
HINTT. - 24. AALNSSST. - 25. A£- 
G1SSST (+ 1). - 26. AADEHPS. - 
27. ABEULMT. - 28. EEMRSSU 
(+ 31. - 29. EEILMSUV. - 
30. ACILOS. - 31. EE1NRRV (+ 3) 

- 32. ELOSUV (+ |). 

33. A1NNSSTU 


SOLUTION DU hP 334 
Horizontalem ent 


I. PLETHORE. ■ 
3. EUTEXJE - 4. 


■ 2 REFLEX. - 
ECLIPSA (SP E- 


16/17 18 18/20 21 22 23 24 25 28 27 28 29 30 31 32/33 



Cl AL). - 5. ENVAHIT. - 6. INFOR- 
MELS (FILMERONS. MORN1- 
FLES). - 7. ABRASERA. - 
8. PILASTRE (PARTIELS. TRJ- 
PALES). - 9. RESIDUEL. - 
10. GIGOTEES, en parlant des cuisses 
d'un cheval. - H. AVERSE 
(AVERES, EVASER). - 12 NOLI- 
SAIT ( i nsola rr. alitions). - 

13. ZIBELINE - 14. TOSSIEZ. - 
15. USINEZ (NUISEZ). 
Verticalement 

16. PUERILE. - 17. PAGINAT. - 
18. EGLEFIN. - 19. LIGULES (bot), 
en forme de languette. - 20. CALO- 

tins (Cautions, coltinas). - 


(PATERNE, PENETRA. ARPENTE. 
PARENTE). 23. REALESA (ALE- 
SERA).— 24. ERSATZ. - 25. THE- 
SARD. - 26. maoïste (amitose. 
ATOMISE. MATOISE, TAOISME). 

- 27. EXUVIES. peau laissée par un 
serpent qui mue. - 28. L1ERNES 
(ENSILER. ENLISER. LESINER). 

- 29. LECHEUR (HERCULE). - 
30. MURETIN (MINUTER. MUTI- 
NER). - 31. XYSTES. - 32 G ALL- 
IIEZ. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Pour la première fois en 
dix-huit ans, le prix Taittin- 
ger, le Goncourt de la cuisine 
française, a été décerné cette 
année à un Japonais. Hiroshi 
Horita. Le chef du restaurant 
Toyoken de Tokyo a fait la 
meilleure prestation des • fi- 
gures imposées » : un turban 
de homard encadré d'huîtres 
belon florentines, le tout poché 
au champagne. 

L’événement est révélateur. 
Les cuisiniers étrangers sont 
de plus en plus nombreux à 
maîtriser l’art culinaire fran- 
çais. Beaucoup viennent ap- 
prendre dans les grandes mai- 
sons parisiennes ou dans des 
écoles spécialisées. 

L A toque vissée sur la 
tête, Ü officie avec ap- 
plication sous la hou- 
lette de Guy Legay, dans les 
cuisines de l'hôtel Ritz, place 
Vendôme. Hitoshi Saekt, Japo- 
nais de trente-quatre ans» est 
l’un des nombreux cuisiniers 
étrangers venus parfaire leur 
connaissance de l’art culinaire 
français à Paris. Les Japonais 
sont les préférés des grands 
chefs» car on les trouve * disci- 
plinés. travailleurs èt souvent 
très doués ». En revanche, on 
reproche souvent aux Améri- 
cains de venir en • touristes ». 


Cantegrit 


GASTRONOMIE 


Etrangers toqués 

Cette passion pour la cuisine française. 


Quant aux Suisses et aux Alle- 
mands, on leur reconnaît cou- 
rage et détermination. 

Rien qu’à Paris, les Japonais 
seraient entre deux cents et 
trois cents à fréquenter les cui- 
sines des grands restaurants et 
des hôtels célèbres. Au Ritz no- 
tamment, trois Japonais tra- 
vaillent tout en enregistrant 
scrupuleusement les recettes 
maison. Quant à l’hôtel Nikko, 
filiale de la Japan Air Lines 
(J AL), il accueille régulière- 
ment dans son restaurant fran- 
çais les « célébrités », deux, 
voire trois ou quatre marmitons 
nippons. 

La durée des séjours des cui- 
siniers étrangers varie selon 
leur statut. Si au Nikko les 
cuistots restent salariés de la 
J AL avec un contrat de deux 
ans, les autres sont le plus sou- 
vent des stagiaires qui viennent 
observer gratuitement le 
savoir-faire des grands chefs. 

Stagiaire au Bristol, Keiko 
Fujikawa, petit bout de femme 
de vingt-six ans, pétillante de 
vie, souhaite retourner au Ja- 
pon pour ouvrir un atelier de 
cuisine et de pâtisserie fran- 
çaise. «Je ne veux pas travail- 
ler dans un restaurant, car les 
marmites sont beaucoup trop 
lourdes pour une femme, et 


c’est difficile pour une Japo- 
naise d’être cuisinière. » Fau- 
bourg Saint-Honoré, elle aide à 
la pâtisserie et est extrême- 
ment attentive au jugement 
que porte Emile Tabourdiau 
sur son travail. De lui dépend, 
en effet, la durée de son sé- 
jour... En général, ces sta- 
giaires restent peu de temps, 
trois mois au grand maximum, 
quand ce n'est pas a ne se- 
maine, voire une seule journée. 

Cela dépend de la notoriété 
de la maison, des accords 
d’échanges avec le pays d’ori- 
gine et du comportement de 
ces cuisiniers. Guy Savoy, pa- 
tron du Savoy situé près de 
l’Arc de Triomphe, refuse dé- 
sormais de prendre des sta- 
giaires : «Ils piquent nos re- 
cettes. et on ne peut pas 
compter sur eux. * 

Autre solution pour les 
étrangers désireux d'apprendre 
la cuisine en France, les écoles 
spécialisées. A Paris, deux 
d'entre elles ont acquis une ré- 
putation internationale et ac- 
cueillent, pour des durées va- 
riables, les apprentis cuisiniers 
dilettantes ou futurs profes- 
sionnels. 

A La Varenne, située 
comme sa consœur Le Cordon 
Bleu dans le quartier des minis- 
tères, 80% des élèves sont 


L, Thbles de la S 


No cherchez pas dans le Mïcfte- 
Hn où le Gault-MtUau cet dégant 
restawant dont le manu (130 F 
service compris) est urrdes maB- 
leurs rapports qualité-prix de 
Paris, qui permet le choix entre 
quatre entrées, autant de plats, 
les fromages' du terroir «une cfi- 
zaërw de desserts plus le café et, 
avec ce café, les mignardues I Je 
me suis régajé de la terrine de la- 
pereau aux pruneaux, du cassou- 
let de poissoqs aux trois haricots, 
puis, après Jefromage, d’un gâ- 
teau aux deux chocolats. Ma voi- 
sine avait préféré la bisque 
tf étrilles, la rouelle de veau à l’an- 
cienne et la symphonie des des- 
serts. Vins à prix raisonnables. A 
(a carte, en cette saison, le gibier 
est roi : poule faisanne rôtie aux 
figues fraîches (85 F), escalopes 
de sanglier - aux airelles (78 F), 
médaillon de biche à la julienne 
d’orange (75 F) et canard sau- 
vage rfiti aux baies roses (72 F). 


Et le parking est à la porte, ce 
qui n’est pas négligeable ! 

• 73, amme de Seffren (>). 
T&: 734-90-66. 

La Bûcherie 

On confiait l’endroit, agréable, 
au chavet dé Notre-Dame, la' cui- 
sine de Bernard Bosque, son 
amour des vins. Nouvelle carte de 
rentrée pleine de tentations, du 
feuilleté d'huîtres au champagne 
au simple mesclum, lardons et 
osuf mollet: du canard sauvage 
au poivre' au sauté d'agneau au ci- 
tron ; du fromage de brie aux des- 
serts. La carte des vins est c en 
situation» : le muscadet sur lie 
(40 F) me sembla convenir parfai- 
tement au gratin de fruits de mer, 
le riesling « Les mOrailles » sur 
F excellent foie gras au jus de 
truffes. Mais c'est avec les bor- 
deaux rouges que vous vous plon- 
gerez dans les découvertes : les 


'emaine 


bey cheval le 1979 (150 F) et 
1978 (180 F) accompagnant la 
selle d’agneau farcie, un grand- 
pontet 1975 (180 F) escortant le 
civet de lièvre (à moins que vous 
ne préfériez un bourgogne et fas- 
siez la folie d’un « Bonnes Mares » 
1949, grandissime année). * 

• 41, rae de la Bâcberfe (5*). 
TéL : 354-78-06. 

Le Ruban bleu 

Retrouvons la simplicité (et la 
sincérité) de cette petite maison 
aux plats simples mais bien pré- 
parés, de prix raisonnables, d'ac- 
cueil « privilégié » aussi, fussiez- 
vous un inconnu de passage : foie 
de veau ciboulette, côte de bœuf, 
confit de canard pommes à cru. 
onglet poêlé, sole meunière... Les 
plats sont à 70 F environ. Les en- 
trées de 28 F à 38 F (le saumon 
fumé), deux fromages toujours 
bien choisis et les desserts (26 F). 
Vins honnêtes de qualité comme 


de prix. Parking voisin. Au calme 
le soir. 

• 29, rue cP Argenterai (H 
Ta: 261-47-53. 

Le Troquet 

L’enseigne dit tout du cadre : 
c’est un troquet de quartier, tout 
simple. Mais Armand Etchanchu. 
le patron, est basque, familier, 
amical, et sa petite salle refuse du 
monde. Pour une cuisine du Sud- 
Ouest à prix modique. Le pâté 
basque arrive du pays avec ses 
gros sabots^ le perdreau aux 
choux est goûteux, le confit avec 
ses pommes au lard revigorant. 
C’est < pas cher et tout bon », 
m’avait dit Jean-Claude Simoën, 
l'éditeur, qui y vient en voisin. Il a 
raison, mais on semble le savoir 
dans le quartier : il y a un monde 
fou I 

• 21, rue François- Bon via 
(ÎS*). TéL : 734-66-16. 

LR. 


ÏSSSSV/OU' 

une soirée à ^ 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI S JANVIER 1985 


ILE GRAND-CHINOIS] 
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Américains, le reste étânt 
constitué essentiellement 
d’Australiens et de Britanni- 
ques. Six semaines de stage re- 
viennent, hébergement non 
compris, à 21 075 F. Au Cor- 
don Bleu, dont la clientèle est 
formée à 25 % d'Américains et 
à 20% de Japonais, le tarif 
tourne autour de 1 1 000 F pour 
trois mois. 

Exclusivement réservée aux 
futurs professionnels japonais, 
l'école Tsuji a préféré, quant à 
elle, s'implanter depuis quatre 
ans dans ce fleuron de la gas- 
tronomie française qu'est le 
Beaujolais. Ce centre de per- 
fectionnement, annexe de la 
plus célèbre école hôtelière du 
Japon, l'école Tsuji d'Osaka, 
reçoit chaque année à Lier- 
gués, près de Villefranche- 
sur-Saône, soixante-dix à 
quatre-vingts des meilleurs 
élèves de la maison mère. Six 
mois de stage intensif revien- 
nent à environ 40 000 F. Au 
bout du compte, les jeunes sta- 
giaires, instruits par des chefs 
de renom comme Paul Bocuse 
ou Roger Jaloux, seront 
rompus aux secrets de l'art 
culinaire français, du bœuf en 
daube à la nouvelle cuisine. 

S. LE MÉTAYER 
et B. SAVOY. 
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Pour vos RECEPTIONS Sip 

al WEEK-ENDS . 

passez prendre nos spécialités 


Rive droite 


POUR VOS INVITATIONS 

JN le soufflé 

ANDRE FAURE 

m -i Sa bonne cuisine française 1 

L- et ms souffMs. 


24 e ANNÉE 


3E. rua du MONT-THABOR 
[près de U place Iftndftme) 
AntniMi- 2S0.2r.fB. 

Font la omanatr 


■A LA CARTE' 


JuiM' 

BOFINGER 


La plus ancienne brasserie de Paris 
vous accueille jusqu’à 1 heure du main. 
Menu gastronomique a 115 F, vin compris. 
7 rue de la Bastille. TéL : 272.87.82. 


les gourmets 
font la différence 

tfilACK- 

Dégustation - A emporter 

RJUMO 

GLACIER 

de pire en fils. 

59/61 Bd de Reuflly 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Ma DAU MESNIL (Félix-Eboué) 


« TIMGAD ~ 

21. rua Brunei (17-1, B74-23-70. 23-96 

spécialités 

marocaines 

dans un cadre typique luxueux 

Une Carte de Prestige 

• COUSCOUS 

• MÉCHOUI 

m TAGINES. PASTILLA 

• PATISSERIES MAISON 

==vws— 

— MAROCAWS - TUNISIENS — 
ALGÉRIENS- FRANÇAIS 

F. /Dim. 

0$ 12/14h30 - Ornas 19 h 30/22 ft 30 
Dif.lAAS» 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 


GU 




Huîtres. Fruits de mer. coqufllagra toute l'année, 
choucroutes de la mer, choucroutes paysannes. 

f LEBAYERN 

L> grande bnu>vnc Hji jnu de fbn> 
jwv ofchc-J le tuinmv iouv Ic^yHrv 
SilWb ûc lû j IH' Lfu.ttn. 
PWc du OÙIrtCL 
Raemimi . 2ii ♦&« 

LA CHAMPAGNE 

Li pandc buwne de Li mer. 
VftKrdr fiomr*. cl de ImguibKv. 

10 hiv pücc O'di.*. P-ihid 
Rncrvjlmn . 874 44.78 

CHEZ HANSI * 

n La (Tonde biaw-ra Abjeienne g 

J. pLnïdu 18 Jum |d4U. Pons h. ï 
! \ Fjcc j b Tour Mbdljteirauc. 4 

\\ RMTVirtiMi «810.41 s 


tirs» » 

(w *t 


i 


-Le Remis deNeuitty 

Déjeuners — Dîner — Repas d'affaires 

14, place Général-Kœmg, 17 e près Concorde-Lafayette 

572-57-37 Porte des Ternes 

— ■— F/Diro. sou et hindi ■ 



2 mm 


38050.72. 


MAITRE-ECAtLLER RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARECHAL JUIN <» plaça Pérainj ir 


PACHA CLUB 


CLUB PRIVE - TEL. 969.94.53 ' 
RESTAURANT -CŒURVO LANT"r'^. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
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BAC-MONT ALEMBERT 


TAN DINH 60, me de Venm3, (>) 

Fbtakvw ante de râs 

600 paodi ctas don 160 pomerol 

TB.:544jHS4 F. tmmrhr 
Scnk*jM«A23fcl5. 


BAT1GNOLLES - ROME 


EL PICADOB. 80. bd des BaiignoBes, 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
Zuntik. Buabo. F. ioÆ, annfi. 


CHAMPS-ELYSEES 


RELAIS BEIXMAN, 37, r. Frimai-, 
723-5442. Jusq. 22 b 3a Cadre filé*. 
F. samedi, dîmanebe 


llinoâ ta rue Cdl-tUrifcre 
In Ul\ A F, tare. BHtfi et Æ bl 3594640 
Spficûtitfs nufiamo. 

CHEZ 

Nonefia ^péogStér rhsïîgiirfgk et dura le 

tpartkr.Oa fli reotaicriâat^Tiet^^ 

Avenue des Champs-Elysées 
N* 142, COPENHAGUE. 1» Étage 
FLORA DANKA, bot son agréable 
jardin. ELY, 204!. 


L’ÉTOILE MAROCAINE, 720-54-45, 
56, nie Galilée. Couscons, tagines, 
pastilla, broc h. méchoui au feu bois. 
Cadre raffiné de hante tradition 
marocaine. PMR. 180 F. 


[FAUBOURG-MONTMARTRE 


N® 12, rus du Ffl-Mo ntmai tr e 
AUBERGE DE R1QUEW1HR, 
77042-39. SPÉC ALSACIENNES. 

ÉTOÏLE DE LTNDE (nouveau), spéc. 
indiennes et SRI -LANKAISES. 
Dîner. Souper. Dernière commande 
0 h 30. 12, me de Trévise (9 f ). 
F. dim. 770-72*3. 


, GARE DE LEST - GARE DU NORD 


NICOLAS, 12, me de ta Fidélité, 
246-84-74. CARTE F. lundi soir et sa- 
medi, ouvert dimanche. 


GOBEL1NS 


CUTATA 58744.51 -F. Èm. 
Cnl I U I U 143, r. L^-Nafltauao, 
Spédalilés éthiopiennes. 


GRANDS BOULEVARDS 


le louis wr-^sssr 

Déj. dîners soupers après minuit. 
Service jusqu'à 1 fa du matin. Huîtres, 
crustacés, rôtisserie, gibiers. 
Parking privé assuré par voiturier. 
Ourcrf letfimaadie 


LES HALLES 


CAVEAU F.-VTLLON, 64, r. Arbi&Scc. 
236-10-92. Ses caves dn XV. F. dim. 
P^fJt 150F. 

SAUDADE, 34, rue des Bourdonnais, 
i- (ChSieta), 236-30-71. Sera. j. 24 h. 

F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


MONTAGNE STE-GENEVIEVE 


LE VTLLARS PALACE. M. Tailkxs 
propose ses spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc tTHUITRES, 
3 salles. Pianiste t L n. Elégance, 
8, r. Descanes. Ouv. T J-J. : 326-39-0$ 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 


NOTRE-DAME 


PUF7TnilTflllUr5.raede Ponué&e, 5* ® DESS1RIER, maître écailler. 

CHEZ TOuTOu NE 326 -îMI jusqu’à 1 b du malin, 227-82-14. T.l.j. 

F. dîm. et hindi Cuisine banne femme. HL mt£S-CRU ST AC ÊS- POISSONS. 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Galande, S 1 . F. dimanche. 
325-46-56 - 3254)0-46. 

Mon :170F 
(vin, café, S.C. à déjeuner) 
Parking : rat Lagrange. 


VISHNOU 297*56-54 

F. dim. et lundi midi. Spéc. indiennes. 


PALAIS-ROYAL 


LE PULLMAN. 8, rue de Beaujolais, 
1», 260-99-59. Menu 100 F. Carte 
(canettes poires). F. dim. 


PLACE CLJCHY 


K3SMET, 17. rue Darcet, 387-83-35 
Spéc. indo-pakistanaises. 
Déjeuner, dîner. 


PLACE PEREIRE 


PORTE MAILLOT 


TIMGaA 21, rue Brunei , 37 e . F. dim. 
574-23-70/23- 96. Spéc . du Maroc. 

A ta Porte Maillor 

CHEZ GEORGES^^r 

Maison cinquantenaire. Ton vous reçoit 
jusqu'à 23 h 30. Ses plats cuisinés & 
l'ancienne, tranchés et servis devant 
vous» Gigot, train de côtes et vins de 
propriétaire. 

Ouvert tous lès jours, mime le samctB. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - B, bd Filles-du-Caivaire, 
1 1*. F/saitL, dim. 


REUILLY-DIDEROT 


ATHfififflD 344-49-15. 4, r. Craat*r. 1?. 
Hl lumun 19 h à 24 h sauf dira., lundi 

Pois, rivière. Clavecin : mus. baroque. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SàRLADAIS, 2, rue de Vienne, 
522-2162. Cassoulet 72 F. Confit 72 F. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


LA FUUX, 2, rue Clémem (6 e ). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 


GUY 

RESTAURANT RÉNOVÉ 
et NOUVELLES SPÉCIALITÉS 
civet de pintade, 
frigideira de langouste, 
ananas meringué 
6. nie MabiUon. v. 354-87-61. 

PETITE CHAISE, 36. rue de Grenelle. 
222-13-35. Menu 76 F. Ouvert t. 1. j. 


IST-GERMAJN ST-MICHELj 


DODINBOUFFANTf^^L 

Place Maubert-Muiualnë j. 0 h 15. 

ALSACE ÂPÂRIS^ 

9. pi. Sl-André-des-Aru. 6*. SALONS. 
CHOUCROUTE, grillades. POISSONS. 
Dégusta lion d'huîtres et coquillages» 


TUILERIES 


AUBERGE DE FRANCE. 1. rue du 
Mom-Thabor 11"). 26040-26. OITEKT 
LE DIMANCHE. P.M.R. 150 F. 

Environs 
de Paris 


BOIS DE BOULOGNE^ 


VIEUX GALION. 4-- et.. 506-30-10 • 
Une table raffinée 2 bord d'un navire 
du XIX* siècle • Réceptions • Cock- 
tails ê Séminaires • Présentations. 
Parking. 
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La Plagne aux dix stations 

Un slogan, presque une réalité. 



entendre les « Pla - 
gnards*, anciens ou 
nouveaux, la station a 
toutes les qualités : un im- 
mense domaine skiable, des 
pistes pour tous les goûts, dK 
tarifs pour toutes les bourses et 
une diversité d’hébergement 
qui va de l’hôtel trois étoiles au 
2 îte rural, toujours • skis aux 
pieds». Tout cela nest pas 
Faux, mais il faut nuancer. 

Le slogan même de La Plagne 
l’indique : « Toute la montt^ 
gne en dix stations. * Tout dé- 
pend donc de la station ou 1 on 
a réussi à trouver un gîte. 

En fait, il y a au moins deux 
«Plagne*, selon que Ion a 
choisi une station-village, entre 
1 250 m et 1 400 m, ou une sta- 
tion d’altitude, entre 1 800 m et 
1 100 m. EL à l'interieur de 
chacune de ces deux catego- 
ries, on découvre encore une 
grande variété, depuis le vil- 
lage savoyard traditionnel 
jusqu'au « paquebot des 
neiges - d’Aime-La Plagne, 
synthèse de M ®, rin I a " 
Baie-des-Anges et de^ La 
Grande-Motte, transportée a 
2000 mètres d'altitude, pour 
ceux qui aiment les pyramides 
de béton. 

Pour les responsables de la 
Maison du tourisme de La m- 
<*ne la diversité des stations 
permet à chacun de trouver 
chaussure à son pied, tout en 
ayant l’assurance d’acceder a 
n’importe quel point du reseau 
de remontées mécaniques. 

Im plagne est la doyenne des 

stations intégrées ». 
directeur des ventes. Frédéric 
Meignen, très fier que - sa * 
station possède - le troisième 
domaine skiable des Alpes en 
continu -, apres 
vallées (Courchevel, Menbel, 
Val-Thorens) et Val- 
d’Isère - Tignes. Doyenne des 
«jeunes », La Plagne 1 est sans 

doute puisque sa preimère sta- 
tion (Plagne-Centre) a été ou- 
verte dès 1961, dans un site to- 
talement vierge. Pour y 
accéder, on avait tracé une 
route de 17 kilomètres en la- 
cets * en suivant la trace des 
mulets -. Les Mureurs du^our 
de France 1984 y ont pédalé 
l’été dernier pour la première 
fois. Beaucoup, ce jour-la, ont 
regretté de ne pas avoir at- 
tendu l’hiver pour venir avec 
leurs planches : la glisse dans la 
poudreuse est moins éprou- 
vante, même sur piste noire . 

La Société d’aménagement 
de La Plagne, promoteur uni- 
que de la station, qui réunit les 
collectivités locales et la so- 
ciété immobilière pnvee en so- 
ciété mixte, a pu diversifier ses 
aménagements tout en leur 
conservant une parfaite coh^ 
rence. En 1968 , ont été 
construits les buildings futu- 
ristes d'Aime-La dl î® 

couramment « Aime 2000 , la 
station - jeune et sp ° rn ' v * '*• 
En 1972, ce fut Plagne- 



Villages (qui, maigre son nom, 
ne possède pas de vignes) . Puis 
vinrent les deux neurons de 
La Plagne : Bellecôte 

(1930 m), tête de ligne ae ia 
télécabine qui mène an glacier 
du même nom (3 250 m) et 
Belle-Plagne (2050 m), pre- 
mière gare de la ligne. 

A Bellecôte sont réunis com- 
merces, équipements sportifs et 
logements <fun ensemble ho- 
mogène où les deux blocs d im- 
meubles, grâce à leure décro- 
chements de façade et à leurs 
parements de bois, réussissent 
a ne pas paraître trop massifs. 
Là s iârrëtent les voitures, où 
d’immenses parkings «^ter- 
rains les accueillent à 1 abn aes 
intempéries. C’est là aussi que 
démarre - la plus longue télé- 
cabine du monde ». qui, en 


trois tronçons totalisant 6 kilo- 
mètres et demi emmènent les 
skieurs vers les cimes. Ceux-ci 
peuvent faire jjtap e , a 
La Roche-de-Mio (2 700 m), 
superbe belvédère d ou la vue 
s'étend, d’un cote, sur Cour- 
chevel et les glaciers de la Va- 
noise et, de l'autre, sur le mont 
Blanc, versant italien. Sans 
parler des pistes qui redescen- 
dent sur La Plagne ou, par la 
forêt, sur Montchavin 
(1 250 m), au fond de la 
vallée. 

Pour ceux qui continuent 
jusqu’au glacier de Bellecôte 

et ils sont nombreux, hiver 

comme été - deux possibilités 
s'offrent : ou bien emprunter 
les télésièges et les tire-fesses 
du terminus pour multipliej les 
descentes sur le glacier meme, 
afin d’améliorer son jeu de 
jambes sur les pistes à slalom 

(damées quotidiennement) , ou 

bien redescendre dans la vallée 
le long d’un ensemble de pistes 
totalisant 2000 mètres de déni- 
velée - l’une des plus longue 
des Alpes. En trois ou quatre 
heures de descente, selon qu il 
s’arrête pour reprendre souffle 
ou qu'il s'enfonce hors piste 
pour s’enivrer de fraîche, le 
skieur, même moyen, peut ainsi 
descendre d’une traite de 
3250 mètres à 1250 mètres, 
sans temps mort ni rupture de 
charge ! A condition, bien sur, 
que l'enneigement soit suffi- 
sanL ce qui n’était pas toujours 
le cas en décembre dernier... 
L’autre fleuron de la station 


saison ». comme dit en fran- 
çais une vendeuse de France- 
Ski International, chargée de 
ramener dans les Alpes des 
clients américains, canadiens 

ou japonais, la cote des stations 
plagnardes reste «moyenne*. 
On n'y trouve que deux hôtels 


^ois etoïlês, et la majorité des 
clients - français et, de plus en 
plus, anglais - se situent dans 
l’honnête moyenne des ama- 
teurs de sports d’hiver : couples 
avec enfants, groupes de 
jeunes, clubs sportifs. Dou 
l’image « jeune et sportive » 
qu’essaient de développer les 
promoteurs de la station. 

„ C'est vrai, nous manquons 
d'hôtels, avoue J^n-Pierre 
Chenu, directeur de 1 Office du 
tourisme et secrétaire général 
du syndicat intercommunal de 
La Plagne, mais nous sommes 
y cialisés dans l'hébergement 


« SVP neige » 

Pour renseigner les skieurs 
sur la météo, l’état des routes 
et des autoroutes, le départe- 
ment de Savoie vient de mettre 
en place un « téléphone blanc » 
OU « SVP neige ». Pour obtenir 
ces informations. U suffit de 
composer vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre le numéro de 
téléphone suivant : 179) 75- 
90-00. 


savoyarde est Belle-Plagne^ sor- 
tfede terre en 1980 Cette 
station-village, qui « allie te 
charme du traditionnel et tes 
avantages du fonctionnel ». se 
présente sous l’aspect d un vil- 
lage savoyard avec des chalets 
à toits de lauzes, murs de bois 

et soubassements de pietje, 
dans la meilleure tradition 
montagnarde. Même la gare de 
la télécabine se dissimule sous 
des airs de grange, et le faux 
clocher qui se dresse au milieu 
de la station confère à 1 ensem- 
ble un - look » montagnard pur 
jus. Les résidents privilégiés 
qui logent dans les apparte- 
ments de BeUe-plagne n ont 
même pas le bruit des ramions 
de livraison ou des eboueurs 
qui atteignent Bellecôte. Et la 
montée au glacier, pour eux, 
est raccourcie de quelques mi- 
nutes. 

Ce qui ne veut pas dire que 
La Plagne, dans son ensemble, 
soit une station • chic*. 
Hormis Belle-Plagne et Belle- 
côie, - toujours surbookées en 


Je vallée et les gîtes Cela nous 
permet d’accorder des forfaits 

à tarif réduit. Ainsi, la joumee 

à 105 F est ramenee a n r. 
C’est tentant pour des jeunes 
ou ceux qui préfèrent l am- 
biance montagnarde. • 

Bien sûr, en haute saison, les 
clients qui voulaient louer en 
station d'altitude sont parfois 
obligés de se rabattre sur la 
vaille. D’où la différence entre 
le coefficient de remplissage 
— , f* 92% pen- 

« pt semaines 

d T hiver » J et celui des gîtes 
(entre 50 % et 60 |). -Jg 

« ourlant, souligne Frédéric 
leignen. tous nos aies som 
aussi « skis aux pieds. - Mais 
la concurrence des stations 


Mais ce n’est ras forcément un 
inconvénient Tous les skieurs, 
en effet même d’un bon ni- 
veau, ne cherchent pas la duj»- 
culté à tout prix. Ou alors, ils 
quittent les pistes balisées. 

« La Plagne est très bien pla- 
cée pour le hors-piste, ajoute le 
directeur de l’Office du tou- 
risme. Même en février quand 
tout est plein, nous offrons en- 
core des pentes vierges. » 
Cependant la société d’amé- 
nagement poursuit ses projets. 
Un ensemble de quatre- 
vingt-dix logements vient 
d’être construit à Belle-Plagne 
— les lauzes n'ont pas eu le 
temps d’être posées sur les toi- 
tures. Onze immeubles, sur un 
total de trente, sont actuelle- 
ment terminés. Au terme du 
programme, la station dispo- 
sera au total de trente mille 
lits, contre vingt-cinq mille au- 
jourd’hui (dont dix-huit mille 
pour les seules stations d alti- 
tude). • Nous avons encore 


d’autres projets, précise 
M. Robert Houbas, PDG de la 
société d’aménagement Lors- 
que tout sera terminé, nous 
disposerons de quarante-cinq 
mille lits à La Plagne ». Pré- 
somption ? Pas forcement. 
Même en période de crise ou 
de faible enneigement les sta “ 
rions d’altitude trouvent tou- 
jours des clients. * Les années 

de faible enneigement sont tes 
meilleures pour le chiffre d af- 
faires ». précise-t-il en cares- 
sant sa barbe rase. Or, sur ce 
plan, le ciel risque d’être avec 
La Plagne : voilà dix ans que la 
période d'enneigement dimi- 
nue. Pour jouir pleinement du 
spectable sur le mont Blanc, vu 
dù « grand amphithéâtre » 
qu’est La Plagne, il faut main- 
tenant monter au poulailler. 
Heureusement que, pour les 
skieurs, les derniers gradins 
sont les meilleurs. 

ROGER CANS. 


30 

« rouges » 

Dix stations, 

«viables interconnectés, asm 
-tarière de 60 hectares prauca- 
Stoute l’année, la plus lon- 
gue télécabine du , mon ®® 

(6 530 m) et une 
15 kHomètres pour une dénive- 
lée de 2 000 mètres. Au totÿ. 
ta station offre 86 remontées 

méÏÏÏÏques H **£3*2 

5 télécabines. 21 
59 téléskis). 185 kilomètres de 
ïTsIeTbalisées (7 noires. 

30 rouges, 48 bleu e s et 
15 vertes) et 35 kilomètres de 
piste pour le ski de fond. 

Accès. - P« r route / 
direction Albertville (N 90) P“S 
Moutiers et Aime : par te train. 
gw^ÏAime-LaPlagne Oigne de 
Bourg-Saint-Maunce) ou TGV 
jusqu'à Chambéry et conraspon- 
dance encan** 
ports de Lyon-Satolas, Genève. 
Grenoble ou Chambéry. 

Accueil. - Office du tou- 
risme de U Plagne, teL .(79) 
09-79-79. Renseignements a 

Paris : la Maison du ««jara. 
92, avenue * 

75116 Paris, tfl. : (11 727 
50-70. 

Hébergement. - Capacité 
totale : 25 000 lits, dont 
18 000 pour les six stations 
d'altitude (2000 Gts d* hôtel et 
8 000 Rts en location, du studio 
& 1 ‘ appartement pour 7 per- 
sonnes. 

Écoles de sk*. - 200 moni- 
teurs, 10 moniteurs de ski de 
fond. 20 guides de haute mon- 
tagne. école de ski pour enfants 

avec petits remonte-pentes. 

Restaurants. — 45 restau- 
rants. du snack à rétablisse- 
ment gastronomique. La restau- 
ration rapide est possible en 
haut des pistes à La Roche- 
de-Mio (2 700 m) et au glacier 
de BeUecûta (3 250 m). 

Services. - U Plagne pro- 
posa une formule globale c om 
prenant forfait location et forfait 
sld (qui donne accès au domaine 
skiable des Arcs, soit au total 
136 remontées mécaniques). 
Gratuité pour les enfants de 
moins de six ans. Du 6 janvier 
au 9 février, garderie gratuite 
pour les enfants de deux à six 
ans. Une « garantie neige a est 
offerte jusqu'au fi avril pour tes 
stations d’altitude : ». par man- 
que de neige, te retour à skis a 
la résidence est Impossible ou si 

moins de 20 remontées mécani- 
ques fonctionnent sur r en sem- 
ble du domaine skiable. la Mai- 
son du tourisme de La Plagne 
■s'engage à rembourser chaque 
jour perdu (hébergement et for- 
fait ski). 


Le « vacancier » d’hiver 


IUViwiik — — 

des appartements f* 9 
dant les dix-sept 


d’ altitude est presque dé- 
loyale : elle offre des fc 

I _ nfi f'h: 


w „ formules 

« à tiroirs » où chacun peut, en 
fonction de ses moyens ou de 
... n itiou qui 


ses 'désirs, choisir /op 
lui convient depuis le service 

mninlpt IUSQU 3 


lui wuuvuh “-r-, ,. 

d'hôtellerie complet jusqu a 
rappartemeni loue seul, en pas- 
sant par divers forfaits de re- 
montée ou de club sportif. Les 
plus économes rognent sur ta 
durée - rarement plus d une 
semaine de séjour, merci la 
crise! 

Sur le plan strictement spor- 
tif, La Plagne est bien placée. 
Certes, il restera toujours des 
maniaques de la , piste noire 
pour préférer Val-d lsere. Mais 
le domaine skiable et sa dénive- 
lée, sans parler du maillage très 
serré de remontées^ mécani- 
ques, ont de quoi séduire les 
skieurs les plus exigeants. 
« Dans l’ensemble, c’est vrai, 
les descentes sont relativement 
faciles reconnaît Jean-Pierre 


Chenu. Plagne. en savoyard, ne 
signifie-t-elle pas - replat - 


D resser ie parfait 

portrait-robot du vacan- 
cier d’hiver paraît sim- 
ple. Selon tas statistique 
INSEE, H est parisien la 43 %l. 
il part pour une durée d une se- 
maine en moyenne. Il choisit de 
préférence la période des va- 
cances de Noël et de février. Son 
lieu de villégiature favori est... la 
campagne! il s’y rend en voiture. 
Quant è l’hébergement, il privilé- 
gie encore 1e cercle amical ou fa- 
milial qui a de quoi recevoir. On 
est donc loin de l’image stéréo- 
typée du branché-bronzé. skis 
aux pieds, forfait Paris-Paris en 
poche, raclette comprise, que 
colporte l’imagination collective. 

Toutefois, au-delà des statis- 
tiques. il y a des modes, des 
phénomènes de société, des en- 
gouements dont il faut tenir 
compte. Ainsi, durant I hiver 
1983. seul un Français sur qua- 
tre a pris des vacances. Autre 
constatation : «s ont été 9,2 % 
(au lieu de 8,2 % en 1983) à 
partir aux sports d’hiver. Aug- 
mentation sensible qui peut^ en 
partie, s'expliquer par la généra- 
lisation de la cinquième semaine 
de congés pavés. Une ««ijianM 
qui devrait s’affirmer en 198b. 
C’est au mois de février que tes 
stations françaises connaissent 
la plus forte affluence. Et. pour 
ce type de vacances, la duree 
moyenne excède rarement une 
semaine. 


La neige dérange tes statisti- 
ques. Du moins pour ce qui 
concerne le type d'hébergement. 

En effet, si pour tes séjours à la 
campagne ou à la mer, les Fran- 
çais préfèrent se loger chez des 
parents, des amis ou dans leurs 
propres résidences secondaires, 
s'ils ont un faible pour l'hôtel à 
l’étranger ou en voyage, ils choi- 
sissent. dans leur grande majo- 
rité, te système de la location 
dès qu'ils montent en altitude. 
Aux sports d'hiver, plus d'un 
tiers des «touristes blancs» pré- 
fèrent louer un studio ou un 
deux-pièces tout équipé au pied 
des pistes. 

A tous ces chiffres, il convient 
également d’ajouter te clientèle 
étrangère, en nette augmenta- 
tion elle aussi : en tête et en 
rangs serrés arrivent tes Belges, 
puis les Britanniques, les Alle- 
mands et enfin les Néerlandais. 
Eux aussi préfèrent les joies du 
petit chez-soi avec kitchenette et 
coin-dînette à toute autre tonne 
d'hébergement, peu compatible 
avec les longues soirées d’hiver. 

Dans toutes les stations, la 
saison d’hiver a approximative- 
ment la môme durée: de mi- 
décembre à mi-avril, avec une 
période de pointe qui se situe en 
février. Et, bien sûr. au palmarès 
des stations, les Alpes du Nord 
(Isère, Savoie, Hautes-Alpes, 
Alpes-Maritimes) arrivent large- 


ment en tète. Cela n'exclut pas 
les autres massifs (Pyrénées évi- 
demment, mats aussi Jura, Mas-; 

«âf Central, Vosges) qui ont aussi 
leurs inconditionnels. Ainsi le 
phénomène de masse en hiver 
est une réalité bien tangible. 
Près de cinq millions de Français 
partent chaque année à la re- 
cherche de l’or Wanc, ce qui re- 
présente pas moins de 
1 600 000 Gts montagnards a 
trouver chaque armée l Un véri- 
table casse-tête chinois auquel 
le Guide des locations, édité par 
l'indicataur immobilier CNA 
(constructions neuves et an- 
ciennes). apporte une solution 
avec trois parutions à des dates 
stratégiques (janvier, mars et oc- 
tobre). Plus de 120 stations et 
plus de 20 000 locations réper- 
toriées aussi bien à la montagne, 
è la campagne qu'à 1a mer. De 
quoi orienter ses recherches. 
D’autant que ce guide, remi s a 
jour en permanence, informatise 
et contrôlé, recense non seule- 
ment tes locations que propo- 
sent tes professionnels, mais 
aussi les particuliers. 

Regroupant des dizaines^ de 
milliers d'adresses, il est diffuse 
en France, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne et dans te Be- 
nelux. 

• Le Guide des locations 
hi*er-été 1985. - 20 F. en rente 
chez tous les marchands de jour- 


a 



